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PREFACE. 



AUX OUVRIER» BES VILLES ET BES^GAMPil&NBS. 

/ 



Mes CHER& AMIS , 

C'est à vous et à vos en£sints que je dédie 
€et ouvrage entrepris avec le désir et l'espé- 
rance de vous élre utile. J'ai fondé mon es- 
poir sur la nécessité de rendre familière à 
tous les Français la connaissance de leur lan- 
gue ) et sur le sdin que j'ai mis à écarter de 
son étude la plupart des difficultés qu'elle 
présente. Je crois convenable d'entrer ici dans 
quelques détails sur les résultats utiles que 
cette étude aurait pour chacun de vous : 
puissent les considérations que je vous sou- 
mettrai déterminer ceux^ijui parmi vous 
ignorent les règles du langages acquérir une 
Connaissance si essentielle, ou du moins à ne 
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pas priver leurs enfants des moyens de l'ob- 
tenir. 

Dans un autre ouvrage que je me propose 
d écrire aussi pour votre instruction sur This- 
toire de notre patrie, vous reconnaîtrez com- 
bien la Providence a depuis des siècles amé- 
lioré le sort de la classe la plus nombreuse. 
Aujourd'hui, avec de Tordre et de la probité , 
l'ouvrier et le cultivateur seront mieux logés , 
mieux nourris, mieux vêtus que ne Tétaient 
leurs pères, La religion , la raison , les scien- 
ces et les arts ont fait disparaître les an- 
ciennes barrières élevées par la force des ar- 
mes ou par les préjugés entre les habitants 
d'un même sol : vous pouvez tous espérer 
d'arriyer à une douce ais^ance par le travail et 
l'économie; et, si alors la nature a doué vos 
enfants de hautes facultés intellectuelles, 
vous aurez les moyens de cultiver ces rares 
dispositions , sans que plus tard des obstacles 
insurmontables s'opposent aux justes espé- 
rances que vous aurez conçues pour eux. 

Il y a cependant encore sur le &ol de notre 
patrie , nous le savons tous , beaucoup de 
souffrances à adoucir et de nombreuses amé' 
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liorations à opérer; mais ne vous trompez 
point, mes amis, sur le choix des moyens 
qui produiront ces heureux résultats. Les 
avantages acquis à l'immense majorité de la 
nation sont le fruit du christianisme et de la 
raison , aidés du temps et de l'expérience : se- 
rait-il sage aujourd'hui, en cherchant à faire 
de nouveaux pas vers un meilleur avenir, 
d'entrer dans des voies que n'auraient tracées 
ni la religion, ni l'expérience, ni- la nature? 
Non , chacun de vous peut s'en convaincre 
^en s'interrogeant lui-mêiXËe. 

Les hommes turbulents qui conseillent à 
la classe ouvrière d'employer d'autres moyens 
que l'ordre et le travail^ et de recourir à la 
violence pour améliorer sa condition , non- 
seulement commettent une action coupable, 
mais encore égarent ceux qui ont la faiblesse 
et l'imprudence de les écouter. Combien, par 
exemple , »'a-t-on pas déclamé contre les ma- 
chines ! que n'a-t-on pas dit pour exciter des 
hommes crédules à les détruire ! Mais consi- 
dérez , mes chers amtâ , qu'elles contribuent 
en général à votre bien-être. Elles multiplient 
prodigieusement les produits de l'industrie, 
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^t doiment ainsi les moyens do les 'Tendre à 
baspidx; sans elles, un grandoombra d'oligets 
qui senrentà votre batûUéinenl'et« votre usuge 
j;Çurnalier^i& vendraieiit beaucoup pl«Ai«her ; 
vous seriez privés d'une multitude de choses 
nécessaires aujourd'hui à vos besoins. Le 
plus grand* nombre des Francis ne portait 
point.de linge, et ignorait Tusage -des bas 
avant Tinvention des métiers, qui' multiplient 
cette espèce de chaussure > et de ceux qui 
fabriquent rapidement les 'étoffes >de )toileet 
de coton. Le bas |prix des marchandises i^ en 
les pAettant à la portée de beaucoup phis de 
monde t, a faî^ augmenter ?re fieMiftee des me* 
tiers eu proportion. du nombre des. oonsom*^ 
mateurs^ et la populatiosn. ouvrière s'est- ae* 
crue dans tous les pay» où les machines sont 
en usage9jLie$<x>uvr}ers^ d'ailleurs,, sentaiit si 
bien eux-mêmes^ ^rîmme«se aimuiage qtt elles 
ont pour leur .bien^re personnel qu'on ne 
les entendra jaxoais. proscripei les Qiachi&es eu 
géuéral; chacun<ue se' plaint que. de feelles 
qui sont employées dafts le genr« d'isidustrie 
auquel il se livre,, et recoiinaît. Futilité de 
toutes les autres; que faut<41 (tire de plus'pouir 
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prouver combien ,$au% iojttstets:, absurdes et 
dangereux, dans Tintérét de tous, les repro- 
dies et les menaces élevés par quelques es- 
prits hux ou orédviles aonire les machines et 
lès métiers P Dlautre^ voient avec un œil d'en*- 
vie les capitaux:des manu&ctures , et xepen- 
danl,ce sont^ces mêmes capitaux qui four* 
niâsent ^ux ouTriers leurs salaires : une part 
plus ou moinjs considérable en revient à 
chacun d'eux; ils ont été accumulés par les 
années, |iar le travail et la persévérance, et ce 
n'est quaujK mêmes. conditions qu'ils peu« 
yent retourner en détail dans les mains de 
l'ouvrier: celui-ci peut donc à la rigueur les 
considérer comme son bien ; mais une loi 
providentielle- ne lui permet d'«i acquérir la 
jouissance qu'à l!aide. du temps et;qu à raison 
de son activité , de son .zèle , de sa bonne 
conduite. S'il avait recours^à d'autres moyens, 
les capitaliste^ inquiétés suspendraient sur-* 
le-cha^p ^toutes leurs opérations., les fabri- 
cants fermi^raieiat leurs ateliers , l'argent dis- 
paraîtrait ,. plus de travail, plus, de salaires. 
Qui ne sait d'aiUeui^ que là où la propriété 
n'est plus. sacrée pour quelques-uns, il n'y a 
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[dus ni paix, ni liberté, ni sécurité pour 
personne ? Les droits de la propriété sont si 
profondément gravés dans le cœur humain , 
que les scélérats eux-roémes regardent entre 
eux comme inviolable la part du butin qui 
leur est échue en partage , et qu'ils ont ac<- 
quise par le pillage ou le meurtre. La trans- 
mission de la propriété par héritage est aussi 
tellement conforme aux lois de la nature 
qu'il n'y a aucun père de famille qui ne puise . 
son courage et ses forces dans l'espérance de 
léguer à ses fils les fruits de son travail et de 
son économie , et dont la dernière heure ne 
soit' adoucie par la pensée consolante qu'il a 
travaillé pour eux. 

Dieu a voulu le bonheur de l'homme; et 
c'c^sf en se conformant à sa volonté que l'es- 
pèce humaine peut espérer d'améliorer son 
sort: ce n'est pas en violant les lois de la na- 
ture qu'elle atteindra ce but^ c'est en les 
observant pour s'y soumettre et les seconder. 
Dieu n'a rien fait en vain, il a mis dans le 
cœur de l'homme les germes de son perfec- 
tionnement ; il faut donc que Thomme les 
faisse édore et se pel^fectionne pour obéir au 
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I 

Tœu de son créateur. La culture de ses sen- 
timents moraux et de ses facultés intellec- 
tuelles est son premier devoir; par elle seule 
rhumanité s élèvera progressivement à une 
condition plus heureuse sur la terre. 

Il serait facile de démontrer par mille 
exemples combien les progrès de l'inteili* 
gence humaine peuvent avoir d'influence sur 
Tamélioration de toutes les conditions socia- 
les; mais pour ne pas sortir des limites de cet 
ouvrage, je ne considérerai, entre tant de 
preuves, que celles qui résultent de l'étude 
du langage pour Tintérét général. 

Là sagesse divine , en jugeant les hommes , 
ne fait de distinction qu'entre les bons et les 
méchants; mais les hommes établissent en- 
tre eux d'autres différences : pendant des 
siècles les droits de la naissàïice et de la pro- 
priété ont partagé à leurs yeux, en classes 
distinctes, les habitants d'un même sol: au- 
jourd'hui la société tout entière semble n'être 
plus divisée extérieurement qu'en deux gran- 
des classes, dont l'une est composée des 
hommes qui ont cultivé leur intelligence et 
leurs manières , çt dont l'autre comprend 
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tous ceux, qui n'ont reçu aucune jcuFtore in** 
tellectuelle« Ceux-d reconnaissent eux^néme» 
en présence des autres leur infériorité réelle ^ 
et, quelles que soient d ailleurs les vertus 
qui les distinguent, ils sententque leur tgno^ 
rance est une disgrâce et les expose 'devant 
des hommes instruits à des:hunMUatiofis très^ 
douloureuses. Il est pémble et même honteux 
d*étre obligé de parler ou d'écrire avec la con- 
viction de ne pouvmr prononcer un mot sans 
faute 9 ou de provoquer par une orthographe 
grossière et ridicule un sourire de pitié. Tout 
homme qui conaaîtra «a langue fera conee» 
voir une bonne opiniou.de son intelligence; 
dans toutes ses relations avec la société^ on 
reconnaîtra sur4e*champ qu'il a reçu de l'in- 
struction , et on sera disposé à lui témoigner 
une considératiei) et une estime qu'on ne 
montrerait pas à un ignoranL 

Ce genre d'instruction , mes atnis , ajou« 
tant à la confiance qu'un homme • inspire , 
n'est pas moins utile à vos intérêts pécu- 
niaires. Si vous êtes instruits des règles du 
langage, vous obtiendrez plus aisément de 
l'avancement dcans vos ateliers, et ceux d'en* 
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tre TOUS qni auront ftcquis le moyen de s'é- 
tablir pour leur eonipte dirigeront avec plus- 
de £»cilité leurs propres entreprises ; en effets 
dans toutes les transactions humaines, il fiaut 
de la {H*écisioo et de la clarté, c'est seules 
ment ainsi qu'on peut espérer de réussir en 
a&iresf et, sans Fétude de la grammaire, il 
ek impossible d'écrire d'une manière claire 
et précise : sans elle, des Ëiutes'graYes se glis- 
sent dans la rédaction des contrats d'échanges y. 
de Tentes ou de locations, et amènent trop 
souvent de fâcheuses querelles ; de longs pro- 
cès en résultent, et il peut arriver que le 
repos d'une famille soit ainsi compromis pour 
une faute d'orthographe. 

La connaissance de la langue, utile à la 
considération et aux intérêts de celui qui la 
possède y peut encore beaucoup contribuer à 
son agrément. IN'avez-Tous pas souvent sou- 
haité, mes amis, de goûter, dans les jours 
que TOUS consacrez au repos , un genre de 
plaisir qui n'ôtftt rien aii gain de la semaine 
et aux ressources de vos familles ? N aTcz- 
vous' jamais porté envie à ceux qui trouTcnt , 
à très-peu de frais, dans la possession d'un 
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livre, plus de jouissances que (Tautres n'eu 
goûtent dans les lieux publics, où ils ne s a- 
musent qu'aux dépens de leur bourse et de 
leur santé , où les plaisirs grossiers qu'Us vont 
y chercher coûtent des privations et quel- 
quefois des larmes à leur famille? Eh bien ! 
mes chers, amis , il est très-difficile de trou- 
ver dans la lecture un plaisir intellectuel sans 
connaître les principales règles du langage; car^ 
sans cette connaissance, il est de toute irapossi* 
bilité de bien comprendre et par conséquent 
de bien sentir ce qu'on lit. Un homme qui 
en est totalement privé ne peut obtenir une 
distraction agréable par la lecture, et ne s'en 
fera jamais une occupation douce et habii" 
tuelle dans ses moments de loisir. 

L'étude du langage , si nécessaire à chacun* 
dans son intérêt particulier, ne l'est pas 
moins dans l'intérêt général , dans, celui de la 
patrie. Il y a une vérité cruelle à dire , et il 
est impossible de la dissimuler, avouons-la 
donc : les Français ne parlent pas la même 
langue , et la plupart ne connaissent j^oint la 
langue française. Pour remédier à ce mal, pour 
faire disparaître une différence si fâcheuse dans 
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leur manière de s exprimer, il est indispensable 
qu'ils puissent étudier un même modèle , et 
qu'ils s y conforment. Une comparaison fera 
plus aisément apprécier cette nécessité.. Ad- 
mettons pour un moknent qu'il existe à Pa- 
ris un édifice public bien bâti, bien* distri- 
bué, construit avec d'excellents matériaux, 
et que son utilité soit généralement recon- 
nue : supposons qu'il s'agisse d'élever un bâ- 
timent pareil sur divers points du territoire, 
qu'on n'y ait point les matériaux convenables, 
et que le plan de l'édifice ne soit donné à 
aucune des compagnies d'ouvriers qui entre- 
prendront l'ouvrage ; chacune d'elles igno- 
rant ce plan, ou les règles suivant lesquelles 
les matériaux devraient être employés, con- 
struira un édifice quelconque; mais il est 
certain que tous les bâtiments élevés de la 
sorte différeront les uns des autres autant 
que de celui qu'ils s'agissait de reproduire, et 
jamais ce dernier ne pourra l'être avant que 
les ouvriers en aient vu et étudié le modèle, 
et qu'ils se soient procuré les matériaux né- 
cessaires. Maintenant si nous comparons la 
langue française au bâtiment parisien , et les 
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RiHliersclé mots qai la composent awK maté-- 
riauK de cet édifiée^ il sera facile de recon- 
naître que jamais cette ' langue ne sera bien 
parlée dans les pays où les mots différeront 
des véritables mots français, et acr les règles 
suivant lesquelles ils doivent s'assembler de- 
meureront inconiirues. Xe peuple de ces con- 
trées continuera de s'exprimer en jargons et 
en patois incompréhensibles pour une oreille 
française; les habitants des départements li- 
mitrophes et dés villes les plus voisines ne 
s'entendront souvent pas , et jamais le doux 
lien du langage n'unira les enfants de la pa- 
trie commune. Il est non -seulement afOi^ 
géant que ce lien précieux n'existe pas , il 
serait même dangereux qu'A ne fût point éta- 
bli entre tous les Français ; car c'est par lui 
que les hommes au premier abord se recon- 
naissent pour frères, et tout sentiment fra^ 
ternel s'éteint difficilement parmi ceux qui 
parlent une même langue , tandis qu'il sem- 
ble que les ' tiutres liens qui unissent les 
hommes peuvent être plus facilement détruits 
là joù ils ont besoin d'interprètes pour s'en>- 
tendre. Les germes de guerre civile dans les 
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contrée» OÙ Fignorance est générale < et pro- 
foodeJi^'se dévetoppent plus aisément que dans 
les pays: wlairés; et aujourd'hui' encore, si 
Dieu permettait que eet affreux fléau jetât la 
désolation et rhorreur parmi nous^ il serait 
à craindre* que le mal ne sortk des contrées 
où la langue française est le moins répandue 
et tout-^-iliit méconnaissable dans les patois 
populaires. 

Vous savez sans doute , mes chers amis , que 
n<m'e belle langue est parléle dans toutes les 
contrées de l'Europe. En Allemagne entre 
autres, et en Russie , U y a peu de villes où 
les hommes^ qui ont reçu dé Téducation ne 
sachent le français aussi bien que leur langue 
maternelle : n est-il donc pas humiliant pour 
nous que la langue française, si bien connue 
dans les pays étrangers , le soit si mal en 
Ftance?N'e&t-ilpas affligeant de penser qu'un 
bourgeois holkndaijs , qu'un officier russe ou 
prussien parlent beaucoup mieux français 
que la grande majorité d^ nos compatriotes ? 
Lé temps est venu d'ôter cet avantage aux 
étrangers, et de faire que rhommage^ si gé-i 
néralement rendu par eux à notre langue, 
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devienne pour la France un sujet de glaire 
bien pure en cessant d*ètre pour elle ,. comme 
aujourd'hui, un motif d-humiliation. Ne 
croyez pas qu il soit impossible de donner 
cette instruction à la société tout entière^ il 
ne faut pas dire non plus qu on n'ajamais vu 
de peuple dont le langage fût parlé avec cor- 
rection par la classe ouvrière. Lors même 
qu il en serait ainsi , vous ne pourriez rien en 
conclure contre le succès de vos efforts ; car 
la nation française est fort intelligente, et les 
moyens dy répandre les lumières sont beau- 
coup plus multipliés et plus parfaits qu'ils ne 
l'ont jamais été; mais cette objection n'est 
pas fondée, car il y a eu des pays où les 
classes les plus pauvres s'exprimaient avec 
élégance et pureté. L'instruction était fort 
répandue parmi les peuples de l'ancienne 
Grèce, et celui de l'Altique se distinguait en- 
tre tous par l'extrême correction de son lan- 
gage : les historiens rapportent qu'une mar- 
chande de légumes reconnut à Athènes * un 
homme pour Béotien**, parce qu'il em- 

"^ Athènes était la ville principale de FAttiqne. 
** La Béotie était qjie contrée éfi l'ancieupe Grèce voiaine 
de r Attif^ae. 
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ployait en parlant des expressions trop r^' 
cherchées. Ce peuple si délicat et si instruit 
.vivait pourtant sous lenipire dune religion 
absurde et de lois qui à certains égards étaient 
tyran niques et cruelles : il avait continuelle* 
ment à gémir des désordres civils et de la 
guerre étrangère ; c est au milieu de tant de 
Qéaux^ qu'il avait développé son génie j et que, 
lun des derniers par le non>bre entre tous 
les peuples , il était devenu le premier de la 
terre en gloire et en renommée. Suivons 
l'exemple qu il nous a donné ^ nous qui pos- 
sédions le germe de tout bien dans le chris- 
tianisme ,. nous dont les lois et les institutions 
tAttdent à mûrir ce germe précieux , nous qui, 
; fertilité de notre sol, le nqmbre de ses 

-its et leur génie naturel, sommes lune 
IX premières nations de l'Europe, et 
a mission est donnée de marcher à la 
la civilisation du monde. 
X d'entre vous qui donneront à leurs 
s le moyen d'étudier les principes de 
^me, les aideront par cela même à être 
Hirs en leur double qualité d'hommes 
citoyens. Ils sevont plus éclairés^ plus 
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disposés ;i recfaercker des jouissances inteU 
lectudlet et moraks ^ plus sobres de plaisirs 
coùlieux^ plus dignes enfin^de considération 
par ieurlangajge et leurs manières. IlseTite* 
rontces fautes choquantes qui trahissent sur* 
le'-champ l'i^orance, et condamneront eux- 
mêmes cesblasph^es dëgoàtants qui trop 
souvent échappent à l'homnie grossier dans 
la colère ou dans la douleur , ils sauront que 
ces expressions ne sont pas françaises, et 
qu'elles nHndiquent dans "celui qui les pro- 
fère qu^une brutalité sauvage. • 

Cepenxlant^ mes chers amis, en affirmant 
que cette étude généralement répandue peut 
contribuer à vous rendre plus heureux et 
vous donner le moyen d'être plus utiles à 
k patrie, je ne veux pas être confondu avec 
ces gens qui, se flattent de posséder un spéci- 
fique pour tous les maux dans le remède 
qu'Us vantent* La morale est ce qu'il y a de 
plus important. pour le bonheur. Vous jouis- 
sez déjà.d'un grand nombre d'avantages dont 
vos pères étaient privés , le temps fera beaua 
coup plus encore pour vous; mais c'est sur- 
tout par vos propres efforts ,qiie votre condi- 
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tion fkYiendra du^iue^otftr. plur. heuffeuse; 
c est.Tous qw pouKe&féconder îb% bâter toutes 
les amélioiations auxqadles tiaTaillent-dans 
Totre intérêt des homiiMs éclairés, sages et 
bien&isaDtSy et qu ils soBt. certains dk'obteoir 
si yous les secondez par Totre zèle et pai^ 
vos yertus. 

Je voas cépétem ce que la religion tous 
enseigne: CW surÈoutettdfvenmnimmllaurs 
que "VOUS deviendrez pius,'heureux. lies. tra«> 
▼aux de FinteUigence ne .vou^ donneront-fias 
les précùeuses qualités du ooeur ^ mais ils ivous 
aideront^ à. les jacquérir ^ à diriger yers- le bien 
les iiiciiiltésque vous a^ex .reçues du oieL 
. $«jex tous fermeinâii^ eonvakinus de lex- 
ttèmeân&uence qpute: votre pnepre conduite 
exereerar suril!édu€aftîan de vos.en&nt»; clest 
uMMfeS ;f acore par de boas ^ préceptes ^ue. par 
de bons^seiaeniples que vous les rendrez^ver* 
uieuflLet sn^eSb' Agissez <eft vives oemme yous 
desirez quiUt. agissent et quib vivent eux* 
ménaesi !UB0'aeuleiaule^ un moment d'oubli 
de votre part peut.d/étruire eD:;eux TetGet des 
soins ksKidtts tendres et les plus>: assidus. 
dlMerves&<aTeQ.une.ex^ine. atteaftion leurs 
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bons et. leurs mauvais penchants : secondez 
les premiers dans leur essor, et contenez les 
autres de tout votre pouvoir dès la première 
jeunesse. Soignez donc et cultivez la mora- 
lité de vos enfants, autant et plus encore que 
leur intelligence^ car il leur importe moins 
de connaître ce qui est bien , qu'il ne leur 
importe de le pratiquer , et il vaudrait mieux 
pour eux qu'ils fussent privés de cette con- 
naissance que de la posséder et de n'en pas 
faire usage pour la vertu. Développez en eux 
le sentiment de la justice; enseignez-leur à 
bien agir, beaucoup moins par l'espoir que 
cela leur sera profitable que par la haute et 
sublime conviction que cela est juste^ Qu'ils 
vous voient implorer pour eux les bénédic- 
tions du ciel , et ils apprendront par votre 
exemple à prier pour eux-mêmes ; instruisez- 
les à être reconnaissants envers Dieu en leur 
montrant tout ce qu'il a créé sur la terre 
pour la satisfaction de l'homme , et alors 
sans doute ils éprouveifont le désir de mettre 
leur âme en harmonie avec ses œuvres et de 
se rapprocher, en se perfectionnant eux-- 
mêmes, de la source de toute perfection. 
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Cest par de tels moyens, mes chers amis, 
que TOUS recueillerez le fruit de vos soins 
pour vos enfants , et que vous formerez des 
•chrétiens éclairés, des citoyens vertueux, des 
hommes enfin qui seront votre appui et 
Totr« consolation dans vos vieux jours. 
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Avis 



SUR hài €OMM>aiTI0N: OB tISTXB GRAMMAIRS'^ 



Je rends plus que personne hommage aux 
utiles travaux de nos savants grammairiens; 
je me suis constamment éclairé de leurs lu- 
mières j et je n'ai donné aucun précepte qui 
ne fût d abord confirma, par., leur autorité. 
Mon but a été, en simplifiant leurs leçons, 
de faciliter à la classe nombreuse l'étude de 
la langue française. Si mon travail n*est pas 
inutile , c'est à eux surtout qu'en appartien- 
dra le mérite , eux seuls auront droit à quel- 
que reconnaissance, car je n'aurai fait que 
choisir le meilleur grain du champ cultivé et 
ensemencé par eux. 

Il y a une grande différence entre l'usage 

* La plupart de ceax qoi étadieront cette grammaîre 
peuvent se dispenser de lire cet avertissement, car il suppose 
la connaissance d'antres ouvragear dn même genre, et serait 
par conséquent peu înteUigSlile pour le pins grand nombre 
des élèves. 
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d'une langue et son intelligence logique. Un 
grand nombre de définitions qui peuvent éti^e 
utiles pour raisonner savamment sur la lan- 
gue , cessent de Tétre pour apprendre à parler 
avec correction. C'est seulement sous ce der- 
nier point de vue que j ai considéré letude 
de la grammaire, et j'ai imaginé de composer 
un ouvrage qui ne contint que ce qui est 
strictement nécessaire à la connaissance du 
français. Pour y parvenir, je me suis tracé les 
règles suivantes , qui sont : 

i" De n'employer aucun terme. qui par 
lui-même ne rendît raison de son emploi. 

a^ De diviser les mots dans le plus petit 
nombre possible de classes. 

3® De rejeter de mon livre tout ce -qui ne 
serait pas indispensable pour connaître les 
règles fondamentales de la langue. 

Je commençai par réduire les dix parties 
du discours adoptées par les grammairiens 
à cinq grandes divisions. Je formai ainsi cinq' 
classes de mots seulement, qui sont : le nom, 
le relatif, le verbe j Y adverbe et le conjonçtif; 
et pour opérer cette réduction , je procédai 
de la manière suivante. 
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En examinant un grand nond>re d'onTrar 
gts sur kl gramnirâre , je me suis aperçu que 
la ptuf>ar€ des grammairiens étaient peu dVo* 
eorà tntte eux siu? pkasieurs points essentiela. 
Tous reconnaissent une classe de mota qu'ils 
suppeïlen^ adfeeti/s^ et une autre oiaase de 
mots if»'ilsappeUeaJl/yra/iQM^ia; mais les défi* 
nhionS' qu'ils en do^nnent »e sont pas les 
mêmes : aussi les uns regardent ^il& comme 
pronoms ^ une fouie de moits que les avares 
considèrent comme lu^câ^. Un grand noaH 
We de gvsnunaniens reooiinaisfient encore 
une froiiôème classe de mota, qaila nom* 
ment ojftifcksj et qnepkisieiiffé rangent au- 
jourd'hui ■ dans celi» des adgm^t^s^ IL n'jr a 
deno aucune dtsiânotion abs^risie établie par 
eux entre les adj/iectifsj les artiolefi etles/itfo* 
noms ; il en vésEuke que , fitutedune délînkidn 
tâen daire, les élevées sont aeuvent très-»em- 
barrasses pour distinguer ces trois cfaEsaes de 
mots* D'après, cela, j'ai pensé qu'il serait à 
dessper qu'ellea fussent rcdtttses à unéT seule 
classe, et }'ai d&ercbé a*il xij aurait pas une 
fonction commune aux mots qu'elles eom«> 
prennent. J'ai reconnu qnt'ils n'ont iaolémesê 
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a«iGiQ%t Yaleur pjir ^ux^mimes] mftis qu'ils 
sont loujoura! ea jnelation avtc uç «utre mot 
qu'ds déterminent ou désignent de différentes 
«nanière». Cette fonction levr est eomoiune 
à, tous. Il m», donc été possible de n en feire 
qu une semle classe, et je les ai tous compris 
^oo» le Bom de relatifs <^ qui ttnà compte de 
leuar emploi. 

Vu procédé abscdutnem; de même k regard 
de» mots qt»e les grammairiens appellent join^ 
po^Uums et eonJimetMni, Tai reconnu qu'ils 
sont définis d'une manière différente dans 
les gransuoaires ^ ^t qu'un certain nombre de 
ces mots y sont tantôt iniiîqués comme con- 
jj^nctùrnSy tantôt comme prépositions : de là 
naissait pour TélèTe une très^grande ^fBculté 
que j'ai tichié de vaincre, en cherchant quelle 
pouyatt c«re leur fonction commune, et eh 
le$ véuiiissant «nstrite dâ^s une même classe, 
W9m un méipe titre correspondant à cette 
ibnetioa. L'emploi commun à tous ces mots 
69t d'unir entre elles les phrases ou les drffë- 
renUâ parties d'une même phrase: ils serrent 
doi»ç à joindre les autres mots, et je les ai 
désignas par le nom de conjonctiji. 
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J'ai fait au^si un grand travail sur les ver^ 
bes en partant des mêmes principes. J'ai 
supprimé les dénominations de verbes actifs^ 
passifs et neutres j et je nai considéré que 
trois temps, le présent^ le passé et \e futur. 
J'ai changé tous les noms par lesquels les 
modifications ou subdivisions de ces temps 
étaient exprimées jusqu'à ce jour ; car Tintel- 
ligence de ces expressions abstraites et bizar^ 
res présente aux én&nts des difficultés insur* 
montables, et les grammairiens eux-mêmes 
ne sont pas d accord sur leur valeur. Les uns, 
par exemple , nomment parfait défini la mo* 
dification du temps passé , que d'autres dési- 
gnent sous le nom de parfait indéfini. J ai^ 
remplacé toutes ces dénominations par le 
terme général de formules , et j'ai divisé tou^ 
tes les formules en simpkê et en composées. 

Je suis parvenu, par des moyens sembla- 
bles , à supprimer plus de cinquante termes 
abstraits, employés dans la plupart des gram* 
maires, et dont l'effet, le moins fiLcheux peut* 
être, est de fatiguer inutilement les jeunes 
, intelUgences dont ils ne peuvent être compris. 
J'ai enfin rejeté dans le Dictionnaire, qui 
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fait suite à ma Grammaire» un grand nombre 
d'explications et d'exemples de locutions 
vicieuses et corrigées, qui renfermées dans le 
premier travail, auraient eu le grand incon- 
vénient d'embarrasser la mémoire des élèves 
et de détourner leur attention de l'ensemble 
des règles générales. 
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ENSEIGNEMENT 

DE LA GRAMMAIRE (*). 



Il faut d'abord que les élèves^ soient exerces 
à bien distinguer le nombre et le sens des 
différents mots de chaque phrase. Prononce2r 
devant eux un grand nombre de phrases^ 
courtes et simples, dont tous tes mots soient 
à la portée de leur kitelligenee ; demandez- 
leur le nombre de ces mots , et ce que dési*> 
gne chacun d eux en particulier. S'ils sont 
embarrassés, faites-leur les gestes qui expri- 
ment les idées correspondantes. Ainsi, par 
exemple, pour expliquer cette phrase: Je te 
touche^ faites trois gestes , i^ pour le mot je y 

* Pliuiean des premières considérations que je présente- 
mi à cet égard, sont emp^ontées k la Grammaire frau" 
taise de MM. Miehelot, Meissas et Picard. Je me plais à 
rendre jnstice à cet ouvrage, que j*ai consulté souvent, et 
qui est écrit avec beaucoup de méthode et de clarté. Le» 
mêmes antenrs viennent de publier des tableaux de lecture 
très-ingénieux au moyen desquels les enfants apprennent à 
lire plus promptement et sans épellation. 
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un geste qui indique la personne qui parle; 
fi^ pour k mot fe, un geste qui indique ki 
personne à qui Ton parler 3^ pour le moC tau-- 
che^ un geste qui indique Tactioti de ipucheré 

En exerçant les élèves sur leRplication 
d un grand nombre d -^temples aussi &oifes , 
tek que "venez me vwt^ prenez votre U^^e^ 
taillez une plume ^ etQ« , on leur ap^endra à 
éviter deux fauiles dans lesquelles ils sont su- 
jets a tomber; la premièiie est de confondre 
deux ou plusieurs mots en un seul ; la seocoide^ 
de £ure d'un seul mot <de%a. qu plusieurs 
mots distincts». 

Les mots /&, la^Us, de^du^y des^ >à^ -éti^^ 
eOiXy quej pourront i(rvâter les élèves rdani 
cet exeroiee. GeB dix monosyllabes n'es** 
priment que les rapports dauûres mdts. 
Les élèves ne sauront d ab6r4 quel seùs 
j attacher* Il fÎEiudra donc les leur faire kp* 
prendre par cceur, en leur disant qu'its com- 
prendront leur si^pification lorsqu'ils serunt 
plus instruits. En attendant, ils se contente- 
ront de les distinguer dans les phrases , sans 
chercher à les interpréter. Ainsi, dans cette 
phrase : Tirez le verrou de la porte , ils di- 
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ront: tirez , mot qui indique Faction de tirer; 
le^ l'un des dix monosyllabes; verrou^ mot 
qui indique une chose que vous voyez; de 
et /a, deux des dix monosyllabes ] porte , mot 
qui indique une autre chose que vous voyez. 
Quand les élèves auront été suffisammerit 
exercés à séparer les mots d'une phrase et à 
en rendre le sens , on leur fera connaître les 
INSTRUCTIONS PRisPARATOiRBS de la grammaire, 
et l'on passera ensuite à la signification des 

MOTS (*). 

Il importe surtout que l'élève comprenne 
parfaitement ce qu'on lui enseigne , et cette 
intelligence s'acquiert beaucoup moins par 
l'exercice de la mémoire que par celui de la 
réflexion. Il fiiutdonc que le maître s'attache 
à lui rendre compte de chaque chose , et à 
obtenir de l'élève des réponses explicatives 
qui prouvent que celui-ci a bien compris. 
Le maître procédera constamment avec ses élh- 
ves par demandes et par réponses ^ et ne leur 

* La Grammaire renvoie aa Dictiooiiaire pour le aeiis et 
remploi de certains mots. Il faut les négliger pendant Té- 
tude de la Grammaire et ne s'en occuper qu'en faisant celle 
du Dictionnaire. 
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fera apprendre par cceur et répéter mot a 
mot que les ^finitions les plus importantes et 
les règles générales* Il exigera toujours aussi 
quHls trouvent eux^mémes^ pour chaque regUy 
des exemples différents de ceux donnés par la 
grammaire. • 

Il faut que Fintelligence de 1 elèye soit tou* 
jours préparée à étudier ce qu'on veut qu'il 
apprenne. 

D'après cela , avant de commencer un cha- 
pitre, celui du nom y par exemple , il serait 
à désirer qu'il s'engageât entre le maître et 
rélève un dialogue tel que celui-ci. 

Le Maître. Que désigne le mot Paul? 

L'Élève. Il désigne une personne. 

M. A quoi sert le mot Paul? 

É. A nommer cette personne. 

M. Que désigne le mot CAor/l»? 

É. Une personne. 

M. Que désignent les mots Père y. mire j 
capitaine y général? 

E. Tous ces mots désignent des personnes. 

M. Tous ces mots sont des noms.Vouv" 
riez-vous, d'après cela, me dire. ce que c'est 
qu'un nom , et à quoi sert ce mot ? ^ 
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E. Ztf nom est un vnot qai désigne une 
personne, et qui $eit à la nommer* 

AL TroaTez Tous^mème des nwns de per^ 
sonnes, 

É. Frère ^ sœury Jules ^ maçon, 4aiUeur. 

M. Vous connaissiez bien les noms de per» 
sonne; passons à d autres mocs. Que désigne 
le mot table? 

£. Une chose. 

M. A qooi sert le mot table? 

fi. A nommer cette diose. 

M* Qtte désignent les nm»ts rrWire y inatfo/i, 
cheval^ habita etc. 

É. Ils désignent des choses. 

M. Tous oes mots -sonA aussi des noms. 
Dites-moi donc ce que c'est qu un nom , et à 
quoi sert ce mot ? 

É. Le nom est nn mot qui désigne uneper- 
sonne ou une chose et qui sert a la nommer. 

Pour faire comprendre aux élèves ce que 
c'est qu'un verbe , il conviendrait d'engager 
le dialogue suivant. 

Le Maîtsc. Que déngne le mot blesser? 

L'EiiinrB. Il désigne l'action d'une personne 
ou d'une chose qui blesse. 
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M. Qme désigna le mot marcher? 

£^ Il désigne Tactioii d'une personne qui 
marche. 

M. Que dëttgnent les mots battre^ ^veniry 
€0\irir ^ punir y toucher!^ 

E. Tous ces mots désignent une action 
dune personne ou d une chose. 

M. Tous ces mots sont des veriês ; pour* 
riez-vous « d'après cela , me dire ce que c'est 
qu'un Terbe? 

E. C'est un mot qui désigne l'action d'une 
personne ou d'une chose. 

M. Trouvez vous-même des verbes qui 
désignem une aétiwu 

E. Jouer ^ manger ^ boire ^ arrU^er. 

M. VcKis connaissez le nom des mots qui 
désignent une action ; passons à d'autres mots. 
Que désigne le mot sœ^rir? 

E. L'état d'une personi»e on d'une chose 
qui souffre. 

M. Que désignent les mots être^ eaiêterj 
naître y moMirir P 

£. Tous ces mots désignent l'état d'une 
personne ou d'une chose. 

M. Tous ces mots sont des verbes ; di-> 
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tes-moi donc ce que c'est qu'un verbe ? 

£. C'est un mot qui désigne Yaction ou 
Vétat dune personne ou d'une chose. 

On pourrait, par des dialogues semblables, 
faire concevoir à lelève ce que c'est que le 
relatif j Yadi^erbe et le conjonctif^ avant de 
commencer à lui faire étudier les chapitres 
qui traitent de ces différentes espèces de 
mots. 

Le maître ne fera jamais passer l'élève d*un 
chapitre à un autre, avant d avoir acquis la* 
certitude que le premier est parfaitement 
compris. 

Après chacun des chapitres de la première 
partie , le maître exigera de l'élève un com- 
mencement d'analyse, en lui présentant un 
grand nombre de phrases, dans lesquelles 
celui-ci devra distinguer les mots qu il aura 
appris à connaître dans les chapitres déjà étu- 
diés. C'est ainsi qu'après l'étude du^premier 
chapitre l'élève s'habituera à reconnaître, aii 
premier coup d'œil , les noms dans les phra- 
ses; après l'étude du second, les noms et les 
relatifs ; après celle du troisième , les noms , 
les relatifs et les verbes ^ et ainsi de suite. 
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Jusqu'à la fin de la première partie de Fou^» 
vrage , Téiève en fesant ces analyses prépara*» 
toires , n'entrera dans aucun détail sur rem- 
ploi des mots. Elles seront d une grande utilité 
pour lui faire concevoir la signification des 
mots , et pour assurer le maître que toutes 
ses instructions sont parfaitement comprises. 

Après letude de la seconde et de la troi- 
sième parue ^ les élèves passeront à rBXERcicit 
grambiaticàl ) ipsige 124 9 et feront successive* 
ment les analyses dont }*ad donné trois ta-* 
bleaux pour modèles. Le maître aura soin de 
ne choisir pour l'analyse que des phrases très* 
simples et d'une grande clartés 

Les, éteifes ferorU deux fois Vétude de la 
grammaire a^ant- de passer a celle du dietion- 
noire. LorsquHls verront la grammaire pour 
la première fois ^ il cornaient de leur faire né^ 
gliger, dans laprem&re partie^ les n®* 5o , 55 
et 56; et dans la seconde^ depuis le vl^ 64 
jusquau n^ 74 inclusivement^ et depuis 91 
jusqu^à la fin de cette partie. 

Les instituteurs sont libres de faire étudier 
les règles de Xorthographe avant la seconde 
partie , s'ils le jugent à propos ; mais dans 
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tous les cd5 y la ponduation ne doit être en- 
seignée qu en dernier lieu* 

Quand les élèvi^s coonaitront très-bien la 
gramwaire , iU étudieront le dictionnaire ^ et 
dans cette étude » comme dans la précédente, 
le n(»itre procédera toii^ours avec eux par iwt- 
teiTo^ations. Il leur doanera une ou plusieurs 
pages à étudier, et leur demandera quel est 
l'emploi de chaque mot, quand cet eoiplcH 
est expliqué dans le Dictionnaire; et quelle 
est la différence entre deux ou plusieurs mots 
semblables pour lesqueb le dictionnaire en 
établit une ; enfin le maître questionnera ses 
élèves sur lés locutions vicieuses, et s'assurera 
qu'ils connaissent les' bonnes. Ib n'appren- 
dront pas non plus par cœur les mots oeoi tenus 
dans les deux appendices du Dictionnaire qui 
donnent l'un le genre et Vautre la prononcîa^r 
tion de certains mots, lie maître leur citera 
successivement tous les mots du premier ap* 
pendice, et leur demandera s'ik sont mascu- 
lins ou féminins. Il écrira ensuite sur le 
tableau de la classe, ou fera écrire les mots du 
second appendice , et invitera tous les élèves 
à les prononcer; il continuera cet exercice 
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jusqu'à ce que leur prononciation ne laisse 
plus rien à désirer. 

il sera utile que le maître fasse suivre 
chaque leçon ou chaque séance consacrée 
à l'étude du Dictionnaire par la lecture de 
quelques pages de morceaux choisis de litté- 
rature (*). Il fera lui-même cette lecture pen- 
dant les premiers jours , à haute et intelligible 
▼oix / pour donner l'exemple dans, ce genre 
d'exercice; il exigera ensuite qu'elle soit faite 
parles élèves eux-mêmes, et les reprendra avec 
grand soin pour chaque faute qui leur échap- 
perait contre la ponctuation , la prononciation 
et la liaison des mots. Les élèves seront ainsi 
exercés tour à tour. Ce moyen est le meilleur 
à employer pour leur faire bien comprendre 
et sentir ce qu'ils lisent, et pour leur appren- 
dre à parler avec agrément et pureté, 

* L'antenr de cette Grammaire s'occupe de forniier nn re- 
cneîl de murceaux de littératare et de morale à Tasage ties 
écoles primaires. Ce recueil paraîtra prochainement. 

(Note de l'Éditeur.) 
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msTiiucnoNs préparatoires. 



Cest au TQOjen du langage ou des langues 
que nous exprimons nos pensées, soit en 
parlant, soit en écrivante 

La grammaire française est Fart de parler 
et d écrire la langue française sans fautes 
' contre les règles établies par l'usage. 

Pour parler et pour écrire on emploie des 
mots, les mots sont composés de lettres. 

On appelle alphabet le recueil de toutes les 
lettres d'une langue^ 

Il y a vingt-six lettres dans l'alphabet fran- 
çais ; elles se divisent en voyelles et en con- 
sonnes. 

Les lettres qui peuvent former un son sans 
le secours d'aucune autre lettre sont nom- 
mées "vojrelles : il y en a six , qui sont ^ , ^, 

Les lettres qui, pour former un son, ont 
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besoin d'être jointes à une voyelle , se nom- 
ment consonnes. Il y en a «vingt , qai sont î, Cy 
d,/,hJ,k,l,m,n,pyqyr,Syt^i^,w^x,z. 

On distingue trois sortes àe:ïemuet^ dont 
le son est j^u sensible, et quelquefois presque 
nul , comme dans gloire , offrande , homme. 

Ile fermé ^ appelé ainsi parce qu'il se pro- 
nonce la bouche presque fermée. Exemple : 
honte ^ café. 

Ue oui^erty qui se prononce en outrant la 
bouche et desserrant les dents. Exemple : 
succès , procès , excès. 

La consonne h se prononce dans certains 
mots et ne se prononce pas dans d'autres : 
lorsqu'elle se prononce, on dit qu'elle est 
aspirée, comme dans héros y hardi ^ hausser^ 
lorsqu'elle ne se prononce pas , on dit quelle 
est muette , comme dans homme , honneur , 
héroïsme. % 

Quelques mots terminés par une voyelle 
la perdent quand ils sont suivis d'un autre 
mot qui commence par une voyelle ou par une 
h muette. Alors on met ce signe {')^ nommé 
apostroplie , à la place de la lettre retranchée ; 
ces mots sont :je ^me^ iCySe^ce^ de y ne y la^ 
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tpie^ qui $*^em«n« avant une T<yf^eBe ou une 
h tnfftotW / > W' i t- , 5* ,. fe% éf * , /i^ , /% ya'. 
O» ^t : faipepd^ Ue^pérance^ «t no» pas 
le aipéfduiA'^pémncê;, Il fimt dite aussi : 
Je T^ attendrai pas qail 'S/Himplore pour 
Vetider dans à>n malhêUr; et n^n : Je Ne 
attendrai pas que il Me implore pour Le 

Le mot si ^pejtà aussi la devniète lettre, mais 
seulement avant il, ^ 

SU chercha a me nuire , je bii pardonnerai ; 
ne dites pas : Si il t^fêhe à me nuircy etc. 

Lorsqu'on retranche ainsi xme voyelle, on 
dit que cette voyelle séiidey ou qu'il y a 
éUsion dans le mot où elle est supprimée. 

Syllabes , mots , phrases , périodes. 

On appelle sjrllahe une lettre qui , seule , 
fait un son distinct dans la prononciation 
dun, mot, ou la réunion de plusieurs lettres 
qui , dans «in mot , se prononcent en* même 
temps et ensemble, dét màfnère à ne former 
qu un son. 

Dans le root âwi , il y a deu:£ syllabes, parce 
qu'il y a deux sons distincts : a'^mi. La pre* 
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mière syllabe est formée d'une' setile leltre, et 
la seconde dé deax..D]aQÂ Iç tuojt •/«» , il n'y 
a qu'une syllabe , parée quie kft trois lettres 
dé ce niot se prononcent ensemble et ne for- 
ment qu'un son. 

Le mot est toujours formé d'une ou de plu» 
sieurs syllabes ayant une signification quel- 
conque. Il n'y a qu'une syllabe dans le mot 
arf, il y en a trois dans le mot artùan^iH y 
en a quatre dans le nïot agriculteur. 

On appelle phrase la réunion de plusieurs 
mots nécessaires pour former un sens, jiimez 
Dieu y est une phrase composée de deux . 
mots. Honorez thjis parents , est une phrase 
composée de trois mots. 

lia période est une suite de phrases ^ui , 
réunies, forment un sens complet. 

Diifision générale des mots. 

On divise tous les mots en mots yabiàblbs 
et en mots imrA&LUBLBS. 

Les MOTS TAaiÂBLBs ^ont ceux dont la 
forme peut changer. On en distingue trois 
classes, qui sont : le nom, le ablatif et ïe ybbbb* 

Les MOTS INVARIABLES SOUt CCUX doUt 1» 
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forme ne change jamais. On en distingue deux 
classes, qui sont : rAbyEABE et le gonjongtif. 

Dwision générale de Tous^rage. 

Cette grammaire sera divisée en trois par- 
ties* La première partie traitera dé la signifi- 
cation des mots ; la seconde , de l'emploi des 
mots ; la troisième, de l'orthographe ou de la 
manière d'écrire les mots. 
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D£ LA SIGNIFICATION D£à MOTS. 



CHAPITRE I*'. 

Des Noms^ 

L 

Le koh esf un mot qui sert à nommer une per- 
sonne ou une chose. Henri ^ Jacques, Paul, père , 
mère , sont des. noms de personnes. Table y livre y 
rdteauy sont des noms de choses. 

2. 

Nombres et Genret» 

On considéré dans les noms le kovbïe et le 

OSKftlS. -*■■••■ 

3. 

Jf^ombres. 

U 7 a é&i% nombres, le sur^uLitii^et le^tuuxi.. 

Lonque le nood n'indiqué qu'un seul objets on 
dit 4)li'il «fit de KOMARJS »ifoutiÀik. Un homme ^ 
une /emm^.^ le livre » la maisaa i "Sont i3es noms 
de vàmKtt ai^i^iiLiKftj 
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Lorsque le nom désigne plusieurs objets du 
même nom que lui , on dit qu'il est de hohb&e 
PLURIEL. Les hommes, les femmes , trois livres ^ 
vingt maisons f sont des noms de nombre pluriel. 

On indique en général que le nom est dénombre 
pluriel, en ajoutant la lettre s à sa. terminaison , 
comme "on le voit ci> dessus dans les noms cités 
pour exemple. 

Les exceptions à dette règle seront données dans 
la troisième partie de l'ouvrage. 

4.- 

Genres, 

, On distingue deux sexes dans Tespèce humaine 
et dans chaque espèce animale. On est convenu 
de distinguer aussi par des signes particuliers , en 
deux sexes ou en deux genres les noms qui dési- 
gnent la plupart des être. vivants. Le genre mascu- 
lin appartient aux noms d'hommes et d'anhnaux 
mâles; le genre féminin appartient aux noms de 
femmes et d'animdux femelles. Père y frère , fils , 
lion y cheval y sont du genre masculin. Mère, sœur, 
fiUe ; lionne, jument y sont du genUE féminin. 

Pour marquer la différence des sexes , quelque- 
fois' on a donné des noms différents aux mâles et 
auxfemelles; commêX homme. ^t \aifemme,\eMier 
et la brebis y le bouc et la chèvre ^ le cheval et la 
iument , etc. 
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Souvent on s*est servi du même mot pour ex- 
pâmer le mâle et la femelle ; comme la baleine ^ la 
moule, V éléphant y la bécasse ^ le corbeau ^ la cor- 
neille y la grenouille ^ le crapaud ^ etc. , tous de dif. 
férentes espèces. 

. D'autres fois enfin , on s'est contenté de les dis- 
. inguer en leur donnant une terminaison diffé-' 
rente ; comme tigre et tigresse , loup et louve , ca- 
nard et cane , chien et chienne , chat et chatte. 

Par imitation, ou plut<&t par caprice, on a 
donné aussi le genre masculin ou le genre féminin 
à des objets qui ne sont ni mâles ni femelles. Les 
mots râteau, métier^ marteau , four , etc., sont, 
par Tosage, du genrs ]fASciTi.iN ; les noms charrue, 
toile j cravate y bêche, etc. , sont, par l'usage, du 
oBiras v^MiNiir. 

Il n'y a point de règle qui détermine le genre 
des noms qui n'appartiennent pas à des êtres 
vivants , l'usage est seul à consulter. 

Tout nom avant lequel l'usage permet qu'on 
mette le on un est de genee masculin ; tout nom 
avant lequel il permet qu'on mette la ou une , est 

de GENRE FiMlNIN. 

6. 
Remarques, 
i'^, Ce]:tains noms sont Quelquefois de genre 
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iQftsciifo, €t maàkpnetois missi de gtnre Céminin, 
«aus .chiaig«r de flignifteatûm. Tels sbat : amour ^ 
automne 4 iDOtipk î.dfiik^ , gens, iurgé^^ perumne. 

a^. U j a d'Autres iii(Miis qui cluiig^ dk sigm* 
fication en changeant de genre. Ceux de ces noms 
dopit l'usage «K le plas coBunim! sont : aune y 
cçfihfy enfanta garde » grndfi^ t guide , k^mne^H- 
vrey nmnche, mançsmrpf mémoùVf oMt^môuie, 
mous94 9 ^fiQ^9 pdquee, paralUU > penéuU, pé- 
riodç , pourpre y paélfip poste ^ .reidcke , remise, 
somme , sofirce , iour , vas/e , voiipé 

Con^te^ pOKtr tous ces noms le dM>tioiniiasrie 
grammatical .qui suit la grammaire. 

y. Pour abréger y ea désignaat Irsoiobre et k 
genre des uoms, on supprime les me«s hoxmue 
et GENRE : ainsi, pour \epère , on dii toui simple- 
ment, nom ««««IUEA MAscxjLilf; pour les mères y 
on dit , nom wuv^a^h HisaxjM. 

CHAPITRE II. 
. nu esulTif. 

6. 
Définition du relatif, 
Ls aBLATiF est un mot qui est en idtdon arec 
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nne personne ou une chose , et qui la désigne ou 
la détermine d'une certaine manière. 

Le nom de la personne ou de la chose peut être 
joint au relatif y ou ne pas être eîtprimé. Lorsque le 
nom n'est pas exprimé, on dit qu'il est sous-entendu : 
quelquefois alors le relatif en tient la place. 

Dans cette phrase : Le trapail est utile, il y a 

relation entre le nom de chose trapail et le mot 

utile ; ce dernier mot désigne le travail comme 

. ayant de l'utilité : utile est un relatif. Dans cet 

exemple le nom de la chose est exprimé. 

Dans cette autre phrase : Il faut tâcher d^étre le 
PAEttiEE élève de la classe , le mot premier est en 
relation avécélève, il détermine le rang queTélèye 
doit tâcher d'obtenir :/?p?/w*ffrest un relatif, avec le- 
quel le nom de la personne est exprimé. Enfin dans 
cette troisième phrase: Qui est venu me voir? c'est 
t;omme s'il y avait , Quelle pebsonite est venue 
me voir? Il y a relation entre, le mot qui et le mot 
sous-entendu/îtfr5o/i/îtf , dont il tient la place. Qui 
désigne la personne comme inconnue et déterminé 
une interrogation. Qui est un relatif avec lequd 
le nom ne s'exprime pas. 
7. 
Nombres et genres des ielatifs* 

Plusieurs noms et plusieurs relatifs peuvent 
entrer dans une même phrase; il est utile que Von 



Digitized by LjOOQIC 



12 PREMIERE PA&TII. 

reconnaisse sur-le-champ le. relatif q^.$e rapporte 
à chaque nom. Pour y parvenir avec la plus 
grande facilité , on écrit le plus souvent d'ui^e cer- 
taine manière Le relatif qui se rapporte à un nom 
masculin singulier, et d'une autre manière le re- 
latif quise rapporte à un nom féminin ou à un nom 
pluriel. Ainsi on 3ira : Pierre ejrf égal à Paul en 
mérite. — Votre fortune est égale à. la mienne, -^^ 
Ces hommes sont égaux. Dans ces exemples les re- 
latifs égal^ égale ^ égaux , signifient tous trois la 
même chose, il s. expriment qu'il y a égalité entre 
les choses et les personnes comparé€« ; mais ils 
s'écrivent différemment : égal se rapporte à un 
nom singulier masculin , qui est Pierre ; égale se 
rapporte à un nom singulier féminin , qui estybr- 
tune ; égaux se rapporte à un nom pluriel mas- 
culin, qui est hommes. Cependant un grand nom* 
bre de relatifs ne varient pas en se rapportant à 
des noms de genre différent, et plusieurs relatifs 
restent toujours invariables. Ils seront tous indi- 
qués soit dans ce chapitre, soit dans la troisième 
partie. ' 

8. 
Différentes espèces de relatifs. 

Les relatifs désignent ou déterminent les per- 
sonnes et les choses d'un grand nombre de ma- 
nières; on peut les diviser en plusieurs espèces. 
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9. 

Relatifs de qualité. 

Ces relatifs expriment une qualité ou une ma- 
nière d être de la pei;sonne ou de la chose. 

La prudence est utile, — La politesse est aimable. 

Dans ces exemples les relatifs utile et aimable 
désignent une qualité, l'un de la prudence , l'autre 
de la politesse. 

"Le jeune et noble Desaix est mort à Marengo. 

Les relatifs Jeune et noble indiquent une ma- 
nière d'être du général Desaix. 

Le nom de la personne ou de la chose est tou- 
jours exprimé avec les relatifs de qualité. 

Les relatifs de qualité sont les plus nombreux. 
Les règles de leur formation au féminin et au 
plunel seront données dans la 3* partie de l'ou- 
vrage. 

10. 

Relafifs de quantité. 

• Les relatifs de quantité sont un y deux , trois, 
quatre^ cinq^ six,,,, dix^„* vingt,,,, trente^,,, cent,,,, 
mille,,,: dix mille.,., cent mille,,, demi,,,. 
Trois hommes, — f^^gt, chevaux, — ceni Bœufs, 
Les relatifs trois, vingt , cent désignent la quan- 
tité d'hommes, de chevaux, de bœufs. 
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Le nom de la personne ou de la chose est tou- 
jours exprimé avec les relatifs de quantité. 

11. 
. Relatifs de rang ou d* ordre. 
Tels sont premier f second,.,, vingtiême^^ 
Premier MtiàUj dernier «colier. 
Le relatif /irejviÂtr désigne le rang du sokbt , le 
relatif </i&r/zfer désigne celui de récolier. 

Le nom de la persooBe oU de la chose est tou- 
jours exprimé avec les relatifs de rang ou d'ordre. 

12. 

Relatifs de nombre. 

Ces relatifs servent à déterminer toujours le 
nombre et souvent le genre du nom qui est joiQt 
à eux. Ce sont i le, la, les , du^ des, au, aux. 

Le ^ du y au font connaître que le nom est mas- 
culin singulier. Ex. : Le/usil du soldat. 

La fait connaître que le nom est féminin singu- 
lier : \2l femme j la servante. 

lies, des , aux font connaître que le nom est au 
pluriel de l'un qu de l'autre genre. Ex. : les éeo^ 
liers doivent être, soumis aux maîtres. 
13. 
Relatifs de possession. 

Ces relatifs déterminent à qui appartiennent les 
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personnes oa les <;hoses auxquelles ils se rappor- 
tent. Ils sont de deux espèces. Le nom s'exprime 
tyec les uns , et ne s'exprime pas avec les au* 

très. 

Les relatifs de possession avec lesquels le nom 
s'exprime sont : mon^ ton , son, employés avec un 
nom masculin singulier; ma, ta y sa, employés 
avec un nom féminin singulier; noire y votre y leur, 
employés avec un nom singulier des deux genres; 
nos y vos y leurs , employés avec un nom pluriel 
des deux genres : 

Nifus devons avoir soin de notre réputation. 
Il faut donner de hont exemple* à nos enfants. 

Notre y dans le premier exemple, désire laré- 
patadon comme à nous appartenant. Nos dans le 
second exemple désigne Les enfants eomme étant à 
nous. 

Les relatifs de possession^ avec lesquels le nom 
ne s'exprime pas sont: le mien y le tien y le sien y 
le nôtre y le vôtre , le leur y employés avec un nom 
singulier masculin ; la mienne, la tienne , la sienne, 
la nôtre y la vôtre, la leur y employés avec un 
nom singulier féminin. Tous ces relatifs changent 
le ou la en les au pluriel et on ajoute une s à leur 
terminaison. 

Mon cheval est malade y prétez-moiU T^tre. 

Dans cet exemple il e^t évident que le nom du 
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cheval, auquel se rapporte le relatif le v6tre^ n'est 
pas exprimé , et que ce relatif désigne ce cheval 
comme étant possédé par vous. C'est comme s'il y 
avait : 

Mon cheval est malade , prétez-moi le cheval qui est à 
TOUS. 

14. 

Relatifs d'indication. 

Ces relatifs servent à indiquer la personne ou la 
chose à laquelle ils se rapportent. Le nom s'ex- 
prime avec les uns et ne s'exprime pas avec les 
autres. • 

Les relatifs d'indication avec lesquels le nom 
s'exprime sont : ce, cet , pour le masculin singu- 
lier; cette, pour le féminin singulier; c^5^ pour le 
pluriel des deux genres, etc. 

Ce tableau vous fait honneur. 
Ces citoyens sont dignes d'estime. 

Les relatifs d'indication avec lesquels le nom ne 
s'exprime pas, mais qui en tiennent lieu, sont : 
celui ^ celui-ci, celui-là, pour le masculin singu- 
lier; celle, celle-ci, celle-là y pour le féminin 
singulier. 

Ceux, ceux-ci, ceux-là; celles, celles -ci, 
celles-là, pour le pluriel. 

Aux qualités de l'esprit il faut proférer ct\k$ du çetur. 
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Celhs remplace ici lé mot qualités y et il indi- 
que particulièrement les qualités qu'il faut prér< 
férer; c'est coimne s'il j a^ait : j4ua: qualités de 
Pespritf Ufaat préférer les qualités du cœur: 

15. 

Relatifs d'incertitude. 

Ces relatifs expriment une ini;ei:titu4o au.sujejt 
de la personne ou de la chose à laquelle il$ ^é 
rapportent , et servent aussi à interroger. Le nom 
s'exprime avec les uns et ne s'exprime pas avec 
les autres : ces derniers tiennent la place du nom. 

Les relatifs d'incertitude avec lesquels le nom 
s'exprima sont quel y pour le masculin singulier, 
quelle^ pour le féminin singulier, quels , quelles, 
ponr le pluriel. - 

Qp.f^ckêv<iL7iêont0rez^vous^. 

Le relatif quel expiime ici l'incertitude spr le 
cheval , et, détermine uheinterrogation à ce sujet. 

Foùs ignorez quel a/fti voUs àmà ptrdu. 

Le relatif gu^/^ exprime ici l-incertitudè sor 
l'ami, mais îl ne détermine pas d'interrogation. 

lÀ^ relatifs dHncértitùde Kyecltsqtx^s le nom ne 
s'exprime pas, sont; qui, que, quoi, tous trois 
invariables, et lequel, laquelle, lesquels, les- 
quelles, 

Qac peut-on espérer d'un fourbe P 
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C'est cooiRie s'il y avait : Qu'elU chofiepeuton 
eipérerd'un/wrhe? 

Le relatif que iénenaine qu'il y a incertitiule ou 
interrogatioB au sujet da naot chose qui n'est pas 
exprimé. 

Regardez ces deux tableaux , lequel préférez'vow ? 

C'est comme s'il y avait : Quel tableau préférez- 
vous? Le rela'tif lequel détermine qu'il ]j a incer- 
titude au sujet du tableau dont le nom n'est pas 
exprimé. 

16. 
Relatifs indéterminés. 

Ces relatifs désignent la personne ou la cbos^ 
d'une manière générale et indéterminée. Les uns 
se joignent au nom, d'autres ne s'y joignent ja- 
mais; il y en a* enfin avec lesquels le nom peut 
s'esfHrimer ou être Sous-eQtendu« 

Les relatifs indéterminés qui se joignent tou- 
jours au nom , sont t ehaque, quelque, quelconque, 
maint, certain, <* 

Caiafaa moment 4fi la vie doit être utiUnxnt employé. 

Le relatif chaque désigne le nom moment d'une 
manière générale , car il ne détermine aucun mo- 
ment en particulier. 

Lés relatifs indéterminés avec lesquels le nom 
ne s'exprime pas, sont : chacun, quelqu'un, on, 
personne, rien, Vun, autrui. On peut joindre à 
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cette espèce 4e relatifs indétermUiiés les Axprfs- 
sions euiyâfttes învarieUes^^çiyiff^e «mT, ftm 
que ce soit, quoique. 

Ne faij^ pat à iWCiw mvfiwft Vott$ 99 <9Wlf* p» pi'on 
n^ous fasse. 

Le relatif aK/T-iiisigQiGe ici toute autre personne, 
il désigne dune manière générale le nom sous- 
entendu personne, auquel il se rapporte, et ne 
détermine pas une personne en particulier. 

Enfin, les relatifs indéterminés a.Yec lesquels le 
nom s'exprime, ou peut être sous-entendu, sont : 
naïf tout, autre, tel, plusieurs , aucun, 

Plnsienn personnes pensent avec raison que la vie n'est 
qu'un tempif étépreupes. 

Ici le nom persormes^ auquel se rapporte le re-. 
latif indéterminé plusieurs^ est exprimé* On peut 
dire également i plusieurs pensent avec raison, etc. , 
et dans ce cas le noo^ .personnes est sous^-en- 
tendu. •' 

Sfimarque. Les relajjlfsindétenninéso/ii chaque, 
plusieurs.^ personne > rien^ autrui ^ sont invariables. 
• ( Pour les mots plusieurs j personne, rien ^>,if,Qjei 
le Dict. grammatical. ) - 

17. .• . '. : 

Relatifs de Saison, 

Ces relatifs désignent que le nom auquel ils se 
rapportent se lie à la partie de phrase qui les suit; 
et ils unissent cette partie de phrase au nom. 
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Les relatifs de liaison sont qui, que , quoi, oà , 
dont, tous invariables; et lequel, laquelle ^ lesquels, 
lesquelles. 

Le nom s'exprime toujours avec ces relatifs , et 
se place avant eux. 

Dieu se soufflent des bonnes actions que le monde oublie. 
Le relatif que unit la partie de phrase le monde 
oublie au mot actions auquel il se rapporte. 

Lâchante est une vertu dont tous les hommes ont besoin, 
Lerelatîfé/o/i/unitlapartiede phrase tousles hom- 
mes ont besoin au mot vertu auquel il se rapporte.* 

18. 
^ Relatifs personnels* 

Ces relatifs servent principalement à déterminer 
si le nom auquel ils se rapportent, et qui n'est ja- 
mais exprimé , est celui d'une personne qui parie, 
ou d'une personne à qui l'on parle, bu d'une per- 
sonne ou d'une chose de qui l'on parle. 

On voit d'après cda, qu'on peut distinguer trois 
classes de personnes. On est convenu d*appeler 
première personne celle qui parle , seconde per- 
sonne celle à qui l'on parle, et troisième personne 
celle de qui l'on parle. . 

Les relatifs personnels yV^ me^ moi, nous, sont 
de ]» première personne. 

Les relatifs personnels tu, te^ toi, vous, sont 
de la deuxième personne. 
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Les relatifs personnels il, elle, lui^ soi, le, la, 
les, y, en, eux, leur, sont de la troisième personne. 
Je serai heureux si j'emploie utilement ma vie. 

Je est un relatif personnel de la première per-- 
sonne, parce qu'il représente la personne qui parle. 

To sertis puni par ta conscience , si ta es méchant. 

Tu est un relatif personnel de la seconde per- 
sonne , parce qu'il représente la personne à qui 
l'on parle. 

D a effacé ses torts , car il s^est repenti sincèrement. 

Il est un relatif personnel de la troisième per- 
sonne, parce qu'il représente la personne de la- 
quelle on parle. 

Remarques. 

i^ Me, te, se, nous, vous, s'emploient souvent 
pour à moi, à toi, à soi, à nous, à vous» Ex. : Je 
te donnerai une bourse , c'est-à- dire /e donnerai 
une bourse à toi. •— Je leur rendrai ce qu'ils m'ont 
prêté , c'est- à- dire ye rendrai à eux. — // nous a 
remis une lettre ^ c'est-à-dire il a remis à nous. 

2^ En s'emploie pour des noms ou pour des re- 
latifs précédés du mot de; jr pour la plupart de 
ces relatifs , ou pour des noms précédés du mot à. 
Ex. : Ce jeune homme est estimable , f en ai entendu 
parler , pour J'ai entendu parler de lui. — /'y 
penserai, pour Je penserai k cela ou à cette chose. 
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TABLEAU GÉJfÉajif , 

(Ce tabrwHrtoltêtrtapKirtopoccwr. ) 

(Us Kelatife placés ci-degroas entre la 1»^ fet la â* colonne, ou entre U 3*et la 4',i< 



ESPèCS$ 
de 

RÉtAtllfS. 



[^Rsukttti 

de 
qualité. 



I Snonun^ 2 



utile 
aimable 

vieox 



. i deux 

»'*R5J.ATiT8 y trois 

de quantité. ) vingt 

I cent 

l mille. 



SORaiATiM j JîSïd' 



3 ||^i.uai»i. 4 



féminin. 



de rang. 



4° RxL4Tura ) ^ 
de nombre. | ^|| 




celle 
celte^i 

celle-U 



OBSERYÀTIOirl 



|Le nombre des reUtl 
de qualité, de qm 
tite et de rang, et 
illimité. Les règk 
de leur formation I 
féminin et au ph 
ricl seront donnéf 
dans la 3* partie. 



les 
dee 



leurs 

les miens Iles miennes 
les tiens Iles tiennes 
les siens (les siennes 

les ndtres 

les vdtres 

les leurs 



ceux 

ceax-el 

ceux-là 



celles 

celles-ci 

celles-là 



Le nom s^ezpr ime avei 
cette première a 
pèce de r«lati& de 
possession. 



I Le nom ne s'expriM 
pas avec cette » 
conde espèce de tt 
lati& de possesfion 



iLe nom s^exprime aret 
ces relatifs. | 



j Le nom ne s'expri» 
[ pas avec cette JW 
f conde espèce de it\ 
\ latifs d'indication. 
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a3 



m deux genres ; les Relatifs indiqués entre la 2* et la 3* coIodim sont ioTariables. 



ESPfiCBS 



«miiAT 1VS. 



iTincertftiide 



I Si«avz.u& 2 






/maint 
r oeitaiD 



quelque 



qoeUe 
laquelle 



3 Pi.vaui.. 



quels 

lesquels 
qai 
que 
quoi 



quelles 
lesquelles 



maintes 



Iquelqu'a 
I Pun 



mainte | maints 
certaine jcertains 

1 quelques 

I quelconques 

chaque 



quelqu'un 

l'une 

chacune 



[tel 



telle 
i aucune 
autres 



perseune 
rien 
autrui 



nuls 
tous 
tels 



/lequel 



plusieqrs 

laquelle | lesquels 
qui 
que 
quoi 
où 
dont 



nulles 
toutes 
telles. 



lesquelles 



Je 
moi 

tu 
te 
toi 



io^Rn.ATm/ 
personnels. 



leur 



soi 

y 



OBSERVATIONS 



Ces relatifs se Joignent 



Le nom est sons 
tenda «recces rela* 
tifs. 



Ces relatift indétcrmi- 
Bés ^e la première 
espère sont toujours 
Joints an nom. 



ILes rdatift 
' nés de cette seconde 
espèce tiennent tou* 
jours la place du 
i nom qui n'est pas 
exprimé. 



\ Avec cette troisième 
I espèce de relatifs 
K Indéterminés le nom 
[ peut être exprimé ou 



! Relatifs personnels de 
UXN 



I Relatifs personnels de 
j la >• personne. 



Relatifs personnels de 
i la 3* personne. 
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CHAPITRE ra. 

I.K VERBB. 
20. 

Instructions générales sur le verbe. 

Le verbe est un mot qui exprime Tétat ou Tac. 
lion des personnes et des choses. Exister y vivre ^ 
frapper, aimer , chanter^ boire, manger y rire, 
sont des verbes. 

Dans cette phrase : Dieu existe, je trouve un 
nom qui est Dieu y'^ et un mot existe y^qxxi exprime 
que rétàt d'existence convient à Dieu. Le mot 
existe se nomme le verbe , et le mot Dieu se 
nomme le iujet du verbe. 

Dans cette autre phrase : Pierre frappe Paul, 
on trouve un premier nom qui est Pierre ^ un mot 
frappe y qui indique que l'action de frapper est 
celle de Pierre y et un nom Paul^ qui indique que 
la personne que Pierre frappe ou à l'égard de la- 
quelle s'effectue l'action de Pierre est Paul. Le 
mot frappe e»t le vebbe de la phrase , Pierre est le 
sujet du verbe ^ Paul est le régime direct du verbe, 

21. 

Sujet 4^1 verbe. 

On appelle toujours sujet du verbe la personne 
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OU la chose qui agit , ou dont le verbe exprime 
rëtat. 

Un verbe peut ne pas avoir de sujet, car on 
peut concevoir en général un état ou une action 
sans concevoir une personne ou une chose qui soit 
dans cet état, ou qui fasse cette action. Exemple : 
Exister y étre^ aimera chanter , dormir. 

Pour connaître le sujet du verbe il faut inter- 
roger par le verbe même précédé de ces mots qui 
est-<e qui : 

Pierre fiappe Paul. 

Qui est-ce qui frappe? Réponse: PiEaRS. Pierre 
est le sujet du verbe. 

Charles aime son frère. 

Quiest-ce qui aimé"? Répanse : CnkViLJ.s, Charles 
est le sujet du verbe. 

22. 

Régime direct du verbe. 

On appelle toujours régime direct du verbe la 
personne ou la chose à l'égard de laquelle l'action 
indiquée par le verbe s'effectue. 

Un verbe exprimant une action peut n'avoir 
pas de régime direct, car une action peut être 
faite par quelqu'un ou par quelque chose sans 
s'effectuer à l'égard d'une personne ou d'une chose. 
Ex* ; Je viens y je marche , j'entre ,je sors, 

a 
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Les vei4>es qui ^ sans exfkriiner d'actioD^fi'expri- 
meut que Tétat d'une personne ou d!une chose', 
n'ont pas de régime direct. £x. : ^fe sais , Dieu 
existe. 

Pour connaître le régime direct du verbe il faut 
interroger par le verbe même saîri de ces mots 
qui ou quoi. 

Pierre frappe Paul. 

Frappe qui? Réponse : Paul. Paule&t le réjgime 
direct du verbe frappe, 

Charles aime son frère. " , 

Aime qui? Réponse : Son frârb. Son frère est 
le régime direct du verbe aime, 
23. 
Modifications du 7>€rbe, 
Chaque verbe est susceptible de recevoir un 
grand nombre de modifications, ou d*étre ex* 
piimé de beaucoup de manières; aimer, aime , 
aimons , J'aimais f j'aidais aimé ^ f aimerai , nous 
aimerons , sont autant de modifications différentes 
du même verbe aimer. Les modifications d'un 
verbe servent à indiquer les nombres ^ les per-^ 
sonnes, les temps et les modes de ce verbe. 

24. 
Des nombres dans les verbes. 
Il j a deux nombres pour les verbes, comme pour 
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les noms et les relatifs, le singulier et \e pluriel. 
Le verbe de nombre singulier est celui dont le 

sujet est aii singulier : j'ic^ime , tu aimes, il ou elle 

mme. 

Le verbe dé nombre pluriel est celui dont le 

sujet est au pluriel : nous aimons, vous aimez , iU 

ou elles aiment, 

25. 
Des personnes des verbes. 

On considère trois personnes dans les verbes, 
celle qui parle y celle à qui l'on parle , celle de qui 
l'on parle. 

Le verbe de première personne est celui qui a 
pour sujet Tun des relatifs personnels de première 
personne, moi, je 'ou nous y c'est-k-dire la per- 
sonne qui parle. 

J« partirai demain. — Nous félicitons votre ami. 

Les deux verbes partirai ^ félicitons y sont de 
première personne y parce que/(p, sujet du pre- 
mier > et ooMT , âujet du second , sont des relatifs 
personnds. de première -personne. 

Le verbe de deuxième personne est celui qui a 
pour sujet l'un des relatifs personnels de deuxième 
personne, toi y tu ou vous, c'est-à-dire la per^ 
sonne à qui l'on parle. 

Ta recevras cet argent. — Ton» marchez vite. ' 
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Les deux verbes recevras ^ marchez, sont de 
deuxième personne y parce que tu, sujet du pre- 
mier verbe, et vous y sujet du second, sont des 
relatifs personnels de deuxième personne. 

Le verbe de troisième personne est celui qui a 
pour sujet Tun des relatifs personnels de troisième 
personne, tV, elle, iis^ elles ^ laineux ou le nom 
de la personne ou de la chose dont on parle. 

H expire. — Elles arriveront bientôt, * 

Les deux verbes expire , arriveront, sont de 
troisième personne , parce que i7, sujet du premier, 
et elles, sujet du second, sont des relatifs person- 
nels de troisième personne. 

Z 'homme doit obéir à Dieu» 

Le verbe doit est de troisième personne parce 
qu'il a pour sujet V homme ^ nom de la personne 
dont on parle. 

26. 

Temps des verbes^ 

On considère les temps dans les verbes; car un 
verbe peut exprimer qu'une action se fait au mo- 
ment où Ton parle , ou qu'elle a été faite aupar- 
avant , ou qu'elle sera faite après. 

27. 

Division des temps, 

U y a trois temps, \e présent, le passé, \e futur. 
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Le verbe de temps pei^seitt indique l'état ou Fac- 
tion du sujet dans le moment où Ton parle :je 
Us , j'entre ^ je sors, vous lisez , nous entrons y ils 
sortent. 

Le verbe de temps passe indique l'état ou l'ac- 
tion du sujet avant le moment où Ton parle :y« 
UscUs ce livre-^vous étiez occupé"^ nous vicions 
à Paris, 

Le verbe de temps futue indique Tétat où sera 
le sujet, ou bien l'action que fera le sujet après le 
moment où l'on parle : iV sera récompensé de ses 
peines — nous réussirons par le travail et la pa- 
tience — nous sauverons notre patrie. 
28. 
Modes. 

Le verbe peut exprimer l'existence ou l'action 
d'une manière positive , ou moyennant une oca^ 
dition. 

Il peut aussi exprimer le désir ou la volonté, 
la nécessité ou la possibilité qu'upe cbose existe, ou 
soit faite f et le doute ou la crainte qu'une cbose 
n'existe pas, ou ne soit faite. Enfin le verbe peut 
exprimer l'existence ou l'action d'une manière 
générale. . 

Ces différentes manières d'exprimer l'existence 
ou l'action se nomment modes du verbe , et sont in- 
dépendantes du nombre^ de la personne et du temps. 
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Dwision des modes. 

Il y a six modes : i® le mode affirmatif ^ le mode 
conditionnel y le mode exhorta^f , le iTtocT^ sub-- 
jonctify le /Tro^iSe infinittfel le mode participe. 

Où les divise en mofies personnels et modes im- 
personnels, 

Dans les modes personnels ^ la forme du verbe 
varie selon /a personne du sujet. 

Dans les modes impersonnels yla. forme du verbe 
n*est point sujette à ces variations. 

30.' 
Modes personnels. 

Le verbe de mode affirmatif affirme d'ime ma- 
nière positive qu'une personne ou qu*uné cbose 
va*, •. xu, o^« oo»tt ^ ou bien qu*uue action se fait, 
s'est faite, ou se fera. 

Je vous recevrai avec plaisir, 

Rècevtai est un veAe de tnode àfjHhhdi^, parce 
<fù'it affirmé d'une manière pdfsitiVe qlie l'on fera 
ràctiori de recevoir. 

Tout change , Dieu seul àtikèavè toujours te iHéme, 

Change et demeure sont deux verbes d^ moi/^ 
affirmait/^ y parce qu'ils âïfîritienf , lé jyrtemîer que 
tout change , le second que Dieu demeure îe même. 
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Le verbe de moi>e conditionnel exprime qu'on 
serait ou qu'ôu agirait moyennant une condition, 
L'Homme serait- heureux s'il remplissait ses devoirs. 
Serait est au conditionnel , parce qu'il affirme 
que l'homme sera heureux moyennant une condi- 
tion exprimée par ces mots , s'il remplissait ses 
devoirs» * 

Le verbe de mode exhortatif exprime une ex- 
hortation avec volonté ou désir qu'une chose 
existe ou qu'une action soit faite. 
Marchons aux ennemis. 

Marchons est un verbe de mod^ exhortatif y 
parce qu'il exhorte avec volonté. 
Aimons Dieu et nos semblables- 
Aimons est un verbe de mode exhortatif^ parce 
qu'il exhorte avec désir. 

Le verbe de mode subjonctif est presque tou- 
jours subordonné à un autre verbe qui le précède 
ou le suit y et auquel son sujet est joint par le mot 
que. Le sens de ce dernier verbe exprime ordinai- 
rement le doute, la possibilité, la crainte, le désir 
ou la nécessité : 

Je souhaite que ntonfils perde la vie plutôt que Thon- 
neur. 

Dans cet exemple le verbe perde est de mode 
subjonctifs parce qtt'il est subordouné au verbe 
souhmle qui le précède, et auquel son sujet mcm 
fils est joint par le mot que. 
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Le mot subjonctifs exprimaot d'une manière 
abrégée la double idée de subordination et de 
jonction, rend par lui-même compte de l'emploi du 
mode auquel ce nom a été donné. 

31. 

Modes impersonnels. 

Le verbe de mode infinitif exprime l'existence 
ou l'action d'une manière générale dans uu temps 
qui n'est point déterminé ou fini, et n'adqiet 
point de sujet : 

Il faut payer nos dettes. 

Payer est un verbe de mode infinitij ^ parce 
qu'il exprime l'action dans un temps indéter* 
miné et d'une manière générale sans admettre de 
sujet. 

Le verbe de mode participe qualifie son sujet en 
exprimant l'existence ou l'action. Il participe donc 
également du relatif de qualité et du verbe. 

Un bon père est honoré de ses enfants. 

Honoré exprime une qualité du père et V action 
des enfants ({\x\ honorent; honoré est donc un verbe 
de mode participe, 

32. 
Subdivisions des temps. 

On peut considérer l'action ou l'état, qu'exprime 
un verbe dans chaque mode, avec ou sans rapport 
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à une autre acition ou à un autre état exprimés par 
un autre verbe : 

Je 'VOUS écrivis une lettre hier. 

Dans cet exemple, Taction exprimée par le 
verbe écrivis est considérée isolément, sans rap- 
port avec toute autre action; mais en employant 
cette forme du verbe , on est obligé d'indiquer à 
quelle époque l'action s'est accomplie dans le temps 
passé. 

Je iwtts ai écrit une lettre. 

Dans cet autre exemple, Taction exprimée par 
le verbe ai écrit est aussi considérée isolement, 
sans rapport avec toute autre action; mais en 
employant cette forme du verbe, on peut ne pas 
indiquer à quelle époque du temps passé l'action 
s'est accomplie. 

Je Tfous écrivais quand vous êtes entré. 

Ici l'action exprimée par le verbe écrivais^ n'est 
plus envisagée seule , elle l'est aussi par rappoil 
au verbe êtes entté. La forme du premier verbe 
indique que TactioD mairquée par lui, s'est accom- 
plie iians le même temps que l'action exprimée par 
le second verbe. 

Je vous avuis éetit quand ^ous êtes entré, 

L'aetion exprimée par le verbe avais écrit , est 
encore considérée par rapport au verbe êtes entré. 
Cette nouvelle forme du premier verbe indique 

a. 
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que Vaotiott niarquéç.p^ lui y s*esl aqcompUe avani 
l'action exprimée par le second verbe. 

Dans les quatre exemples cités, le verbe affirme 
d'une manière positive que l'action d'écrire s'est 
faite avant le moment où l'on parle ; le \ierbe est 
donc de mode afflrmatif et de temps passé. 

On comprend d'après cela qu'il peut y avoir 
plusieurs manières d'exprimer, dans certains mo- 
des de chaque verbe , l'action de temps passé. 

L'action de temps futur peut être exprimée 
de deux difTérentes manières dans le mode affir^ 
m4itif, La démonstration à ce sujet serait toute 
semblable à la précédente. Ces considérations ont 
doiyné naissance sl^ul formules des verbes. 

33. 

Définition des formules. 

Toutes les subdivisions des temps ^ ou toutes 
\i^ iotmes employées pour exprimer dans chaque 
mode du verbe te présent^ le passé et le futur ^ 
soot appelées vobmulbs du vxabe. 

Toutes les formules sont singles ou composées. 

On appelle formules simples, celles dans les^ 
quelles le verbe n'est exprimé que par un seul 
jQfeot, comme : J'aime , tu vois^ jte isherchaiitfj*é' 
crtpis > féeripais. 

On appelie formules gchposébs, celles dans les* 
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quelles le verbe est exprimé par deux mots, 
comme : J'ai aimé , tu <7i^4ii> vu , nous avions cher- 
ché y y ai écrit , gavais écrit. 

34. 

Classement des formules dans tes modes. • 

Le mode àffirmatif a une formule simple de 
temps présent; cinq formules de temps passé, 
dont deux simples et trois composées ; et deux 
formules de temps Jutur^ l'une simple, l'autre 
composée. 

Le mode conditionnel a une formule simple 
de temps présent y et deux formules composées de 
temps passé. 

Le mode exhoetàtif n'a qu'une formule, elle 
est simple et de temps présent. 

Le mode subjonctif a une formule simple de 
temps présent; et trois formules de temps passée 
dont une simple et deux composées. 

Le mode infinitif a une formule simple de 
temps présent^ et une formule composée de temps 
passé. 

Le mode paetigipe a une formule simple de 
temps présent y et deux formules de temps passent 
Tune simple, l'autre composée* 
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CHAPITRE IV. 
35. 

Conjugaison des verbes. 
On appelle conjuguer un verbe, réciter dans 
un ordre régulier toutes les modifications ou ex- 
pressions différentes qu'un verbe peut recevoir 
suivant ses modes , ses temps , ses formules , ses 
nombres et ses formules. 

Les verbes se partagent en quatre conjugaisons. 
La première a l'infinitif terminé en er, coraçme, 
chanter^ aimer y blâmer, etc. 

La seconde a l'infinitif terminé e^ ir, comme , 
finir y avertir y servir, etc. 

La troisième en air, comme, recevoir, savoir, 
concevoir , etc. 

La quatrième en re, comme , rendre , prétendre , 
descendre y etc. 

Toutes les formules composées des verbes sont 
formées du participe passé du verbe précédé d'une 
des formules simples des verbes être ou avoir. Il 
convient donc de faire connaître d'abord ces deux 
verbes , puisqu'ils entrent daus la composition de 
tous les autres. 

36. 

Verbe Avoir. 
(Les formules composées de ce verbe sont for- 
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mées de son participe passé eu précédé de toutes 
ses formules simples). 

Formules simples. , | Formules composées. 



~ 


MODB AFFIRMATIF. 




raIsBVT. 


1*' tàMi cOMfosi. 


j'« 




j'ai eu 


ta as 




tu as eu 


il a 




il a en 


nous aroas 




nous arons eu 


TOUS ares 




TOUS avez en 


ib ont. 




ils ont eu. 


!•' 


tkui sxMn.B. 


2* PASsI coMrosi. 


j'araû 




j'araiseu 


ta arais 




tu avais eu 


il arait 




il avait eu 


nous aviooi 




nous avions en 


TOUS a? iez 




TOUS aviez en 


ils avaient. 




ils avaient eu. 


2« 


PASSÉ SXMn.B. 


3' PASSÉ COMPOSB. 


j'en» 




j'ens eu 


ta eus 




tu eus eu 


il eut 




il eut eu 


nousedmes 




noos enmes en 


Toos eâtos 




TOUS eûtes eu 


ils eurent. 




il eurent en. 




VVTV» COMfOSB. 


j'aurai 




j'aurai en 


tnanras 




tu anras en 


il aura 




il aura en 


noos aurons 




nous aurons «0 


▼oosanrei 




VOUS aurez eu 


ils aoront. 


MODE CONl 


)1TI0NNEL. 




ralssiiT. 


!• PASSÉ. 


j'aurais 




j'aurais eu 


tu aurais 




tu aurais en 


il aurait 




il aurait en 


nous aurions 




nous aurions en 


TOUS auriez 




vous auriez eu 


ils auraient. 




ils auraient en. 

2* PASSB. 

j'eusse eu 
tn eusses en 
il ent eu 
nous eussions eu 

ils eussent en. 
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PREMIÈRE PARTXE. 
MODE EXHORTÀTIF. 



' 


ntfSBUT. 






aie 








qo'il ait 








ayons 








ayee 








qu'ils aient. 










MODE SUBJONCTIF. 






»&<SMT. 


I« 


PASS< COMPOSI. 




que j'aie 




/que j'aie en 




que ttt aies 




que tu aies en 


///««f 


qn'ii ait 

que nons ayons 


Ila/ailu 


qu'il ait «a 

que nons ayons eu 




qaeTons ayez 




que TOUS ayez en 




qu'ils aient. 




qu'ils aient ea. 


tàUi •IMPI.B. 


2« 


rksti coMfOsi. 




r que j'eusse 




qne j'eusse en 




que tu eusses 




que tu eusses eu 


n/aUmii 


qu'il eût 

que nous eussions 


// aurait 
fallu 


qu'il eût eu ^ 

qne nons eussions ei 




que TOUS eussiez 




qne tous eussiez eu 




qu'ils eussent. 




qu'ils eussent en 




MODE» 


FINITÏF. 






nitmvr. 




rASsi. 


avoir. 


MODBPA 
nisBVT. 


avoir eu. 
ITICIPE. 




ayant. 








N 


ai tTun.%'. 


9ki%i COHYOSf . 


en» ene 




ayant eu. 





37. 
Verbe Être. 
( Les formules composées de ce verbe sont for- 
mées de soa participe passé été précédé des 
formules simples' du yerbe avoir.) 
Formules simples, j Formules composées. 

îfODE ▲ffirmàtif! 



je suis 
tu es 
il est 

nous sommes 
vous êtes 
ils sont. 



fSisBVT. 



I" tkUM COMfOSS. 

j'ai été 
tu as été 
il a été 

nous avons été 
vous avez été 
ils ont été. ' 
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I** PAWi SXMPZ.B. 2' 9kUi COMfOSft. 



j'éuii 




j'arais été 


ta étais. 




tu avais été 


il éuit. 




il arait été 


sous étions 




nous arions été 


Yonsélies 




TOUS aviez été 


ils étaieaL 




ils avaient été. 


2« 


9Ai»i S^M n.x. 


3* 9AUi COMfOSt. 


j«fîis 


j'eos été 


ta fus 




tu eus été 


il fat 




il eut étét 


noas fûmes 


nous eûmes été 


Toos fdtes 




TOUS eûtes été 


ils forent. 




ils eurent été. 


WVTVK SIM PLI. 


ruTua COMPOSA. 


je serai 




j'aurai été 


ta seras 




ta auras été 


flsera 




il aura été 






nous aurons été 


vous serez 




TOUS aurez été 


ils seront. 


BfODBCON 


ils auront été: 
MTIONNEL- 




TB<saa*. 


l" *AUi COMPOSB. 


léserais 




j'aurais été 


ta serais 




tu «tirais été 


il serait. 




il aurait été. 


noos serions 




noa« aurions été 


TOOS seriez 




vous auriez été 


Os seraient. 




ils auraient été. 

2* rkssi coMPOSÎ. 
j'eusse été 




* 


tu eusses été 
il eut été 

nous eussions été 
TOUS eussiez été 
ils eussent été. 




MODE EX 


IGRTATIF. 




VXiiMMT. 




sois 






qu'il soit 






soyons 






soyez 






qttlls soient 


mÔge sxn 


JJONCTIF. 




r&isBVT. 


I« PISSI COMPOsi. 




/ qoe je sois 


que j'aie été 




que tu sots 


que tu aies été 


Vfait 


qu'il soit 

qae nous soyons 


llafalh J qu'il «t^'* .. 
Ml ajanm < ^^^ ^^^^ ^^om et» 




que TOUS soyez 


que TOUS ayez été 




qu'ils soient. 


qu'ils aient été. 
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PAKMliKE PA&Tlie. 



llfkttmit 



être. 



éUut. 



ét^. 



»ASsf SIVPLB. 

' que je fasse 

que ta fasses 

qu'il fat // awmit 

que nous fussions fidlu 

que Toas lussiez 
\ qu'ils fassent. 

VODE INFINITIF. 

MiSBST. I 

IsToir été. 

MODE PARTiaPE. 

piismuT» 



2* »Ass£ eoitrostf. 
/ que j'eusse élé 



que tu eusses élé 
qu'il edt été 
que nous eussions été 
que TOUS eosdes été. 
qu'ils eiuseat été. 



»ASSI. 



TA3S£ suinuB. 



PÂSS£ COMPOSE. 



ayant ete. 



38. 
MODÈLE DES QUATRE CONJUGAISONS. 



(Avant de faire écrire des exemples des 4 conjugai- 
sons aux élèves, il faut qu'ils étudient le tableau 
de l'orthographe des verbes, n** ii5.) 

PREMIÈRE CONJUGAISON. 



Chanter, 



Formules simples. 



Formules composées» 



MODE AFFIRMATIF. 


nisBVT. 


1* 9k»ti co««ot< 


jedimte 


j'ai chanté 


tachantes^ 


tu as chanté 


il chante 


U a chaulé 


nous chantons 


nous avons chanté 


▼ODS chantes 




ils chaotent. 


ils ont chanté. 


I« PASSi SIMPLS. 


2* PASséooMsosi. 


je chanuis 


j'arais chanté 


tu chantais 


tu avais chanté 


il chantait 


il avait chanté 


nous chantions 


nous avions chanlé 


Touschantiex 


vous aviez chanté • 


ils chantaient. 


ils avaient chanléw 
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2^ PXUi IIMVLX. 

je chanUi 
ta ch»oUs , 

il chanta 
Dons chantâmes 
Tons chantâtes 
ils chantèrent. 

vnTira nun.ii, 
je chanterai 
tu chanteras 
il chantera 
nous chanterons 
vons chanterez 
ils chanteront. 



DE LA SIG^FIGATION DBS MOTS. 

3* PASsi coMFosi. 
j'eus chanté 
m eus chanté 
H eut chanté 
nous eûmes chanté 
TOUS eàtes chanté 
ils eurent chanté. 

nrûx coni>os<. 
j'anrai chanté 
tu auras chanté 
il aura chanté 
nous aurons chanté 
TOUS aurez chanté 
ils auront chanté. 
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taisnT. 

je chanterais 
tu chanterais 
il chanterait 
nous chanterions 
vous chanteriez 
fls chanteraient. 



ralsBVT. 

dumte 

qu'il chaAte 

chantons 

chantez 

qu'ils chantent. 



///« 



IlfaUait 



ralsxvT. 

f que je chante 

que tu chantes 
I qu'il chante 
I que nons chantions 
f que TOUS chantiez 
l qu'ils chantent. 

»ÂSS< SIMMiX. 

' que je chantasse 
! tu chantasses 
(chantât 

i que nous chantassions 
que TOUS chantassiez 
qu'ib chantassent. 



MODE CONDITIONNEL. 

I« ràui. 

j'aurais chanté^ 
to aurais chanté 
il aurait chanté 
nons aurions chanté 
VOUS auriez chanté 
ils auraient chanté. 

2« PASs£. 
j'eusse chanté 
tu eusses chanté 
il eût chanté 
^ous eussions chanté 
TOUS eussiez chanté , 
ils eussent chanté. 
MODE BXBOETATIF. 



MODE SUBJONCTIF. 

I« PASS< COMPOSA. 



(que j( 
que tu 
qu'il c 



lia 

/«//a 



// 
aurgii 
fallu 



que j'aie chanté 
que tu .aies chanté 
qu'il ait chanté 
que nous ayons ^ 
que TOUS éyez chanté 
qu'ils aient chanté. 
2® piissé coMPosi. 
que j'eusse chanté 
qne tu eusses chanté 
qu'il eût chanté 
qne nons eussions chanté 
qne tous eussiez chanté 
qu'ils eussent- chanté. 
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chanter. 



PREMIÂ&B PARTIE. 

MODE INFINITIF. 



rxiêMMT. 



(aroir chanté. 
HOOB PABTICIPB. 



chantant, 
chanté, chantée. 



ayant chanté. 



39. 



DEUXIÈME CONJUGAISON. 



Finir. 

Formules simples. Formules composées. 



MODE AFnRMATIF. 
raisasT. I** vAssé cokposï. 

j'ai fini 
ta as fini 
il a fini 

nous avons fini 
▼ous arez fini 
ils ont fini. 

2* tASté COMPOSI. 

l'arais fini 
tu avais fini 
il avait fini 
nous aTions fini 
TOUS aviez fini 
ils avaient fini. 

3* PASSé COMPOSI. 



je finit 
tu finis 
il finit 

nous finissons 
▼ons finisses 
ils finissent. 

1"* fkUi SZMVLB. 

je finissais 
ta finissais 
il finissait 
noas finissions 
TOUS finissiex 
ils finissaient. 

2* 9AUi SIMPLE. 

je finis 
tn finis 
il finit 

nons finîmes 
▼ons finîtes 
ils finirent. 

rvwk stunM, 
je finirai 
tn finiras 
il finira 
nons finirons 
TOUS finirea 



ils finiront. 



je finirais 
tn finirais 
il finirait 
nous finirions 
vous finiriez 
ils finiraient. 



ta eas fini 
il eut fini 
nous edmes fini 
▼ons eûtes fini 
ils eurent fini. 

VUTUA COMPOSA. 

j'aurai fini 
tn auras fini 
il anra fini 
nons aurons fini 
vous aares fini 
ils auront fini. 
MODE C0MD1TI0I9NEL. 
rmisurr. I"' pamI. 

j'aurais fini 
tu aurais fini 
il aurait fini 
nous aurions fini 
vous auriez fini, 
ils auraient fini. 
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V P4tsé. . 




j'eusse fini 




lu eusses fini 




il eût fini 




nous eussions fini 




TOUS eussiez fini 




ils eussent fini. 


MODE EXHORTATIP. 


P&18XVT. 




fiDis 


• 


qu'il finisse 




finSssoDi >. 




fimssa 




qu'Os finissent. 




MODE SUBJONCTIF. 


vmisMT. 


1« PASSB COMKMi. 


' que je finisse 


/ que j'aie fini 


qnè la finisses 
'V*"' qnenons finissions 


que tu aies finf 


' «/«« \ que nous ayons fini 


qae toqs finissiez 


que TOUS ayeî: fini 


qu'ils finissent. 


qu'ils aient fini. 


vASs£siitn.i. 


2® rASSB COMPOSB. 


/ que je finisse 


que j'eusse fini 




que tu finisses 


que tu eusses fini 


///«&f> 


qu'il finît 


// aurait qu'il eût fini 








que TOUS finissies 


que TOUS enesiez fini 


l qu'ils fiaissenl. 


qu'ils eassaai fini. 


MODEINFINITIf. 


P&isBVT. 1 ViJSi. 


finir. (aToirfini. 


MODE PARTICIPE. 


n^sn». 


PASS£ COMIOSi. 


finissant. 


ayant fini. 


rissisiMPLX. 




fini , finie. 




40. 




TROISIÈME CONJUGAISON. 


Recevoir. 


Formules simples.^ Formules composées. 


MODE AFFIRMATIF. 


f^U%VT. 


le P4SSB C0MV06B. 


je reçois 


j'ai reçu 


ta reçois 


tu as reçu 


il reçoit 


il a reçu 


nous recerons 


nous avons reçu ' 


▼DUS recelez 


▼oas avez reçu 


ils reçoivei 


Dt. 


ils ont reçu. 
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rkzioJULX tAtLttK, 



i« tJMé 


SIMPLX. 


2" tkui toûfosi. 


iereéerais 




j'avais reçu \ 


tu reoeTsii 




tu avais reçu 


il recevait 




il avait reçu 


Dous recevions 




nous avions reçu 


VOQ8 recevies 




vous aviez reçu 


ils recevaltnt. 




iU avaient reçu. 


2«»À8S^ 


êiun*. 


3« tAMicoMwoH, 


je reçu» 




j'eus reçu 


ta reçus 




tu eus reçu 


il reçut 




il eut reçu 


nous reeàmef 




nous eûmes reçu 






vous eûtes reçu 


ils reçurent. 




ils eurent reçu. 


WVrVX SIMMB. 


WTB» COMKMi. 


je recevrai 




j'anrai reçu 


tu recevras 




tu auras reçu 


il recevra 




il aura reçu 


nous recevrons 




nous aurons reçu 


vous recevrez 




vous aurez reçu 


ils recevront. 




ils auront reçu. 




HODB G0NDITI0I9NEL. 


r%£sMn* 


I« PÀSSB. 


je recevrais 




j'aurais reçu 


tu recevrais 




tu aurais reçu 


il recevrait 


* 


il aurait reçu 






nous aurions reçu 


▼ous recevriez 




vous auriez reçu 




MODB EX 


ils auraient reçu. 

2« »AMi. 

j'eusse reçu 
tu eusses reçu 
il eût reçu 
nous eussions r^u 
vous eussiez rttçti • 
ils eussent reçu. 
ÎORTATIF. 


nisMvr. 




reçois 






qu'il reçoive 






recevons 






reeeves 






qu'ils reçoivent. 


MODE SU] 


tfONCTIF. 




I« 9A»i COHVOsi. 


que je 


reçoive 


/ que j'aie reçu 


quetu 


reçoives 


que tu aies reçu 


// fawi ^^ ** l'eçoive ♦ 
•/ que nous recevions 


// qu'il ait reçu 


fitUa que nous ayons reçu 


* que VB 
qu'ils. 


us receviez 


qne vous ayez reçu 


reçoivent. 


qu'ilsMentreçu. 
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iif^hùt 



Ttœwontt 



PAS8B sixn.x. 

' que je reçusse 
I que ta reçusses 
' qa'il reçût. . // aurait 

que nous reçassions fallu 

qae tous reçossiex 

qu'ils reçassent. 

MODE INFINITIF. 



2* tAMi couvoti.^ 
' que j'easse reçu 
I que ta eusses reçu 
qu'il eût reçu ■ 
, que nous eussions reçu 
I que TOUS eussiez reçu 
, qa'ils eassent reça. 



PB.BSSirT. 



PB^BVT. 



fAMà, 

■Toir reça. 



MODE PARTICIPE. 



rASstf SI1IPI.B. 
reça > leçœ. 



rxui. 



ayant reçu. 



41. 



QUATRIÈME CONJUGAISON. 

Rendre. 
Formules simples. Formules composées. 



MODE 
r%iêMBV. 

je rends 
ta rends . 
il rend 

ncms rendons 
▼oos rendez 
ils rendent. 

I« riass siMPU. 
je rendais 
la rendais 
il rmdait 
noas rendions 
vous rendiez 
ils rendaient. 

2* PASSB Btmns*. 
je rendis 
tu rendis 
il rendit 
nous rendîmes 
▼oos rendîtes 
ils rendirent. 



njV*. SIMlliB. 



je rendrai 
ta rendras 
il rendra 



TOUS rendrez 
ils rendront. 



AFFIRMATIF. 

1« PMSi COKPOSB. 

j'ai rendu 
ta as renda 
il a rendu 
nons aTons renda 
TOUS STez rendu 
ils ont rendu. 

2* PêMÂ COMPOSA. 

J'arais rendu 
tu avais renda 
il avait rendu 
nous avions rendu 
VOUS aviez rendu 
ils avaient renda. 

3* PASSi COMPOSA. 

j'eus rendu 
ta eus rendu 
il eut rendu 
nous eûmes rendu 
VOUS eûtes rendu 
ils eurent rendu. 

VVTVB OOMPOSB. 

j'anrai rendu 

Ita auras rendu 
il aura rendu, 
nous aurons rendu 
vous aurez rsndo 
ils auront rendu. 
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•PREMIÈRE PARTIE. 
MODE CONDITIONNEL. 



je rendrais 
ta rendrais 
il rendrait 
noos rendrions 
TOUS rendriez 
ils rendraient. 



I« ruai. 

i'aorais rendu 
tu aurais rendu 
il aurait rendu 
nous aurions rendu 
TOUS «uriec rendu 
ils auraient rendu. 

2" PASSÉ. 

i'ensse rendu 
tu eusses rendu 
il eût rendu 
nous eussions rendu 
vous eussies rendu 
ils eussent rendu. 



MODE EXHORTàTIF. 



laasitii*. 



rends 
qu'il rende 
rendons 



qu'ils refldent. 



MODE SUBJONCTIF. 



H faut 



nisnT. 

I que je rende 
que tu rendes 
quMi rende 
que nous rendions 
que TOUS rendiez 
qn'ils rendent. 

PASSB SIMPLX. 



/ que je rendisse 
1 que tu rendisses 

•/ \ que nous rendissions 

1 que TOUS rendissiez 
\ qu'ib rendissent. 



I« PASSÉ COKPOSC. 

que j'aie rendu 
que tu aies rendu 
qu'il ait rendu 
que nous ayons rendu 
que TOUS ayez rendu 
qu'ils aient rendo. 

PASSÉ COMPOSÉ. 



IlafaïU 



que j'eui 

que tu eusses rendu 
// aurait \ qu'il eût rendu 
Jallu \ que nous eussions rendti 

que vous eussiez rendu 

qu'ils eussent rendu. 



PAÉSXMT. . 



rendre. 



MODE INFmiTIF. 



lavoir rendu. 



PASSÉ. 



> PBÉSBST. 

rendant. 

PASSÉ 8zun.n 
rendu , rendue. 



MODE PARTiaPE. 

PASSÉ COMPOSÉ. 

ayant rendu 
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42. 
Modèle de conjugaison avec le verbe être. 
Il y a des verbes qui au lieu de prendre le verbe' 
aQoir^ prennent le verbe être dans les temps com- 
posés. Il n'y a aucune autre différence dans la con- 
jugaison de ces verbes, qui appartiennent tous à 
Tune des quatre conjugaisons dont nous avons 
donné le modèle. Pour apprendre à les conjaguer, 
il n'y a qu'à remplacer chaque formule du verbe 
avoir par la formule correspondante du verbe 
être. Il suffira de donner un seul modèle de con- 
jugaison pour ces verbes, en n'indiquant que la 
première personne de chaque formule. 

CONJUGAISON DU VERBE Tomber. 



MODE AFFIRMATIF. 

Formules simples. Formules composées. 



je tombe 
la tombes 
il tombe 
pool tombons 
TOUS tombez 
ib tombent. 

1* rASSB 8iifn.li. 
je tombais 

2* VAM< 8XKH.S. 

je tombai. 

VVTUm SIMPU. 

je tomberai. 



l^ FASSE COltrOSB. 

je suis \ tombé 

ta es I on 

il m elle est ) tombée. 

Doos sommes | tombés 
TOUS êtes < I ou 

ils o» elles sont | tombées. 

2* PASSi 81MPX.B. 

j'étais tombé oa tombée. 

3" PA8S£ COMPOSA. 

je fos tombé oo tombée. 

tVTOX COMPOSé. 

je serai tombé ou tombée. 



MODB COlfDITIONMBL. 



1« PASSf. 

je serais tombé oo tombée. 

2« PAssi. 
je fasse tombé oa tombée. 
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MODE EXHORTATIF. 


tombe. 




1 
MODE SUBJONCTIF. 




nitMKT. 




1« PAMi conroe^. 


qoe je tombe. 




qne je sois tombé on tombée. 




rxni SMtLS. 


2* VA8SB COMTOSi. 


qoe je tombuM. 




que je fasse tombé oa tombée. 






MODE INFINITIF. 




PBBSBVT. 


1 FASsi. 


tomber. 




(être tombé ou tombée. 
MODE PARTICIPE. 




n.ismwT. 




Pi.8«B COVTOSf . 


tombant. 


VASSl. 




étant tombé oa tombée. 


tombé on 


tombée. 







Ainsi se coiijaguent avec le verbe éSrr^ dans leurs 
formules composées 9 a/^, venir, arriver y descen- 
dre ^ monter ^partir y sortir, entrer, 
43. 
Ferbes dont le sujet agit sur lui-même. 
Il y a des verbes qui indiquent que le sujet agit 
sur lui-même , en sorte que le sujet et le régime 
direct du verbe expriment la même personne ou 
la même chose. Exemple : Je me repens, je me 
promène y je m'abstiens y je m'arroge. Ces verbes 
se conjuguent toujours dans leurs formules com- 
posées avec le verbe être. 

On reconnaît qu'un verbe est de cette espèce , 
lorsqu'il est inséparable d*un des relatifs person- 
nels me, te, se y nous y vous. On ne peut pas dire 
je repens , j'e promène , j'abstiens , j'arroge. Ces 
verbes sont donc de l'espèce de ceux dont le sujet 
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agit sur lui-même. Ils appartiennent aussi tous à 
Tune des quatre conjugaisons. 

44, 
Modèle des verbes dont le sujet agit sur lui-même. 



CONJUGAISON DU VERBE se repenHr. 


MODE AFFItMATV. 


Formules simples, 

»ABSUT. 


Formules composées. 

I* 9kUi GOMVOSB. 


je me repent 

ta te repens 

il »e repeoe 

■oos nous repentons 

▼(NU TOQS repentez 

ils se repentent 

I* PASSJ SIHPI.!. 


je me sais 

tu t'es 

il OH elle s'est 

VOUS vous êtes 
ils OM elles se sont 

2* tKMi cou 


repenti 

OU 

repentie. 

repentis 

00 

repenties. 

foU. 


je me repentais. 

2" P1.SS< SIHPIiX, 


je m'étais repenti on repentie. 
3* vkMi coitvosi. 


je me repentis. 

VUTCA SIltPX.X. 


je me fus repenti ou repentie. 

^ XOTUB COKPOSi. 


je me repentirai. 


je me serai repenti ou repentie. 


MODE CON 


MTIONNEL. 


rmisu*. 


I« PARSB. 


j« me repentirais. 


je me serais repenti ou repentie. 
2* 9ka%i. 




je me fusse repenti on repentie. 


MODE EXi 


lORTATIF. 


»<SS»T. 




repens-toi 
qu'il se repente 
repentons-nous 
repentez-Tons 
qu'ils se repentent. 


ft 


MODE SU 


WONCTIP. , 


»ISXST. 


I*' »ASS< COMroSB. 


qaeje me repente. 

vASsi siitri.>. 


que je me sois repenti on repentie. 

2* flSSB COMPOSA. 




que je me fusse repenti on repentie 


MODE 11 


ÏPIWITIF. 


rsBSBirr. 
se repentir. 


1 Pissl. 
(s'être repenti on repentie. 

3 
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MODE PARTICIPB. 



sa repentant. 

fkssi sxitpx.x. 



s'étant repenti ou repentie. 



repenti on repentie. 

Conjuguez ainsi se promener y s'abstenir, s'arro- 
ger , .5e uUre^ etc. 

45. 

Considérations générales sur la ^conjugaison des 
verbes. 

i^ Tous les verbes qui indiquent une action 
fai^e par le sujet sur une personne ou sur une 
chose autre que le sujet , ou bien qui ont un régime 
direct, et dont ce régime est différent du sujet, 
se conjuguent dans leurs formules composées avec 
les formules simples du verbe avoir ^ comme: 
butiner^ punir j blesser. On dit ; J*ai blâmé votre 
frère ; j'ai puni votre frère ; j'ai blessé votre frère. 
Dansées exemples, vo^e yr^r^ qui est ^le régime 
direct du verbe , est différent du sujet qui est moi. 

a® Le participe passé simple de tous les verbes 
qui indiquent une action^ faite par le sujet sur une 
personne ou sur une chose différente du sujet, 
peut être joint à toutes le^ formules du. verbe étre^ 
et alors Faction exprimée par ce participe est re- 
çue ou soufferte par le si\jet du verbe être. Exem- 
ple : Mon frère est blâmé; mon frère sera puni; 
mon frère a été blessé. L'action exprimée par les 
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pàitieipes btd&ké\ puni ^ blessé ^ est évidemment 
soofferte par le sa jet des verbes esif sera; a été^ 
qui est mon frère. 

S^ Les verbes qui ont un régiiâe direct, ou qui 
expriment une addon faite swt quelqu'un ou sur 
quelque chose , pétfvent presque tous e^^rimer 
que le sujist agit^ûr liii^^méme. 'Ex^mçlë^ Je me 
blâme y je me puÂis, Je me blesse. Dans ce cas 
particulier où lé Mijet et le ré^me direct sont la 
même personne ou la même chose, les' verbes se 
' conjuguent toujours avec être dans leurs formules 
composées, et alors ifo deviennent inséparables des 
relatifs personnels me^te , se ^ nous, vous. Exem- 
ple : Je me suis blâmé , Je me suis puni , Je me 
suis blessé. 

Il en est de même pour les verbes qui indiquent 
une réciprocité d'action , ou une action faite ré- 
ciproquement par plusieurs personnes. Comme : 
Nous nous écrivons^ nous nous sommes écrits ^ ils 
sje' parlent, Us*se sont parlés , ils's'embra$sénty ils 
se sont embrassés. 

4^ Plusieurs verbes qui n'expriment pa^ qu'une 
action se fait sur quelqu'un ou sur quelque chose, 
ou qui ne peuvent pas avoir de régime direct, se 
conjuguent avec le verbe être dans leurs formules 
composées. Tels sont arriver, aller^ mourir, naître , 
partir, venir, et les composés de ces deux der- 
niers verbes. 
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nairement une action faite sur quelqu'un ou sur 
^ quelque chose, se conjuguent tantôt avec le verbe 
étrCf tantôt avec le verbe avoir dans leurs for- 
mules composées. Le sens de la phrase doit déter-* 
miner quel est celui de ces deux verbes qu'il faut 
employer. Tels sont monter, diminuer ^ descendre, 
sortir, entrer y etc. ( ¥oye« à cet égard dans la %^ 
partie le n^ loi , et consultez le Dictionnaire 
grammatical. ) 

46. 

Division générale des verbes. 

On divine les verbes en veubes EiouLiEES et 

VEEBES. IREioULIE&S. 

Ferbes régaîiers. 

Les VERBES B^GULiEBS sout ccuz qui se conju- 
guent régulièrement y c'est *à-dire , d'après l^ mo*- 
dèles donnés pour les quatre conjugaisons. Blâ' 
mer, aimer, fermer^ finir, partir, sentir, recevoir, 
eoncevoir, rendre, défendre ^ prétendre, etc.^ sont 
des verbes réguliers. 

48. 
Verbes irréguliers. 
Les VB&BES iB&iÎGuusEssont ceux qui se conju- 
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guent irrégulièrement , c'est-à-diee sans se con- 
former aux modèles donnés. 

Il y a des verbes irréguliers qui ne se conju- 
guent qu'à la troisième personne du singulier. 
Ces verbes sont nommés ukipe&sovnxls. Ils n'ex- 
priment jamais d'action. £x. : Il neige, il pleut , 
il grêle , il faut ^ etc. 

D'autres verbes irréguliers manquent de cer- 
taines formules. Absoudre^ dissoudre manquent 
du second passé simple de V<iffirmatif\ on ne dit 
l^o\iiX.^fabsohai, je dissoipai. Déchoir n'a point de 
participe présent ^ on ne dit pas déchepant. 

Enfin le plus grand nombre des verbes irréguliers 
se conjuguent avec toutes les formules et toutes 
les personnes des verbes réguliers , mais ils diffè- 
rent de ces verbes dans la formation de leurs for^ 
mules. Tels sont aller, acquérir, asseoir, savoir ^ 
prendre, etc. (Consultez, pour les verbes irrégu- 
liers dont l'usage, est le plus général ,. le Dict. 
gram. à l'article Verbe. ) 

Observation. Il n'est pas nécessaire que les élè- 
ves apprennent par cœur la conjugaison de tous 
les verbes irréguliers dont la liste est donnée dans 
le Dictionnaire : mais il faut qu'ils sachent par- 
faitement le nom de tous les verbes irréguliers 
•impies ou non dérivés d'autres verbes; il faut aussi 
qu'ils étudient avec soin la conjugaison de ceux 
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de cest verbes ,dont TeiiaplQi . est leipli^s iftiéquent; 
Ce sont : aller, envoyer ^ Ofiquéir^ CQurt^f efufUUr, 
fuiY^^iaii:, mcmity ouifr^y partir, .s^nUr^ iervir^ 
sortùfyte/iir,^ venir^,9$seoif^9,MiQiKy oanc/^çfr, plem-- 
voiriponmn,. sattmiimlw^^wir^ vauloû\ .latine, 
boire ^ eoifdriff, .croira ^[ dire ,. jçicrir^,y,/aire, lire, 
mettre y nattre^ peindre y pren4rç i.\rir€^ sm^re^ 
vainct;9iytViiirfitiii ./ 

CHAPITRE iy.\ 

KOTS imFllLIABLSS* 
- 49. 

Jdperbfi- , j 

Vadpèrb& est un mot invariable ' qui' se joint à 
defs relatifs de qualité bu à des verbes , et qui en - 
détermine le sens. 

Ce mot reçoit" son nom de son pri]|(n|>al em- 
ploi , qui est d'être adjoint au vetbe. • 

Quand on dit : 

Je dors bign, 
. Je dçi^^ hp^çç^jf. : 
. On m>i^^ue ^Si Mfépfnf^ «jPfts fn^li iimijienu-r 
cçmK^^jP^QV^^' aui.veubf ^ti/-^.> et eaideteraii- 
^enit tfi.i S0^^^ jî'estrMice^ indiquent 1 1» > mâqiàîne 
donty^^ors. 
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Quand on dit : 

n est assez prodent, 
â est peu prudent, 
n eït.frèi* prudent*. 
Ces* mots assez , peu ^ très , se joignent au re- 
' latif de qualité/?/Y«^/2f , et en déterminent le sens. 
^ Un adverbe peut aussi être joint k un autre ad- 
verbe, et déterminer celui-ci , ou en modifier le 
sens. // est très-peu riche y il se conduit assez mal, 
Dans ces exemples les adverbes très et assez modi- 
fient les autres adverbes peu et mal^ auxquels ils 
sont joints. 

50. 

Transformation de quelques relatifs de qualité en 
adverbes. " 

Quelques relatifs de qualité peuvent , dans cer- 
tains cas , àeveniv adverbes^ tels sont clair^ trouble^ 
fort^ juste y bon^èïc, JEn efFet, quand on dit ce mi- 
roir est t\i\v^ cette eau est trouble» les relatifs 
clair et trouble expriment la qualité du miroir et 
de Teau. Mais quand on dit : cet enfant, voit clair, 
mori oeil voit trouble , clair et trouble n'expriment 
plus la qualité de la personne ou de la chose, mais 
la manière dont elle voit. Ils déterminent le sens 
du verbe, ce sont alors des adverbes, . 
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51. 

Division des adçerbes. 

Les adverbes pèuvaDt se diviser en éenx classes, 
les adverbes simples, qui s'expriment par un seul 
mot , comme toujours , ici y mal^peu^ etc. y et les 
adverbes composés , qui s'expriment par deux ou 
par plusieurs mots, comme tout à coup^ à Venvi, 
U)ur à tour, à regret, 

52- , 

Tableau des principaux adverbes simples. 

(Les mots marqués de ce signe * sont de& relatifs 
de^qualité qui^ dans certains cas, deviennent 
^adverbes. } 

LES eRmCIPAl^ ADVERBES SIMPLES EXPRIMENT : 

^ U ttmpi alors , après ». aujourd'hui , aupara-vant ». aussitôt , 

autrefois, bientdt , déjà, demain, depuis, désormais, 
dorénaTaot , encore , enfin , ensuite , environ , hier » 
' incessamment , incontinent , jadis , jamais , long^temps , 

lors , maintenant , nagruère , parfois , «inelquefoia ^ 
*sottdainr, souvent, tliutdt , tard, tôt, toujours. 

2^ /« lieu ailleurs « alentour , auprès , avant, céans , ci fOur ici » 

dedans , dehors , derrière , dSossoos , dessus , devant , 
ici , là , loin , partout , près , * proche. 

S'^/tfMcmV*... ainsi, anssf, autrement, bien, comme, ensemble, 
exprès, gratis, incognito, instamment, mal , mieux» 
notamment , pis , plntdt , sciemment , sévèrement , 
surtout , * TÎte , volontiers. 

4° U fuaMAé.. assez , autant, beaucoup, davantage, •fort, guère, 
moins , peu , plus , presque , que , * qnelquo , si , tant », 
"'tout , très, trop. 

b° Unigatiom^. ne , non, nullement. 

e^ra/J^m»tiom. certes, certainement , *^méme, coi , véritablement» 
vraiment. 

T^Pùuenoggb'Mt combien P comment ? on ? pourquoi t quand t 
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Tableau des principaux adverbes composés. 

LSS PRINCIPAUX àDVERBBS COMPOSAS EXPRIMENT t 

l* k «tfly*.... à présent, d'abord , sans cesse, à jamais , ane fois, 

tout à coup , tout d'an" coup , tout de suite, 
't* Ig Imb. à part, aa travers » ea travers . fà et là. quelque part , 

en deçà, nalle part , vis-à-m , en hant, en bas. 
9^ la tmmuin. . à la fois, à l'envi , à meniez à regret, d'accord , de 

suite , d'ordinaire, païf hasard, péle-méle, tour à tour, 

à tort . à la hâte , )»n vain» 
4^ U fUAntiti. . an moins , en sus , tont-i-fail , ni plus ni moins. ' 
i* U méfaùm. . ne pas , ne point , point du toUt. 
6^ rmfiISrmatiom. sâns doate. 
2* h d^utt. . . . peut-être. 

CHAPITRE V. * 
64. 
Conjonctif: 
Le conjonctif est un mot invariable qui sert à 
joindre ou à lier les phrases entre elles, ainsi que 
les mots d'une même phrase. De y à, pour y sans ^ 
mais , ni, sont des conjonctifs. 

Le cheval de mon père. — Je vais à la maison» — Je ferai 
cette chose pour vous. — Je voudrais aller vous voir, mais 
Je ne puis sortir. — Mon père et ma sœur sont arrhes, 
'. Dans ces phrases, les conjonctifs de, à , sans ^ 
mais, et y lient tous les mots qui les précèdent aux 
mots qui les suivent. 

Un grand nombre de conjonctifs peuvent être 

placés au commencement des phrases,' et ne point 

lier en apparence les mots de ces phrases entre eux. 

Pour aller de^ France en Angleterre, il faut passer la mer. 

âaof franchise, on ne peut être honnête homme. 

3. 
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' Les coDJODctifs pour^ ^ans, sont l'es premiers 
mou àe ce» phi^A9AS4.QMiiS. dfms toqtes^ eeltôs où 
le méoie.Qvis %^.i^xim^i^P:f qp, rem^rqueipa que la 
phrase est composée de deux parties distineles ^ et 
alors en plaçant la seconde partie de ohaqae 
phrase avant k première, on reconnaîtra qu'elles 
sont, dans la réalité , toutes deux.liées par le con- 
jonctif , quoiqu'elles ne le soient pas en appa- 
rence. 

Ainsi y dans les dcsux exemples cités , les deux 
parties de la phrase sont : i^ pour aller de France 
en Angleterre; 7? il faut passer la mer, En« met- 
ta^t la seconde partie a,vant la première , qn dira : 

Il faut plisser la mer pour aller de France en Angleterre^ 

£t Ton réconnajitra que le conjonctif j^our lie , 
dans la réalité , les deux membres de la phrase. 

Dafis le second exemple, les deux parties de la 
phrase sont ; i" sans franchise; i!^ on ne peut être 
homme de bien, £n noiçttant la seconde partie de la 
phrase avant la pire^ii^re , on dira : On ne peut 
étnç homme de bien ^aai^/ranchise. 

Et l'on reconnaîtra que le conjonctif sansi. Ik , 
en eff/^ty lea dçux pairtiçs de la.phrfis^. 

56. 

Transformation de queUjueis adverbes en con-* 

Joncti/s, 

Quelques adverbes deviennent conjonctiis lors- 
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qu'ils cessent de modifier OU de déterminer le seiis 
du ve^be ou du relatif de qualité auquel ils sont 
joints , et ne servent plus qu'à joindre le mot qui 
les précède , au mot qui les suit. Quand on dit : 
Ttaifaillons avec zièle , nous nous ^poserons après ; 
--^Faisons le bien sans intérêt, et songeons qu'il 
faut toujours le faite ainsi. Dans* ces exemples , les 
mots après , ainsi ^ sont des adverbes, parce qu'ils 
déterminent le sens des verbes reposerons ^ faire , 
auxquels ils sont joinfs : mais quand on dit : 
(y est notre prochain que nous depons aimer après 
Dieu ; — Nous devons nourrir nos enfants et les 
vêtir ^ ainsi travaillons \ dans ces phrases , les mots 
après y ainsi ne déterminent point le sens des 
verbes' aimer, vêtir, qui les précèdent ; mais ils 
servent à les,joindre au mot suivant; ils deviennent 
•conjonctifs. 

56, 

Transformation de quelques autres mots en con- 
jonctifs. 

Les mots sauf, excepté , vu, durant , concer- 
nant , suivant ^ tfottcAifhf, peuvent y dans certains 
cas , être conjonctifs^ ( Voyez le Dict. gram. ) 

57. • . 
Remarque sur les conjonctifs de et à. 
Le relatif de nombre le précédé du conjonctîf ^^^ 
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se change en diCy avant iin nom masculin singulier 
qui ne commence pas par une voyelle ou une h 
muette. On ne dit pas : Je viens de \e jardin ; mais 
il faut dire:/i0 viens du jardin. Quand ce même 
conjonctif précèdiî le relatif de nombre les^ celui-ci 
se change en des avant un nom pluriel des deux gen- 
res. On ne dit pas : La mtyesté de les deux y mais 
on dit : La majesté des deux, . 

JLe relatif de nombre /e précédé du conjonctif à, 
se change en au avant un nom masculin singulier 
qui ne commence pas par une voyelle ou une k 
muette. On ne dit pas : Monter à le ciel; il faut 
dire : Monter au del. Quand ce même conjonctif 
précède le relatif /e^, celui-ci se change en aux 
avant un nom pluriel des :deux genres. Ne dites 
pas : La sagesse divine s'est recelée à les hommes ; 
mais dites : La sagesse divine s'est révélée aux 
hommes, 

58. 

Division du conjonctif. 

On peut diviser les conjonctifs en conjonctifs 
simples qui s'expriment par un seul mot^ tels que 
car, de y' à, pendant^ et en conjonctifs composés 
qui sont formés de plusieurs mots tels que : ft 
moins que, c'est^-^ire ^ tandis que, 'si ce n'est 
que , vis - à - vis , hors de. 
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59. 

Tableau des conjonctifs simples. 

(Les mots marqués de ce signe * sont des ad- 
verbes qui, dans certains cas, deviennent des con* 
jonctifs.) 

LES CONJONCTIFS SIMPLES EXPRIMENT : 

I^ /« lieu chez , dans , * derrière i * devant , en , entre , panni , 

sons* sur. 
S^ humps.. . . * après , * avant , * depais , dès , durant , pendant , 

lorsque , quand. 
3^ la condition, si. 

4° Funion. . .7 aTec , ontre , et, ni , puis. 
6^ /« but, .... à » envers , pour , vers. 
6^ /« caas0. . . attendu , tu , car , parce que , puisque. 
7^ le mojon.. . moyennant , par. 
8*^ foppontion. cependant , mais , néanmoins , pourtant , quinque / 

toutefois , contre , malgré. 
9'*laséparmUon ou , soit , sinon , excepté , hormis » hors , sans » sauf. 
10^ la désignation 

Jet objtu. . concernant , selon « de , suiTant , touchaot 
11^ d'autres ser» 

vent à expli- ^ 

qner , or , comme , * ainsi ^ * aussi , donc , que. 

60. 

Tableau des conjonctifs composés. 
( On peut regarder comme conjonctifs composés, 
toutes les expressions formées d'un adverbe et 
du conjonctif que.) 

LES CONJONCTIFS COMPOSÉS EXPRIMENT : 

1° le temps.. . . tandis que » dès que , aussitôt que. 

2° le lieu à côté de , autour de , par delà , à travers , au travers de . 

3^ la cause. . . afin de , à cause de , vu que , de peur que. 

4**/a condition, à moins que , en cas que , si ce n'est que. 

h*^ l'opposition, 'an contraire. 

6** la distinetion on bien , soit que. 

T^'iTaafrM MT* /auant à, c'est pourquoi , par conséquent » ai( reste » 
went à e47/i*Zd'ailleurs , en outre , de plos » au surplus , c'est-à'dire , 
fuer.. ..... fde façon que , de manière qae , de sorte que 
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CHAPITRE I*'. 
61. 

Accord du relatif avec le nom. 

Le relatif s'accorde ordinairement en genre- et 
en nombre avec le nom auquel il se rapporte. 
On aime Thomme bienfaisant ; les femmes ;V)c»r- 
tiieus^s sont honorées, 

62. 

Quand un relatif se rapporte à plusieurs noms 
de nombre singulier et de même genre , ce relatif 
se met au pluriel. Ex. : Le père et le fils égale- 
ment habiles ; la mère et la fille également pru- 
dentes. - 

63. 

Quand un^ relatif se rapporte à plusieurs noms 
de genre différent, ce relatif se met au pluriel 
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mascuiîû. Ex. : Le père et la mère heureux par 
leurs enfants, ' , 

Cepeudant lorsqu'un relatif de qualité est placé 
après deux noms d'une signification à peu près 
semblable ^ il ne s'accorde très-souvent qu'avec 
le dernier. £x. : Le maréchal Ney a montré à 
Vheure de sa mort un calme et une fermeté par- 
faite. — Il y a dans cette jeune fille un charme et 
une grâce touchante. 

64. 
Place des relatifs de qualité. 

Il y a des relatifs de qualité qui se mettent 
avant les noms. Ex. : hesLU Jardin; grand arhre; 
petit enfanta II y en a d'autres qui se mettent 
après. Ex. : habit rouge , table ronde , maison 
neuve. L'usage -est seul à consulter à cet égard. 

Il y a des relatifs de qualité dont la signification 
est différente y suivant qu'ils sont placés avant o^x 
après certains noms. Ceux de ces relatifs dont l'u- 
sage est le plus %ènéTdX%àï\t \ grand y mauvais, 
brave , certain, commun, sage, grosse ^ galant , 
nouveau, pauvre, plaisant, honnête ^ furieux, 
mortel , vilain, 

( Consultez pour ces mots le Dict. graoi< ) 
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65. 
Emploi des relatifs de^ nombre. 

On emploie les relatifs de nombre avant les 
noms pris d'une manière déterminée. 

Les noms sont pris d'une manière déterminée, 
lorsqu'ils désignent un genre , une espèce de per- 
sonnes ou de choses, ou un individu. 

Les hommes sont mortels: 

Dans cette phrase, les hommes sont pris pour 

tout lé genre humain. 

Les hommes sans prirfcipes sont sujets à tomber dans d^ 
graves erreurs. 

Ici, on désigne une espèce particulière d'hom- 
mes , ceux qui sont sans principes, < 

Confie* vos intérêts à lliomme le plus yertoenz de la ^ 
viUe. 

Dans ce troisième exemple^ l'homme n'indique 
qu'un individu. 11 faut donc, dans les trois phrases 
citées, employer le relatif de nombre avant le 
nom, puisque celui-ci est pris d'une manière dé- 
terminée. 

66. 

On supprime le relatif de nombre lorsque le 
nom est pris d'une manière indéterminée , c'est-à- 
dire lorsqu*il ne désigne ui un genre , ni une es- 
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pèce y ni un individu. C'est pour cette raison que 
Ton dira : Une table de marbre^ lorsqu'on ne dési- 
gne aucune espèce de marbre; monter à cheval, 
lorsqu'on ne désigne aucupi cheval en particu- 
lier. C'est ainsi qu'on dira encore : Ces chemins 
sont bordés dé peupliers et de saules ^ si on ne veut 
désigner aucune espèce de peupliers et de saules. 
Mais on emploierait le relatif de nombre avec 
ces noms y s'ils étaient déterminés. On dirait : Une 
table du marbre le plus beau, — Tai monté le che- 
pal de mon oncle, — Ces chemins sont bordés des 
peupliers et des sautes que fai plantés. 

Dans certaines expressions proverbiales , on 
n'emploie pas le relatif de nombre : 

Contentement passe riûhéâte, 

67. 
Remarque sur les relatifs de nombre du et des. 

On emploie souvent le relatif de nombre du 
avant un nom qui n'est pas déterminé ; mais dans 
ce cas^ le relatif du signifie presque toujours une 
portion de y une certaine quantité é/e.Ex. : Donnez- 
moi du pain; c'est-à-dire, une portion de pain y 
une certaine quantité {le pain. 

On emploie souvent aussi le i^latîf de nombre 
des avant un nom qui n'est pas déterminé ; dam 
ce cas , des signifie quelques. Ex. : Des ignorants 
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rants. . ., • 

68. 
Emploi.de» relai^ de liaison^ 

Les relatifs Ae liaison doivent être placés im* 
médiatement après les mots auxquels ils se rap- 
portent, afin qu'il n'y ait aucune obscurité dans le 
sens de la phrase. Ainsi , Ton ne dirait pas : 

lly a dt maavais penchanu dam U cœur dt l'hùmme 
flj^Ufaùt étouffer, ' 

Il faut dira : 

U y a dan$ le cœur 4* l'homme de mauvais pencbants 
i^ilfaut étouffer^ 

Le relatif de liaison qui y précédé d'un conjonc- 
tif 9 ne se dit que des personnes ; on le remplace 
par lequel^ laquelle y quoi i dent ^ dans les autres 
cas* 

Le bonheur appartient à f^ai fait des heureux^ 

La tcience.k UqQùUe je m'uppHque, 

Dans ces deux exemples^i les relatifs qui, ia^ 
^Ife.i sont précéd^a du coï^jfonetif à. On emploie 
qui^ dans I0 premier^exêmplè, parce que b relatif 
se r>9p()^tte à des personnes. On emploie laquelle j 
dans le second exemple, parce que le relatif se 
rai^rte à une chose, qui est la science. 

On emploie d'où pour exprimer une idée de 
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lieu, et dont pour exprimer une idée d'origine ou 
de source : * . 

Voilà la maison ttoxxjt son, • 

Les bons exemples de nos pères sont la source dont nous 
deyons tirer les règles de notre conduite, 

69. 

Emploi des relatifs avec lesquels le nom ne s'ex- 
prime pas, 

• Ces relatifs doivent , ainsi que tous les autres , 
être employés d'une manière très-claire. Il faut 
que Ton puisse reconnaître sur-Ie-cbamp, et sans 
aucune espèce de doute , le nom dont ils tiennent 
la place. La phrase suivante est donc vicieuse : 

Les enfants doivent chercher à imiter leurs pères dans 
tout ce qu'ils ont fait de ndeiix» 

En effet, on ne voit pas d'abord si le relatif i/iT 
se rapporte aux pères ou aux enfants. 

Il fallait dire : 
« Les enfants doivent chercher à imiter leurs pires dans 
tout ce que ceux-ci ont fait de mieux. 

Il suit de cette règle ^ qu'un relatif de cette es- 
pèce ne peut pas s'employer deux fois dans la 
même phrase^pour exprimer tles objets différents, 
comme dans celle-ci : 

George 4tait dévoué au capitaine Edouard, quand il eut 
été tuéf il ne voulut pas accepter saplace^ 
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Il fallait dire : ' 

George était dévoué an capitaine Edouard, quand celui-ci 
eut été tué f il ne voulut pas accepter ta place. 

70. 
Emploi des relatifs d'indication. 

Lorsqu'on dé&igne des objets par les relatifs ci et 
là , on désigne toujours par ci l'objet le ^lus pro- 
che , et par là l'objet le plus éloigné. On dira , en 
parlant d'un livre que l'on tient : prêtez-moi ce 
lipre^ci; et en parlant d'un livre que tient une au> 
f re personne , prétez-moi ce ûVre-là. 

On obéit au même principe avec les relatifs 
celui' ci , ceu^ - ci , celui - là , ceux - là. Lorsqu'on 
parle de plusieurs objets, on emploie celui-ci pour 
indiquer l'objet dont on a parlé en dernier lieu , 
et celui-là pour indiquer l'objet dont on a parlé 
d'abord: 

fl X fiL en Afrique des peuples de différente couleur, des 
Maures et des Nègres ; ceux-ci ^sont noirs , ceux-là ont le 
teint cuivré. 

71. 

Emploi des relatifs personnels. 

Les relatifs personnels lui^ leur, eux ^ elle, pré- 
cédés d'un conjonctif , servent à désigner les per- 
sionnes ; le relatif j' sert le plus souvent à désigner 
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des choses inanimées. Ainsi, en parlant d'ane 
somme d'argent , on dira : ff ajouterai vingt francs, 
et non ^ASyje lui afoaierai t^irigt francs. 

Dans certains cas cependant, lui, leur, eux, elle 
s'emploient pour des choses , et y pour des per- 
sonnes : 

Le travail est un èie^fmr du ei>f , nms loi devom le 
bonheur* . 

PerueZ'W>u$ à mQÎ ? t- ^'j /««c. 

Les bons auteurs sont à consulter à cet égard. 

• 72. 

Observations sur quelques relatifs. 

Le relatif le est invariable toutes les fois qu'il 
remplace un verbe, ou un relatif de qualité, ou 
un nom exprimant une qualité : 

Dieu veut que les hommes s* instruisent autant qu'ils le 
peuvent. 

C'est-à-dire , autant qu'ils peuvent s*instrùire ; 
le relatif le tient ici la place du verbe instruire, il 
est invariable. 

Madame, étes-n>ous malade? — Oui , je le suis; 

C'est-à-dire, je suis malade; le relatif le tient 
ci la place du relatif de qualité malade y il est in- 
variable, on ne pouri^ait dire : Oui y je la suis. 

Une femme répondrait- de ménie à la question : 
êtes^vous mère ? elle dirait : Je le sui^, et non 
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pa$yi0 la suisy parce que le nom de mère exprime 
une qualité, 

73. 

Le relatif en s'emploie le plus souvent au lieu 
de Sun , sa , ses , leur, leurs. 

Cet ouvrage a ses Beautés , les parties en sont Bien distri- 
buées. 

Au lieu de, ses parties sont bien distribuées. 

74. 

Les relatifs personnels me ^ te y se, nous, vous^ 
lorsqu'ils sont régimes directs, se répètent devant 
chaque verbe employé à une formule simple : 

Un homme qui Hovtsfiatte et nous hue est souvent dan^ 
gerêux. 

Mais on ne les répète pas avant une formule 
composée : 

Cet homme qui nous n flattés ^t loués , est dangereux. 

Souvent on emploie vai^r au lieu de tu , et nous 
au lieu de je , ou de moi. Dans ce cas , les mots 
auxquels ces relatifs se rapportent sont toujours 
au singulier. 

Monsieur ^ vous êtes obligeant. 

Dans cet exemple^ les mots monsieur et cbli- 
géant sont au singulier, parce que c'est comme s'il 
y avait , monsieur tu es obligeant, 

L'ùsagë Veut^ qu'en générftl on emploie par po»- 
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litesse vous au lieu de tu^ en adressant la parole à 
quelqu'un. 

75. 

Leur est quelquefois relatif de possession , et 
quelquefois relatif personnel. 

Lorsque leur précède un verbe , c'est un relatif 
personnel. Ex. : Je leur dirai; je leur donnerai du 
pain; c'est comme s'il y avait , je dirai à eux ^ je 
donnerai à eux. Dans ces deux exemples leur pré- 
cède le verbe, il est donc relatif personnel , et 
dans ce cas il est toujours invariable. 

Lorsque leur précède un nom , il est relatif de 
possession. Ex. : Ils vendront leurs chevaux et 
leurs voitures ; leurs précède les noms cheyaux et 
voitures^ leurs est donc relatif de possession ; et en 
effet , c'est comme s'il y avait : lis vendront les 
chevaux et les voitures qu'ils possèdent. Dkds ce 
'cas, lorsque leurs est relatif de possession , il s'fic- 
corde en nombre avec les noms auxquels il se rap- 
porte. 

Ces kommts se repentent. Dieu lear pardonnera lenn 
Joutes. 

Dans cet exemple ^ le premier leur précède un 
verbe ( pardonnera ), c'est donc un relatif per- 
sonnel, et il est invariable; le second leurs^ pré- 
cède un nom (fautes), c'est donc un relatif de 
possession , et il prend le signe du pluriel. 
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(Consultez le Dîct. grâO). pour les relatifs feu y 
demi, nu, méme^ tout y quel que. ^ quelque^ soi\ on y 
quiconque y chacun y aucun y Vunet l'autre), 

16. 

Comparaison des noms et des relatifs de qualité, 

Lorsqu'en comparant les qualités de deux ou de 
plusieurs objets, on veut exprimer qu'un de ces ob- 
jets vaut mieux qu'un autre , ou que ;tous les autres , 
il faut mettre plus ou le plus y la plus, les plus y 
avant le relatif qui indique la qualité de cet objet. 

La sagesse est ^\uê précieuse que l'or. 

Paris est la plus grande ville de France, 

Les vertus sont les plus précieux biens auxquels l* homme 
puisse prétendre. 

Lorsqu'on veut exprimer qu'un des objets com- 
parés vaut moins qu'un autre , ou que tous les 
autres yil faut mettre utoi/i^ ou le moins y la moins , 
les moins , avant le relatif : 

L'Europe est moins grande que Vjisie, 

Ces fleurs sont /e/. moins belles de mon jardin. 

Lorsqu'il va ^a//Ve entre les qualités de deux 
ou de plusieurs objets, on met aussi ou autant 
avant le relatif : 

Pierre estBXi%%\bon soldai que Paul. 

Cet homme est prudent «iitant qu'habile, 

1^^ Remarque, lue conjonctif ^/i^ sert à joindre 
les noms ou les.relatifs comparés. 

, 4 
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2® Remarque. On dit meilleur au lieu de /?/« j 
6o/2 , qui ne se dit pas ; on dit pire au lieu de plus 
mauvais \ — moindre au lieu de plus petit ou de 
moins grand. 

CHAPITRE II. 

DE l'eIIPLOI du verbe. 

77. 
Accord du verbe avec son sujet. 
Le verbe s'accorde avec son sujet en nombre et 
en personne : 

Les lois panissent les 'trimes. 

Je crains Dieu^ cher fàbner^ êl n'jdjHu d^ autre crainte. 

78. 

Quand le verbe se rapporte à plusieurs sujets , 
il se met au pluriel : 

La jeunesse et /'Inexpérience nous exposent à bien des 
fautes. 

79. 

Le verbe qlU a plusieurs sujets ne -s'accorde 
quavec le dernier, quand les sujets «ignifientà 
peu près la même chose : 

La colère , /'audace du méchant n'excite que le mépris 
dans le cœur de l'homme de bien, 

80. 
Quand un des relatifs indéterminés, /9er^o/i/te^ 
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4oui y nen , remplace tous^les sujets qui précèdent-, 
le verbe s'accorde avec.le relatif, et est de nombre 
singulier : 

Trésors , grandeurs , pJamrs, rien a« notu Mtisfait eomm€ 
une bonne action. 

^ «1. 

Lorsque les différents sujets sont Hés par le 
cowj^nctil. o», le verbe se met quelquefms ausin- 
gutier^ quelquefois, an pluriel. 

On dit également : 

L'amow^propre ma ia /vertu -«st ia cause des actions gé- 
néreupes, 

£t^ l'amour propre on. la iserm. psodoit^ ./ot acdims 
géné/'emttu 

82. 

Quand un verbe a rapport à plusieurs sujets de 
différentes personnes, il se met dans tous les cas 
au pluriel , et à <}eUe des personnes qui a le pre- 
mier rang, c'est-à-dire à la première personne de 
préférence à la seconde , et à la seconde de préfé- 
«rence à la troisième : 

Tons et moi noos Bommct sauvés et devons rendre grâce ' 
M XHeu. 

Cett VOIS ou Itai qui tiret mérité une récompense, 

83. 
. i)evimt ces eaqpessioDS uae infinité de , une 
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multitude de ypeu de^ beaucoup de^ un grand nombre 
de, etc., le verbe s'accorde avec le nom qui les suit: 
Pen d'hommes sont capablet de se diriger eux»mémes, 
et tous veulent diriger les autres. 

Une maltimde d^hommes sont malheureux par leur 
.propre faute. m . - . 

84. 

Quand .on interroge, on place ordinairement 
après le verbe le relatif personnel sujet du verbe : 
Z)oM-je? viVn^-ta? allons'jious^ 

Mais l'usage ne permet pas d'employer cette 
tournure à la première personne , quand le .verbe 
est terminé par deux consonnes. 

Ainsi l'on ne dira pas : Dors-je? Mens-je? 
Bats -je? etc. Il faut prendre un autre tour, et 
dire : Est-ce que Je dors ? Est-rce jjue je mange? 

85. 
Des régimes des verbes. 

On entend par régime^ les mots qui dépendent 
d'un autre mot, et qui en complètent le sens. 
' // aime la promenade. 

La promenade sert à compléter le sens du verbe 
aune y dont il dépend; la promenade est le ré- 
gime de ce verbe. 

Dieu secourt le malhenrenx. 

.Le malheureux sert à compléter le sens du 
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verbe seceurt , et en dépend ; le malheureux est le 
régime de ce verbe. 

86. 

Régime direct. 

Le régime direct d'un verbe se connaîtra toir- 
jours en interrogeant par le verbe suivi de qui ou 
quoi. Dans ces deux exemples : // aime la prome- 
nade ; — Dieu secourt le malheureux ; en faisant les 
questions : aime quoi? secourt qui? on connaîtra 
que la promenade est le régime direct du verbe 
aime , et que le malheureux est le régime direct du 
verbe secourt. 

• 87. 

Régime indirect. 

Outre le régime direct, les verbes peuvent en 
avoir un autre. 

L'homme charitable donne ises soins au pauTK. 

Le sens du verbe donne est complété non-seu- 
lement par le mot soins , qui est le régime direct , 
mais encore par le mot pauvre. Ce mot, dans 
l'exemple précédent, s'appelle régime indirect. 

Un grand nombre de relatifs de qualité possè- 
dent aussi ce régime : 

Habile à la manœaTre, terrible à l'ennemi , vainqueur de 
VAntrichien. 

Ce i:égime est toujours lié au verbe ou au re- 
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latif par les Mots par^ de , du, dep^ à, au, attx. 

On le connaîtra toujoars en interrogeant par le 
verbe ou le relatif suivi des mots par qui ow par 
çuoiy de qui ou de quoi , à qui ou à quoi. 

Le laboureur doit remercier Dieu de ses dons. 

Remercie^ cfui? Dieu; voilà le régime direct. 

Remercier de quoi? ef^ ses dons; voilà le régime 

indirect. 

88. 

Régime ùîcKteûi précédé des eonjonctif s de oa par.- 

Les participes passés accompagnés du verbe ^rr^, 
ont presque toujours un régime indirect, et ce 
régime indirect est ordinairement précédé des 
eonjonctifs de ou par. 

On emploie par y quand le participe passé ex- 
prime mie action physique ou un travail de Tes- 
prit : ' 

L'imprimerie fut inventée par Guttemherg^ 

L'empire Romain fut envahi. ^v les barbares. 

Dans les autres cas , on emploie de^ et quelque- 
fois aussi par. 

On peut dire : 

// est beau d'être chéri de ses concitoyens , ou par ses 
concitoyens, 

89. 
Un même régime pour plusieurs verbes. 
Plusieurs verbes peuvent avoir un lâéme ré- 
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gime , pourvu que ces verbes demandent des ré- 
gimes de même espèce. Ainsi Ton dira : 

Un homme tThotiftéar resjiecVe €t garde sa parole. 

Parce qi|e ces deux verbes demandent un ré- 
gime direct. 

Mais on ne dira pas :. 

Le bon citoyen «'informe et sait remplir ses dtevoirs envers 
sa patrie. 

Parce que s^ informer veut un régime indirect , 
.et remplir un' régime direct. 

Mais on dit î 

he bon titoy^n. 5'infbi'me été scfS dé^oirii emten sa patrie ^ 
et sait les remplir. 

Cette règle est applicable aux relatifs ée qualité 
et à tous les mots qui peuvent avoir un régime. 

90. 

Place des régimes directs et indirects.. 

Le régime direct précède ordinairement le ré- 
gime indirect : 

Dieu donna des lois aux Juifs. 

Il faut dire \ La£f#«z-la-moi, et non i^^L^iaissez- 
moi-la. 

Cependant on doit rejeter presque toujours à la 
fin les parties de phrase les plus longues. Il faut 
dire : 

Le prêtre offre k Dîea le Tcen de tous les fidèles, 
et non pas, suivant la règle générale , 

Le prêtre offre le Toeii de tous les fidèles à Dieu. 
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91. 
RÈGLES POUR LES PARTICIPES. 

Participe présent. 

Les participes présents sont invariables , c'est- 
à-dire ne changent ni de genre, ni de nombre : 

Un homme coorant y une femme courant , des hommes 
coaran t , des femmes coo ra nt . 

Remarque, Il ne faut pas confondre le participe 
présent avec le relatif terminé comme lui par 
antj et dérivé du verbe. Ce relatif n'exprime 
qu'une qualité, tandis que le participe qui lui res- 
semble exprime, en outre, l'existence ou Taction. 

Je i>oïts ai toujours t>u obligeant nws amis au besoin. 

Ici , obligeant est un participe , parce qu'il indi- 
que l'action à' obliger. 

Nous devons être obligeants pour tout le monde. 

Ici, obligeants est un relatif de qualité, parce 
qu'il n'indique que la qualité à* obligeance. 

Ce guerrier triomphe en courant. 

Courant est participe, parce qu'il exprime Tac- 
tion de courir, . 

De bons chiens coorants. ^ 

Courants ici est un relatif de qualité, parce 
qu'il exprime simplement la qualité des chiens, 
sans exprimer d'action. 

Le relatif de qualité dérivé du verbe suit la rè- 



Digitized by CjOOQIC 



DE L*£MPL0I DES MOTS. 8l 

gle générale des relatifs, et s accorde toujours 
avec le nom auquel il se rapporte. 

92. 

Participe passé. 

Le verbe au participe passé peut s'accorder ou 
avec son sujet, ou avec son régime, ou rester in- 
variable. 

93. 

Accord du participe passé avec son sujet. 

Le participe passé qui est accompagné du verbe 
être y s'accorde toujours avec son sujet , à moins 
que le verbe ^tre ne puisse se tourner par le verbe 
avqir, £x. : Mon habit est fait , ta robe est faite , 
nionjrère est aimé, ma sœur est aimée, mes Jrè- 
res sont venus, mes sœurs xo/tf venues. 

Le participe passé qui n'est accompagné d'au- 
cun verbe s'accorde avec son sujet, parce qu'a- 
lors le verbe être est toujours sous-entendu. 

Les récompenses kcQOvàéen au mérite ne doivent pas être 
ie prix de Vintrigue, 

C'est comme s'il y avait : les récompenses qui 
sont accordées au mérite , etc. 

Les actions fiiites sans intérêt sont les plus pures. 

C'est comme s'il y avait : les actions qui sont 
faites^ etc. 
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94. 
Accord du participe passé avec son régime direct. 

Le participe passé s'accorde avec son régime 
direct lorsqu'il est accompagné du verbe a^oirt 
ou du verbe être pouvant se tourner par avoir ^ et 
lorsqu'il est précédé de ce régime. 

Remarque. On connaîtra toujours le régime di- 
rect du participe, en interrogeant par ce parti- 
cipe suivi de ^e^i ou çuo/. 

La fable que mon père a lae. 

Dans cet exemple, la fable est le régime direct 
du participe lue , ce régime est placé avant le 
participe, il y a accord entre eux. 

Nous devons suivre les bons exemples que nous avons 
reços. 

Les bons exemples y voila le régime direct du 
participe reçus ^ee régime précède le participe, 
il y a accord entre eux. 

Plaignons la Polofne ,,^<ie trois souverains ambitieuse se 
sont partagée. 

Le verbe éifrc, qui accompagne le participe 
partagée y peut se tourner par le verbe avoir j 
c'est comme s'il y avait : 

Plaignons la Pologne que trois souverains ont partagée 
entre eux. 

La Pologne est le régime direct du participe 
partagée , ce régime est placé avant le participe, 
il s'accorde avec lui. 
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95. 

Participe passé invariable. 

Le participe passé est invariable, lorsque étant 
accompagné du verbe avoir ^ ou du verbe être 
pouvant se tourner par avoir y il n'a pas de régime 
direct , ou précède ce régime. 

Mon père a lo une fable. — Nous avons reça de bons 
exemples. — Trois souverains se «ont partagé la Pologne. 

Les participes lu y reçu y partagé, sont invaria- 
bles, parce qu'ils précèdent tous trois leur ré- 
gime direct. 

Ma sœur a cbanté. 

Le participe cbanté est invariable, parce qu'il 
n*a pas de régime. 

Mon frère et le vôtre né se sont jamais parlé. 

Dans cet exemple, le verbe être qui accompa> 
gne le participe parlé ^ peut se tourner par avoir. 
Cest comme s'il y avait : Mon' frère et ma sœur 
n'ont jamais parlé entre eux. Le participe/?<ir/»? n'a 
point de régime direct , donc il est invariable. 

Première remarque. On voit, d'après^ce qui pré- 
cède, que lorsqu'un participe est accompagné du 
verbe étre^ il faut d'abord examiner si ce verbe 
peut se tourner par le verbe avoir sans changer le- 
sens de la phrase, et, dans ce cas, il faut suivre 
les règles données pour les participes accompa- 
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gnés du verbe apo^ : c'est-à-dire que le participe 
s'accorde aloi-s avec son régime direct si celui-ci 
le précède , et qu'il reste invariable si son régime 
le suit, ou s'il n'a pas de régime direct. 

Deuxième remarque. Les participes passés des 
verbes unlpersonnels ou des verbes employés 
comme tels, sont invariables. On reconnaîtra 
qu'un verbe est de ce nombre lorsque le mot il, 
qui le précède, n'est point relatif personnel^ c'est- 
à-dire, ne tient la place ni d'un nom de per- 
sonne, ni d'un nom de chose. Dites : Tl s'est pré- 
sente plusieurs hommes. — Il est arrivé de grands 
malheurs, — Les chaleurs qn*il a fait cette année ^ 
— // s^est glissé unejuute dans votre ouvrage, 

96. 

Observations sur le participe passé suivi d'un autre 

verbe. 

Quand le participe passé est suivi d'un autre 
verbe, il faut voir si le régime direct placé avant 
le participe est régime de ce participe, ou s'il est 
. régime du verbe suivant. Dans le premier cas , le 
participe passé s'accorde avec lui ; dans le second, 
il est invariable. 

On reconnaît que le régime direct dépend du 
participe, quand on peut le placer immédiate- 
ment après ce participe. 

Les courriers ^«r y W vas arriver. 
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Les courriers sont ici le régime direct du parti- 
«;ipe vus : en effet, on peut placer ces mots im- 
médiatement après le participe, et dire: /ai vu 
les courriers qui arrivaient. Ainsi Ton doit faire 
accorder vus avec courHers, 

Je les ai entendas parier. 

Le participe entendus s' Siccoràe avec son régime 
direct les^ car les est ici pour eujCy et Ton peut 
dire : J'ai entendu eax parler. 

Nons nous sommes cms obligés (Tobéir. 

Le participe crus s'accorde avec son régime di- 
rect nous', car on peut dire : nous avons rm nous 
obliges fVohéir, 

Mais quand on dit : 

Les arbres que j'ai vn planter 9 

Lé participe vu reste invariable, car les arbres . 
n'en sont pas le régime direct; ils sont le régime 
de planter. En effet , on ne dirait pas : j*ai vu les 
iwbres planter ; mais on dirait : /ai vu planter les 
arbres. 

La voiture qu^ j'ai envoyé chercher. 

Envoyé est ici invariable ; car la voiture n'est 
pas le régime de ce participe , mais c'est celui du 
verbe chercher. En effet , on ne pourrait pas dire : 
fai enp0jré la voiture chercher; mais on dirait : 
j'ai envojré chercher la voiture. 

Remarque, Les participes pu y dû , voulu , sont 
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invariables. On en comprendra le motif en répé- 
tant après eux le premier verbe de la phrase où 
ils se trouvent. 

// a témxà tous c€t»x qu*H a Toula. 

Cest comme si Ton disait : tous ceux qu'il a 
^ulu réunir. 

Meurmtx qui meurt après avirfak toutes (es ko/mes ae» 
fions qu'il « pu. ^ 

C*e$t comme si l'on disait : toutes tes bonnes ac- 
lions qu'il a pu faire. 

On voit dan» ces exemples qne ce sont les verbe» 
réunir et faire , qui ont «n régime direct , et 
que les participes pu et voulu fi en ont pas. 

97. 
Empi.01 de quelques modes ms veubes. 
Emploi de VaffirmatiJ* . 

Quelquefois pour donner plus de rapidité an 
discours, on se sert du présent de Vaffirmatif au 
lieu du passé : 

Après avoir laissé approcher Vennemi i nons nons moD- 
troas, nous marchons droit à lui et nons le cbassons de la 
plaine. 

L'expression la plus régulière eût été^nous nous 
montrâmes , nous marchâmes droit à lui, et le 
chassâmes de la plaine. 

On se sert encore quelquefois du présent au 
lieu du futur. 
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On peut dire ^ Je pars bientât ; pour, y> partirai 

bientôt. — Ou allez-vouf demain ? pour ôii irez- 

vous demain ^ 

9». 

Emploi du conditionnel. 

Avec les temps du conditionnel^ le verbç qui 
suit le conjonctif m doit être au premier passé 
simple ou au second passé compose de l'affirmatif : 

Si nous fesîons toujours notre devoir^ nous serions plus^ 
htureuxir 

Nous nous épargnerions h'en des maux, si nous savions 
modérer nos désirs. 

Si tu itvais agi noblement , tu aurais seconm ce mal" 
heureux. 

Quelquefois on remplace le second passé corn- 
posé de l'aj^firmatif pav le second passé composé 
du conditionnel : 

Si tu eusses agi noblemCTt , tu aurais secouru ce malt- 
Âeurenx, 

99. . 
Emploi du subjonctif. 

"Le mode subjonctif exj^nme \e doute ^ Tincerti- 
tude, la crainte, le désir, la possibilité, la nécessité. 

On l'emploie : 

i^ Après nn relatif de liaison précédé de nul^ 
aucun, rien^ le seul ^ peu ^ ou de le plus ^ le moins^ 
etc., ou enfin des relatifs de rang le premier, le se- 
cond, le dernier f etc. i 
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V Evangile tst le plus beau présent que Dieu ait pu faire 
aux hommes, 

Ilny a aucun malheur qni ne puisse donner une leçon 
utile, 

a® Après un premier verbe qui , dans la pre- 
mière partie de la phrase, exprime une interro- 
gation ou une négation : 

Penses- vous que Dieu vous sache gré de votre faiblesse ? 

Je nie que votre conduite soit honorable» 

3° Après quelque y quel que y quoique. 

Quelque riche que vous soyex. • 

Quoi que y> fasse. 

Quelle que soit leur fortune, 

4° Après plusieurs conjonctifs , tels que , 
afin que , lorsque , quoique , jusqu*à ce que , soit 
que, etc. 

Quoi que vous fsasieZfVOus serez à plaiudre^jnesVi'» ce 
. que TOUS soyez vertueux, 

100. 

Emploi des différentes formules du mode sub- 
jonctif. 

Le présent s'emploie après lé . présent ou le 
futur de i'affirmatif ; on emploie le passé simple 
après tous les autres temps. 

Ainsi Ton dira : 

II faut j 

Il faudra > que ta lise». 

Il aura fallu ) 
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Il fallait 
Il Allât 
Il a faUa 
Il avait fiiUn 
Il faudrait 
n aurait fallu 



que tu lusses. 



Le premier passé composé du mode subjonctif 
s'emploie dans les mêmes cas que le présent de ce 
mode, et, de plus, après le premier /?ûrwe com- 
posé de Vaffirmatif, 

n veut 
n a Tonln 



Il Toudra 
n aura voulu 



que j^aie été chex loi. ' 



Le second passé composé da mode subjonctif 
s'emploie après toutes les autres formules, et aussi 
après le premier passé composé de Taffirmatif. 
Il voulait 



Il voulut 
n a voulu 
Il avait voulu 
Il voudrait 
Il aurait voulu 



que j'eosse été chex loi. 



101. 



Emploi des verbes conjugués avec avoir et être. 

Quelques verbes se conjuguent tantôt avec le 
verbe ^tre, et tantôt avec le verbe avoir. Tels sont, 
cesser^ diminuer, demeurer, etc. 

Ces verbes se conjuguent avec le verbe avoir , 
quand ils expriment l'action du sujet ou lorsqu'ils 
ont un régime direct. ^ 
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On dit: 

La tivière a dîminaê de deux pieds en un jour. 
On exprime ainsi Tac tioD que k rivière a faite dans 
le jour; mais on emploie avec les mêmes verbes le 
verbe être , lorsqu'on exprime siropleneot l'état 
dans lequel est le sujet au moment dont on parle. 

Ainsi l'on dira : 

La rivière est bien dîminaée. 
Pour indiquer l'état dans lequel se trouve la ri- 
vière. 

(Voyez le Dict. Gram. pour les verbes contre^ 
peniry subvenir, concourir^ demeurer, monter, res- 
ter, passer, entrer, sortir, tomber, échapper. ) 

CHAPITRE m. 

EMPLOI DE QUELQUES MOTS INVARIABLES. 
102. 

Usage de la négation, 

i^ Après les mots pius, moins ^ autre , autre- 
ment, qui indiqi^nt une comparaison, le verbe 
est accompagné de ne. 

On est pluB heureux par le travail j qu'on ne peut l'être 
par l'oisiveté. 

On se voit d'un antre œil qu'on ne voit son prochain. 

Cependant si la partie de phrase oà se trou- 
vent ces roots est interrogativè ou négative, le 
verbe suivant n'est pas précédé de ne. . 
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Dites : 

Le sage n'est pas atftre dans' la prospérité qu'il est dan* 
ie malheur, / 

£t non : 

Le sage n'est pas antre dans la prospérité qu'il n'est 
deuts le malheur, 

7? Les verbes craindre , appréhender y trembler^ 
a%foir peur , prendre garde , empêcher veulent 
après eux le mot ne^ k moins que la phrase ne 
soit négative ou interrogative. 

Je crains que rhon frère ne farde, 

Fous empêcherez qu'on ne me fasse du mal. 

Dans ces deux exemples on emploie ne après les 
verbes craindre, empêcher , parce que la phrase 
n*est ni négative ni interrogative. 

Craignes -vous que mon frère tarde ? 

Empécheres-vons (^'on me fasse du mal? . 

Dans ces deux derniers exemples on n'emploie 
pas le mot né, parce qne la phrase est interroga- 
tive. 

C'est une faute d'employer le mot pas après ne 
lorsqu'il se trouve dans la phrase un des mots né~ 
gatifs ni, rien, aucun, jamais , etc. 

dites : 

Je ne Dois aucun de dos juges, — Rien n'est beau que le 
Tfrai, — Je n*aime ni les prodigues ni les avares. 

Ne dites pas : 

Je ne i>o/5 pas ancnn de vos jugi s. ^^Kien n'est pas 
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beau que b vraL -^ Je n*axm» pas ai Us prodigues ni les 
avares^ 

( Consultez dans le Dict. Gram. , poar l'emploi 
de la négation, les mots de crainte que, de peur 
quCy à moins que, ^ans que^ défendre.) 

103. 
Emploi de quelques eonjonctijs. 

Après les conjonctifs de^à^en, sans, le nom se 
met au singulier. 

Des marchands de yin, des soldats Ht •çXtà . des fruits a 
noyao. 

Cependant , lorsqu'il est de toute évidence que 
le nom qui suit ces conjonctifs exprime plusieurs 
personnes ou plusieurs choses , on emploie le plu- 
riel , et l'on dit : 

Un marchand de vins 6iu. ( Qui yend dea vioa fins ) . 

Sauter k pi«df joints. ( Avec les pieds joints ). 

Ces mêmes conjonctifs , excepté sans , se répè- 
tent avant chaque mot, nom, relatif ou verbe. 

L^ Christianisme fat Sabord prêché à Antioche , à 
Ephèse , k Athènes^ k Rome. 

Ijbs apôtres tâchaient d^ instruire les peuples et àe/'éfor- 
mer leurs mœurs. 

Les premiers chrétiens souffrirent de grands maux en 
Judée , en Sjrie et en Italie. 

104. 

Les autres conjonctifs ne se répètent pas quand 
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les noms ont entre eux une signification à peu 
près semblable: 

// est honteux dépasser sa vie dans la mollesse ou l'oi- 
siveté. 

Jésus-Christ nous a prescrit d'être indulgents envers nos 
ennemis et nos persécnteors. 

Ils se répètent dans tous les autres cas : 

Remplissez vos devoirs envers Dieu , envers vos parents 
et envers la patrie, 

105. 

Au lieu de répéter les conjonctifs, comme y 
lorsque^ puisque^ quand ^ quoique , si, etc. , on les 
remplace par que, 

•Dites: 

Quand on n'écoute que la passion , et qn'(>«r méprise tous 
les conseils , on se perd. 

Ne dites pas : 

Qoand on n'écoute que la. passion ^ et quand on mé' 
, prise, etc. 

Dites aussi : 

Sî vous aimez ta vertu, et que vous vouliez le prouver, 
faites le bien. 

£t non . 

Si vous aimez la vertu et m 'vout voulez le prouver, etc. 

On voit d'après cet exemple que le conjonctif 
que, employé pour si, -yeiut que le verbe suivant 
^ soit au mode subjonctif. 
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106. 

Les coDJODCtifs et, ni, avec^ oé doivent pas lier 
de phrase dont la nature est différente, ni des mots 
de différente espèce ; des noms avec des verbes ou 
dçs relatifs^ etc. • 

On ne peut pas dire : ' 

Il est noble d'avouer tes torts et qu*bn se repent. 

Mais on dira : 

// est noble d'avouer qu'on a eu ^des torts et qu*on se 
repent. 

On ne peut dire non plus : 

L'Évangile nous recommande l'obéissance à Dieu et d'être 
charitables envers tous les hommes. 

Il faut dire : 

L'Évangile nous recommande d'obéir à Dieu et d'être 
charitables envers tous les hommes. 

107. 

Le cpnjonctif rU s'emploie pour lier les phrases 
négatives. 

Je ne le connais ^ ni ne veux le connaître. 

Cep,endant on emploie et au lieu de ni, lorsque 
les deux phrases expriment des choses toutrà-fait 
distinctes. 

Nfntê ne céderont pas à l'cpiniott publique , et nous n'en 
jv^tu pof , moins itstimables. 

108. 

PitiSf mieux f moins y autant, répétés au com- 
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meDcement de deux parties distinctes d'une phrase, 
rendent inutile l'emploi du conjonctif et pour les 
joindre. 

Ne dites pas : • 

Plus on remplit ses devoirs , expias on sent le chamic de 
la vertu. 
Dites : 

Pins on remplit ses devoirs , plas on sent le charme de la 
vertu, 

( Consultez le Dict. Gram. , pour les mots in- 
variables dessus y dessous, dedans, plus, davan- 
^g€ f pltUÔL, de suite , tout de suite , si, très, 
comme, aussitôt, pire, tant pis , ni, -soit, soit que, 
proche , ttés, autour, à fentour, contre, vis-à-vis, 
en face). 
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D'ÉCRIRE LES MOTS. 



CHAPITRE 1. 

DBS NOUS. 
109.' 

Pluriel des noms, 

1^ On forme ordinairement le pluriel des noms 
en ajoutant une ^ à la fin. 

Vn homme y le$ hommM.^^fJnefBmn^e^ hêffmmeB, — 
Ce Son » leê lion: 

a^ Les noms terisinés au singulier par ^ ^ ^ ou 
;S9 ne changent pas au pluriel. 

Le fils ^ les fils, — La doîx^ les votx — • Le ^es , les nez. 

3^ La plupart des noms terminés au singulier 
par au, eaa, en y ouy prennent un x au pluriel au 
lieu d'une s. 

Le noyau, les noyaux, •— Le château , les châteaux, — 
Le cheveu , les cheveux. — Le chou , les choux. 

Cependant ,les mots cou , clou , écrou , matou , 
sou y trou y verrou , quoique terminés au singulier 
par ou y suivent la règle ordinaire, et reçoivent 
4ine s au pluriel. 

5 
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4^ La plupart des noms' terminés au singuliei 
par al et ail, changent au pluriel leur terminai- 
son en aux : 

Le mal j les maux.-— le cbcpol^ lw.cAeMnx. — Le tra- 
vail, les trav^isxm 

Cependant les noms, bal , pal ^ cal, régal, car-^ 
naval y atUrtUl y càmait y détaii , épouvemtail 9 éven- 
taily gouvernail y poitrml, portail, sérail, prennent 
une s au pluriel. 

Travail fait travails, quand on parle des po- 
teaux où l'on attache les chevaux pour les ferrer . 

(Consultez pour aîeut, eièl, œUy le Dict. Gram.) 

5^ Beaucoup de personnes retranchent le i au 
pluriel des noms terminés par ont ou ent ; cette 
règle n'est pas généralement reçue , et Ton peut 
écrire également au pluriel : des en fans Ou des 
enfants; des appartemens ou des appartements. 
La suppression . du t étant une abréviation , il 
convient de l'adopter comme règle. Mais il faut 
.toujours conserver cette lettre dans les noms d'une 
seule syllabe. 

Des gants, des dents , des *venxs, 

6^ Les noms d'hommes ne prennent pas ordi- 
nairement la marque du pluriel. £x. : Les deux 
Térôme^ les trois Henri, 

On donne cependant la marque du pluriel an 
nom des familles royales ou célèbres. 



Digitized by LjOOQIC 



DS L O&THOG&APEB. 99 

Les Bourbons , les Capets , ies Guiseë»^ 

110. 

Formation du féminin dans les noms, 

* i^ Les noms qui finissent par un e «»«6/neclian* 
gent pas ordinairement au féminin. 
Un élève , une élève. 

Cependant pluûeiirs noms termiz&és par un e 
muet changent cet « muet en esse pour former le 
féminin. 

Prince, prince&w» -^ Prophète ^ prophétease* — Hâte , 
hôtesse. — Maître , ntaâressc, — Tigre , tigresse. — Jne , 



a? Les noms terminés en eau changent eau en 
elle pour former le féminin. 

Un pastoureau^ une pastour^ïe, -^ Un tourtereau, une 
tourtereWt, 

3^ Les noms terminés en ien ^ on ^ et ^ redou^ 
blent la dernière consonne, à laquelle on ajoute 
Ve muet pour former le féminin : 

Un chien , une chienne,-^ Un- Ken f umeHonne. — > Um 
minet, unewoèettA, 

Cependant compagnon , larron, foBt compagne , larron- 
ftesse. 

4^ le» noms terminés en eur forment le fémi- 
nin par le changement d'eur en euse, en riceou en 
eresse. ' 



Digitized by LjOOQIC 



lOO TROISliMB PAETIE. 

Chanteur f chaniea9€. -^ Leeiéur, Uctrice. «— fiéckeiir^ 
» pécheresse. 

Cependant gouverneur £ù.t gouvernante^ serviteur fait 
servante, 

5^ Tous les autres noms prennent un e muet 
pour former le féminin. 

Un marchand, une marchande»^-^ Le èouianger^ la bou' 
îangèrt, -— Le bourgeois, la bourgeoise, 

Remarqae. Paysan ùXt au ièaàMÙn .personne , «Aafifait 
dtaste, 

CHAPITRE «. 

DBS RELATIFS. 
111. 

Pluriel des relatifs de rang et de qualité, 

1^ Les relatifs de rang et de qualité suivent dans 
la formation du pluriel les .mêmes règles que les 
noms. Bon, jeune, heureux y nomveauy premier,, 
font au pluriel, bons , jeunes, heureux , nouveaux, 
premiers, 

2^ D'après cette règle , les relatifs terminés au 
singulier en a/y forment le pluriel masculin en 
changeant al en aux, *Égal^ communal^ fiont au 
^\}iT\e\ égaux y communaux. 

Cependant plusieurs relatifs terminés» en al 
n'ont pas de pluriel au masculin , tels sont : au^ 
stral, boréal,/aidl, Jilial,J!nal, frugal 9 jopialj na- 
. val, natal, pectoral y virginal, ' 
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112. 

Féminin des relatifs de rang et de qualité;. 
i^ Les relatifs terminés au masculin par un e 
muety par eaà et par enr, suivent dans leur for- 
mation au iegiinin la même règle que les noms r 
aimable!, bet^uy flatteur, troisième , font au féminin, 
aimable, belle, flatteuse y troisième. 

Cependant les relatifs terminés en érièur pren^ 
nent un e muet, au féminin : Supérieur, inférieur, 
font au féminin supérieure , inférieure, 

a^ Les relatifs en e/, eil, en , doublent au fé- 
minin leur dernière consonne en prenant un e 
muet. 

Immortel, immortelle. — - Pareil, pareille. — ancien , 
Ancienne. 

Les relatifs coquet, muet\ net^ cet^ sujet, sot y 
épai^, gras, gros, gentil, nul, doublent aussi leur 
dernière consonne : coquette ^ muette , nette, cette^ 
sujette y sotte , épaisse, grasse, grosse, gentille, 
nulle, 

3® Les relatifs terminés par/^ changent/ en i>e 
au féminin : neuf neuve ; vif, vive ; actif, active, 

4*^ Les relatifs terminés par a, forment le fémii- 
pin en changeant x en se, 

Btureux, heureuse, -^ Généreux, généreuse;. 

5^ Les relatifs de qualité et de rang autres que 
ceux déjà désignés prennent un e muet au' fé- 
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miniDy comme les noms i Joli y Jolie; vrai, vraie; 
grande grande ; petit , petite ; premier ^ première» 

6^ Le tableau qui suit fera connaitre les excep- 
tions les plus importantes aux règles de la forma- 
tion du féminin des relatifs. 



BIASGUUN. 


ViMlNIN. 


MASCCUN. 


FÉUUUN. 


Doux. ... . . . . i 


Douce. 
Rousse. 
Fa<|sse. 
Majeviw. 
Mineure. 
Meilleure. 
Bénigne. 
MaUgne. 
Longue. 
Muscade. 
Blanche. 
> 


Frane 

Caduc 


Franche. 

Gkduqaa. 

Publique. 

Fraîche. 

Sèche. 

Tierce. 

Favorite. 

VieilU. 

Folle. 

Molle. 




Faux .' 


Public ,. 


Majeur 

Mineur 

Meitlenr 

Bénin 


Fniis 


Sec.» 


Tiers 


Favori 


MaUn 

Louff.. ........ 


Vieux 


Fou 


Muscat.. 

Blaoc. 


Ikioa 







Première remarque. Les trois relatifs , vienx , 
fou y mou, font au féminin, vieille , folle ^ molle ^ 
parce qu'autrefois on disait au masculin , vieil , 
fol, mol. On emploie encore ces derniers mots 
avant un nom qui commence par une voyelle ou 
Une h mnelle; et Ton écrit dans le même cas, bel 
et noupei, au lieu de beau et nouveau* 

Vieil homme ,yb/ amour. — Bel oiseau.-^ Nouvel habit. 

Deuxième remarque. Toutes les règles précé- 
dentes concernent particulièrement les nelatifs de 
qualité et ceux de rang; j'ai donné dans le tableau 
-général des relatifs, n^ 19, la formation du fémi- 
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nin et du pluriel de tous ceux qui ne se confor- 
ment point à ces règles dans les autres classes, et 
je n*en ai excepté qi:^ les relatifs de quantité. 

113. 
Relatifs de quantité, 
1® Les relatifs de quantité sont en général inva- 
riables : cependant un fait au féminin une; vingt 
et cent prennent une s lorsqu'ils expriment plu- 
sieurs vingts ou plusieurs cents , et qu'ils ne sont 
pas suivis d'un Mutre nonabre ; ainsi Ton écrira : 

Qua/re - vingts franc» ^ trais cents 'volumes; et queUre- 
yflngt'hiiit francs , trois cent douz9 volumes. 

a** Million et milliard prennent aussi Vs au plu- 
riel. 

Trois miilionê, quatre milliards. 
Mille s'écrit mil quand il indique la date des 
années, et qu'il est suivi d'un autre nombre. Cent 
et vingt indiquant aussi la date des années sont 
toujours invariables , écrive* : l'an mi^quatre cent, 
l'an mil huit cent quatre vingt, 

CHAPITRE III. * 

Des noms composés, 

114. 

On entend par noms composés ceux qui sont 
formés de la réunion de plusieurs mots que Vu>- 
sage n'a pas encore confondus en un seuL 
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Dans les noms coipposés, le nom et le relatif 
peuvent seuls être yariables, ils doivent s'écrire 
au singulier ou au pluriel suivant que l'indique le 
sens des mots. 

1^ Quand un nom composé est formé d'un nom 
et d'un relatif, le nom et le relatif prennent la 
marque du pluriel. 

Desjeunes'genBf des cousim-germains. 

Les deux mots prennent ici la marque du plu- 
riel, parce qu'il y a plusieurs gens qui wni jeunet, 
plusieurs cousins qui sont germains. 

a^ Dans les noms composés de deu^ noms liés 
par un conjonctif , le premier seulement prend la 
marque du pluriel : 

I)et ans'en-citlf des valet»-de-chambre , des eaux-de-vic. 

Les mots arcs , valets , eaux , prennent seuls la 
marque du pluriel , parce qu'on parle au pluriel 
de plusieurs arcs, de plusieurs valets, de plusieurs 
eaux; mais non de "çXxxsÂexxvs deux ^ de plusieun» 
chambres, de plusieurs vies, 

y Dans les noms composés, formés d'un nom et 
d'un mot invariable , le noip seul prend la marque 
du pluriel. 

Des atrière-boutiques , des avant-cour^. 

Les noms cours et boutiques prennent la marque 
du pluriel \ car il est évidemment question ici de 
plusieurs cours et de plusieurs boutiques. 
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4*" Quand un mot composé est formé d'un 
verbe et d'un nouai , il est toujours invariable , 
scût qu'au singulier il prenne ou ne prenne pas la 
marque du pluriel : le sens du mot composé est 
seul à consulter à cet égard. 

Des perce-neige f des garde-feu , des eure-dent , des tire- 
bouchon. 

Ces noms ne prennent pas la marque du plu- 
riel ; en effet , plusieurs perce-neige peuvent per- 
cer la même neige ^ plusieurs garde-feu peuvent 
convenir au même feu, plusieurs tire-bouchon 
peuvent être employés à tirer le même bouchon. 

Mais on dira au singulier avec le signé du plu^ 
riel : 

Un convre-pieds , un tire-'Boetes , un porte-mouchettes, n 

€es mots prennent une s au singulier comme au 
pluriel : en effet , un même couvre^pieds est des - 
tiné à couvrir toujours deux pieds; un même tire- 
hottes est destiné à tirer toujours deux bottes; un 
même po%te-mouch€ttes est destiné à une paire de 
mouchettes. 
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CRAPITRE IV. 

DES YEEBES. 
115. 



TABLEAU de la terminaison des nombres et 
des personnes dans les formules simples des verbes 
réguliers. 



PERSONNES DU SINGULIER. 



U/i 



On écrit par ai 
tohtes les.prç- 
mièresperson» 
lies da> $ioga- 
lier qoi font 
entendre I0 son 
é. Ex. ij* aimait 
faiawrai , i' 

Excepte 
première per 
sonne do pré- 
sent de l'affir- 
matif lorsque 
elle se pro- 
nonce de mê- 
me et est sui- 
vie dn relatif 
personnel y«. 

Ex.iaimé-je 
blanù-j: 



iiàxu. 

On écrit par 9 
tputes les pre- 
mières person- 
nes dn singu- 
lier , excepté 
celles qui sont 
terminées pari terminées 
*, m. Ex. I jt ~ 
finis, jg rendais, 
J» neois ,js etm- 
rus 



Im des 



—•Tontes 

premières per- 
sonnes dont la 
S renonciation .. 
Heiaendrele ,fi 
son de r« muet 
à la «n de kl 
dernière sylla 
•b«, se Itttnl 
nent par cette 



On écrit par s 
tontes les se- 
condes person- 
nes du sin§n- 
lîer , excepté 
celles qui sont 
par 
0. Ex. : tu ai- 
més , fa JlmiS' 
sais, tu rsfms, 
•—On écrit par 
«le présent de 
l'exhortatif 

▼erbea de 
la F* conjo- 



Txotsiins. 



On écrit par ( 
tontes les troi- 
sièmes person- 
nes du singu- 
lier , «excepté 
celles qui sont 
terminées par 
a, d, «.Ex. : il 
finit t il rteevait, 
il reçut. 
— On écrit par 
1° le second 
passé simpli 



la r" conju- 
gaison. 
Ex. : 1/ aima . 
il athtta. VP le 
Futur de tous 
lesverbes.Ex. 
il pn'vsra , il 
etc. 



] 



On écrit par 
le présent de 
Tare rmatîf des 
▼erbes dont 
rinfinitif 
terminéeni/rc, 



fondrs rsmdré. 
Ex. : il mord , 
iifomd, il remd. 
Tontes les 
troisièmes per 
sonnes dont la 



des verbes de prononciation 



bit entendre le 
sonder«mi 
à la fin de la 
dernière sylla- 
be , s« tenai' 
neuf par cette 
lettre. Ex. : H 



PERSONNES l>U PLURIEL. 



PXSMlàxBS. 



On écrit par s 
toutes les pre- 
mières person- 
nes dn pluriel, 
s aimons , 
nous rendîmes, 
nous arrivâmes. 



On écrit par et 

les secondes 

personnes du 

pluriel qui 
font entendre 
le son final •'. 
Ex. : nous ai- 
me», vous finis- 
siez , vous net' 



On écrit par i«« 
les secondes 
personnes' dn 

plnriel qui 
font entendre 
le son final f«. 
Ex. : vous ven- 
dites, vous peu- 
sdtês , vus re- 
stée. 



TXOISIBMXS. 



Onécritparitt 
toutes les troi- 
sièmes person- 
nes dn pluriel. 
Ex. t ils ai' 
ment, ils rsa- 
dront , ils rvcr< 
vront , ils rsfa- 



Tontes les troi- 



nés dn plnriel 
qni ne s« ter- 
minent pas par 
oar, prennent 
un « mnet 
Tant nt. Ex 
Ils 
ils 
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116. 

Observations sur les conjugaisons. 

Dans les verbes terminés par ger, on met un e 
muet devant le g, lorsque la règle voudrait qu'il 
fût suivi d'un a ou d'un o: dans le verbe partager, 
Au lieu de dire nous partagons, on dit nous par- 
tageons, et l'on conserve ainsi au g la prononcia- 
tion du y. 

Dans les verbes en oyer, uyer, on metià la 
place de Vy lorsqu'un e muet doit suivre immé^ 
diatement. Ex. : remploie, nous employons ;j' ap- 
puie, nous appuyons. 

lien est de même pour les verbes irréguliers 
qui ont le participe présent en gant^ et pour les 
verbes ai>oir et être : Qu'ils soient, qu'elles aient : 
Cependant ra/«r conserve toujours î'j, dites :yc 
rayerai. 

Les verbes en ier, et tous les verbes dont le 
participe présent est terminé en iant, prennent- 
deux i aux deux premières personnes du pluriel* 
du premier passé simple de l'aHirmatif et du pré- 
sent du subjonctif. 

Priant, nous priions , vous priiez , que nous priions. 

Riant ^ nous riions , vous riiez, que nous riions. 

Les verbes dont le participe présent se termine' 
cnyanty prennent un / après Vy à ces mêmes per— 
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sonnes et dans ces mêmes temps : Employant f 
nous employons y vous employez, que nous em^ 
ployions i que vous employiez. 

Les Terbes terminés par eler ou eter, prennent 
deux / ou deux i quand ces consonnes sont soi- 
vies d'un e muep. 

Appeler y nous appelons ^ j'appelle ^ j'appelierai; jeter f 
nous jetons , je jette , je jetterai. 

Il faut excepter les verbes acAer^r^ bourreler, dé- 
celer, geler, harceler et peler [y oyez le n** ii8). 

Les verbes prendre , venir, tenir et leurs com- 
posés prennent deux /z toutes les fois que cette 
consonne est suivie d'un e muet. 

Que je vienne , que tu tiennes , qu'il prenne. 

Tous les composés de dire, excepté redire, qui 
fait vofts redites , sont terminés en sez à fa 
deuxième personne du présent de l'affirmatif: 
vous prédisez, vous médisez, vous contredisez. 

Les secondes personnes du singulier de l'exhor- 
tatif terminées par un e muet, prennent une / 
lorsqu'elles sont suivies des relatifs en, y. 

Rends-toi à la poste ^ portes-y ceUe lettre. 

Ce gâteau est bon , donoes-en à ton frère. 

Je te confie ma femme , aîes-en soin. 

La seconde personne de l'exhortatif du verbe 
aller suit la même règle, on dit : vas-y voir, vas^ 
en prendre^ 
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Remarque : Il faut bien se garder ide coafoodre 

le relatif personnel en avec le coajonctif en. Le 

verbe à Texhortatif , suivi de ce conjonctif, ne 

prend pas IV: Dansç en mesure. Dans cet ezemple, 

en n'est pas relatif personne! , car il ne tient la 

place d'aucun nom; le verbe danse ne prend 

pas d'j. 

117. 

Observations sur quelques mots, 

1^ Avant les lettres b rit p, on emploie une m , 
et non une n, quand la prononciation permettrait 
d'employer Tune ou l'autre de ces lettres. 

Emploi, empressement, emmancher, ambition. 

Il faut excepter bonbon , embonpoint ^ néan» 
moins , nonpareil; et les verbes, nous vtnmes , 
nous tînmes f et leurs dérivés. 

a** L'orthographe des mots dérivés ressemble à 
celle des mots dont ils sont tirés, ainsi : saut, nom 
d'une action, s'écrit partie; on écrira de même 
les dérivés , sauter, sauteur : Mais , sot, relatif de 
qualité, s'écrit par o; il en est de même de ses 
dérivés , sotte , sottise , sottement, 

3® Les dérivés des verbes terminés en quer, s*é- 
crivent en changeant quer en ca, Ex. i fabriquer , 
fabrication. Les dérivés des verbes terminés en 
guer^ s'écrivent en changeant ^«rr en ga, Ex. : Na^ 
vigtier^ prodiguer, navigation^ prodigalité. 
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4" Le son final a s'écrit at dans les noms de di- 
gnité ou de profession* 

JiUmgittréX ^ mi^oeht , préhx ^ notariat, 

5^ Le son final é s'écrit par er dans les noms 
d'arbres et les noms de profession : 

Pommietfprufuetf menuisier^ viirUt^ boulap^ec. 

6^ Les relatifs de qualité terminés par nt, 
forment les adverbes qui en sont dérivés en 
changeant nt en mment. 

Prudent y prudetDmtSDt\ 'violent^ violemment, 

CHAPITRE V. 

De quelques signes orthographiques, 

tl8. 

ACCENTS. 

» • 

Les accents sont des signes que Ton met quel - 
quefoîs sur les voyelles pour indiquer leur pro- 
nonciation. 

Il y a trois accents : l'accent aigu ('), l'accent 
grave (*), et l'accent circonflexe (*). 

L'accent aigu se met sur Ve fermé. Ex. : Bonté, 
génie f vérité. 

L'accent grave se met ordinairement: 
I** Sur l'tf ouvert, Ex. : lumière^ prière, 
2^ Sur a final dans les. adverbes : tà^çà; en 
deçà^ au delà , oui dà^ 
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3^ Sur à conjonctif et svtr oà marquant le 
Keu. 

L'accent dreonflexe se place sur la plupart des 
voyelles longues : Bêche ^ aumône, apôtre. 

On met aussi cet accent sur 17 des verbes ter- 
minés en attre et en oùre dans toutes les for- 
mules où cet i est suivi d'un /. Je paraStraiy il naî- 
tra. 

Première remarque. On écrit sans accent Te 
suivi d'une r, et le plus souvent aussi celui qui 
forme une syllabe avec une consonne qui le suivrait 
immédiatement. 

Exemplt : Rocher ^ berger^ ciel , mer^ secret. 

Deuxième remarque. Les verbes acheter, bçur- 
reler, déceler^ geler, harceler, prennent un accent 
grave sur Ve qui- précède le / ou 17, lorsque celui 
qui suit ces consonnes est muet : 

// achète , il gelé , // harcèle. 

Troisième remarque. JJe final des temps sipaples, 
dans les cas oà le verbe est suivi du relatif per- 
sonnel /V?, prend Taccent aigu : 

Jimé'je, ouvré'je, pmssé-feffussé-'je. 

Quatrième remarque. La première et la deuxième 
personne du pluriel du second passé simple de 
Taffirmatif prennent un accent circonflexe sur k 
voyelle qui précède mes ou iesi 

Nous filmes, vous reçûtes , nous rendîmes. 
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Cinquième remarque. I«'accent circonflexe se 
place encore à la troisième personne du singulier 
du mode subjonctif sur la voyelle qui précède le 
t final. 

Ex. : QhHI aimât ^ qu'il finit ^ qu'il reçût, 

U9. 
Tréman 

Le tréina est un double point (*' ) que Ton place 
sur les voyelles i, u, 6 (muet) , quand elles doivent 
être prononcées séparément de la voyelle qui les 
précède. Ex. : /t/»'r, Saiil , ciguë. Sans le tréma y 
Saiiise prononcerait comme Paul^ et ciguë se pro- 
noncerait comme ^1^»^. 

120. 

Cédille. ' 

La cédille est un petit signe( J, qui se met sous 
le Cy lorsque celui-ci a le son doux» avant les 
voyelles a , o , a : façade , leçon , déçu. 

Dans les verbes terminés par cer, eevoir^ le c 
prend une cédille toutes les ibis qu'il se trouve 
avant les voyelles a , o^ u. Ex. : placer ^ nous pla- 
çons ; apercevoir, /aperçois» 
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121. 
Apostrophe. 

L'apostrophe est un petit signeC*), qui marque 
la suppression d'une des voyelles a, e, i. Ex.: 
L'amitié^ pour la amitié; l'amour^ pour/r amour: 
Pintéréty pour le intérêt; s'il soti^ pour si il sort. 

Ce retranchement, que Ton appelle élision,a 
lieu : 

1^ Dansye, me, te, seicc^ de^ ne, le^ /a, que y 
devant une voyelle ou une h muette , et dans $i 
suivi du mot iL 

a* Dans lorsque , quoique , puisque , suivis des 
mots il y elle y on y un y une : 

LorsqtCil viendra, quoiqu'elle fasse y puisquHl en est 
ainsi. 

3^ Dans le mot entre ^ pour quelques verbes 
composés : 

S'entr' aider, s'entr'ouprtK , 

El dans le mot entracte. 

122. 
Trait d'union. 
Le trait d'union {^) sert à marquer l'intime liai- 
son de deux mots entre lesquels il se place ^ et in- 
dique qu'il faut les confondre en un seul pour le 
sens. Ex. : Moi-même , cerf-volant , chef-d'œuvre. 
On joint par un trait d'union : 
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i® Les mots composés : 

Couvre^pieds , arc^n-ciel, ws^à-vis^ 

2^ Les mots ci y là, avec les mots auxquels ils 
sont liés: 

Celui-ci f oêluimlà » ce lipr^^i , cette tahU4à, 
/ 3^ Les verbes avec les relati£i ce et a/z , et les 
relatifs personnels , placés après le verbe , lors^ 
qu'ils sont sujets ou régimes de cc^erbe : 

Fient'il? IraUjef Qu'est-ce que vous dites ^ 

Hemarque^ Lorsque l'un des relatifs personnels 
a y elle , ils, eUeSy sujet du verbe, est placé apsès 
lui , et lorsque ce verbe se termine par une voyelle, 
on met un t entre lui et le relatif pour adoucir la 
prononciation. Ce ^ s'écrit toujours entre deux 
traits d'union : Jime-^^ii? Fiendra-t-elle ? Rece- 
vra^t-elle? 

123. 

Lettres majuscules ou capitales. 

On éprit avec une lettre capitale ou majuscule : 
I® La première lettre de tous les noms par les- 
quels on désigne Dieu ; comme, V Être- Suprême, 
l'Étemel^ \e Créateur, le Totti-Puissant ^Isl Pro- 
vidence, 

2^ La première lettre de tous les noms d'hommes 
et de femmes :»Henri, Emile, Louis ^ Charlotte 
Gaston, 
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3^ La première lettre des noms de ville, de 
bourg y de village, de pays, de peuple : Paris ^ 
Fontenayy Europe , les Français^ les Espagnols^ 

4^ La première lettre du premier mot de cllaque 
phrase séparée de la précédente par un point 

Remarque. Toutes les fois que Ton passe à un 
discours direct ^ la première lettre du premier 
mot de ce discours est toiijoni-s une majuscu]e : 

// me tendit la main et me dit : Va consoler ma mère. 

124. 
Et cœtera, 

Vet cœtera est un signe composé de trois let- 
tres, (etc.), par lequel on remplace plusieurs mots 
qu'on n'exprime pas, et que Ton suppose connus 
du lecteur, ou inutiles pour l'intelligence de la 
phrase : 

Votre frère m'a rendu tous les objets que je vous avais 
prêtés f mes livres^ mes dessins, etc. 

Dans cet exemple, Vet cœtera tient lieu des 
noms de tous les autres objets prêtés à la personne 
à qui on écrit, et qui sont parfaitement connus 
d'elle. Les noms de ces objets sont donc inutiles 
pour la parfaite intelligence de la phrase, on les 
supprime, et on indique cette suppression par 
Vetc. 
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CHAPITRE VI 

DE LA POirCTirATIOH. 

125. 

La ponctuation est la manière de marquer, cTans 
le discours^ les différentes pauses qu'exigent lè 
sens des phrases et les besoins dé la respiration. 

Les signes dé la ponctuation sont : 

j^La virgule (,). 

a** Le point et virgule (; ). 

3® Les deux points ( :). 

3*^Lepoint(.). 

5^ Le point d'interrogation (?). 

6^ Le point d'exclamation (!). 

7^ Les points de. suspension ( ). 

8"^ La parenthèse ( ). 
9* Les guillemets (» ). 
10* Le tiret ( — ). 

II** L'alinéa. 

126. 

De la virgule. 

On se sert de la virgule pour séparer Tune de 
l'autre les parties semblables d'une même phrase, 
telles que les relatifs, les verbes qui se rapportent 
au même nom , les sujets et les régimes du même 
verbe. Ex. : 

lia richesse, le plaisir, la santé deviennent des maux pour 
qui ne sait p€u en bien user. 
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Ici les noms richesse y plaisir ^ santé ^ soot sujets 
du même verbe deviennent, 

ÎM, charité est i^ûenttf doace, bienfesante. 

Ici les relatifs se rapportent au même nom 
charité. 

Sachez régler yos gOfats, tos'trav»BX , vos plaisirs. 

Les mots goûts, travaux , plaisirs, sont régimes 
du même verbe régler. 

On se sert aussi de la virgule pour séparer les 
parties de phrase qui ont le même sujet, ou qui 
ont peu d'étendue. Ex. : 

Tout change^ tout s'use ^ tout s'éteint^ touf meurt sur la 
terre. 

Ici les différentes parties de la phrase ont le 
même sujet, qui est tout. 

Le grand devient petite le riche devient pauvre i 

Ici les parties de la phrase ont peu d'étendue. 

Exception. Si deux sujets, deux régimes du 
même ycrbe, ou deux relalife, deux verbes 9*ac- 
cordant avec le même nom, sont liés par un de 
ces mots e/, «/, oa, la virgule devient inutile en- 
tre eux. £x. : 

Un esprit ferme et prudent triomphe de tous les obstacles, 

La mort n* épargne ni la vertu iii la gloire. 

Qui veut vaincre oa mourir est rarement vaincu^ 

Cependant si le besoin de la respiration l'cxir 
,geait, il faudrait placer une virgule avant et y ni, 
on. Ex. : 
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L'étuth wend tmvmttftt là réflexion rené iag€. 

il ne faut pas parier de ce qi^oa ne smt pat , oa d^ ce 
qu'on sait maL, 

On place eatre deux virgules tout mot ou toute 
réunion de mots qu'on peut retrancher sans dé- 
truire le sens de la phrase : 

Le trmmiif dit le sage» est la source 4a plaisir. 

Dans 'cet exemple, ces mots, dit le sage, sont 
entre deux virgules, parce qu'ils pourraient être 
retranchés sans détruire le sens de la phrase. 

// est impossible^ quelque riche que Ton soit, d^éire 
heureux sans la vertu» 

Ces mots, quelque riche que l'on soit y sont entre 
deux virgules^ parce que leur suppression laisse- 
rait toujours à la phrase nn sens complet et à peu 
près le même. 

La virgule s'emploie encore pour séparer les 
phrases courtes qui se suivent rapidement : 

Les uns s'arrêtent ^ les autres reculent , tous sont frappés 

d^effroi» j 

127. 

Point et virgule. 

Le point ei virgule annonce un repos plus long 
que celui de la virgule; on le met après une phrase 
dont le sens est complet, mais qui est suivie d'une 
autre dont le sens dépend de la première. 

Il ne suffit pas d*étudier les préceptes de la vertu; il faut 
s'en pénétrer et les mettre en pratique. 
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Il y a un point et virgule après préceptes de la 
'vertu y parce que, quoique la première phrase soit 
coQiplète,la seconde dépend delà première.- 

Quand une période est composée de plusieurs 
pairties de phrase principales qui renferment des 
parties séparées par des virgules, on distingue 
toutes les parties priiicipales de la période par le 
point et virgule, Ex. : 

L*Éialon généreux a le port plein d*aadace : 
Je le Tois s'agiter, trembler, dresser ForelUe ; 
Son épine- se double , et frémit sur son dos'; 
D*ane épaisse crinière U fîdt bAdir les floto; . 
Ses yens roulent dp £ea, son {>ied creuae la terre ; 
De ses naseaux fumants il respire la guerre. 
128. 
Deux points. 
On met les iieux points après une phrase finie, 
mais suivie d'une autre qui la développe ou qui 
sert à l'éclaircir : 

Vambitiott et tavarice des hommes sont les seules sources 
de' leur malheur : les hommes veulent tout avoir, et ih se 
rendent malheureux par le désir du superflu. 

Il faut autant qu'on peut obliger tout le mùttdit : 
On a souvent besoin d'unplui petit que soi. 
On emploie encore les deux points toutes les 
fois que l'on passe à un discours direct que Ton 
rapporte : ' 

Mentor lui dit d'un ton gra^e : Songez à soutenir la ré- 
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puuuiom de votre père ^ et à vaUiere ia fortune gui vous 
perséeuie, 

129. 
Point. 

On met le point simple (.) à la fin de toutes les 
phrases dont le sens est complet, et dont ta phrase 
suivante ne dépend pas nécessairement. £x. : 
Le travail est souvent le père du plaisir, 
Jeplmnf, l'homme accablé du poids de son loisir. 

130. 
Point dinterrogation. 
On meiXepoinêd* interrogation à la fin de toutes 
les phrases par lesquelles on interroge. £x. : 
La raison doit nous éclairer dans tous les moments de la 
vie; qu'as'tu fait de la tienne? Oit est'^lle?. Qu^ est-elle 
devenue? Que peux'tu faire ? A quoi es'tu bon dans Véttu 
oh te ifoilà? 

131. 

Point d exclamation. 

On met ce point à la suite de toutes les phrases 
qui expriment quelque mouvement de Tâme, 
comme la surprise , la terreur, la pitié , la joie , etc. 

Oh que les rois sont àplaindre! Oh que ceux quiles servent 
sont dignes de compassion / S'ils sont méchants , combien 
fontes de mal aux hommes! S'ils sont bons, quelles dlffi- 
euJUis vC ont-ils pas à vaincre! Quels pièges à éviter! Que 
de peines à souffrir ! 

On met encore ce point après certains mots 
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qui seuls expriment ces émotions de l'âme. Ces 
mots sont : Dieu l ciel! hélas ! eh ! ah Ifilfi donc ! 
6! oh! oui da l chut /' paix ! parbleu l orçàl eh 
bien I eh quoil etc. 

132. 
Points de suspension. 

On emploie plusieurs points à la suite les uns 
des autres pour marquer une suspension dans le 
discours, ou quand on laisse échapper plusieurs 
mots interrompus et sans liaison. 

Ah! pour punir cet ennemi cruel, puissé-je..,,^ mais nous 
devons rendre le bien pour le mal y je lui pardonne. 

Dans cet exemple, le discours est susp^idu 
a^rès puissé-je. 

Mtonjils..,.. mafsmme Use pourrait,,,,, vous m'êtes 

rendttSi,.,. 6 Dieu , je te rends grâce! 

Plusieurs mots sont ici séparés par une suite de 
points, parce qu'ils sont interrompus et sans liai- 
son dans la phrase. 

133. 
' Parenthèse, 

La parenthèse s'emploie pour séparer de la 
phrase une note, ou une explication qui s'y trouve 
renfermée : 

Ne faites point aux autres (cVst Dien qai Ta prescrit ) ce 
f H# *»ou$ ne mttkspas que les autres itous fassent, 

6 
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I.es notes placées dans k parentkèse donneat 
une explication renfermée dans la phrase. 

134; 

Les guillemets. 

Les guillemets se mettent avant le premier mot, 
et au commencement de chaque ligne du discours 
cité ; on les met aussi après le dernier mot du 
discours : 

Quel plaisir Âe penser et de dire en vou^méne 
« Partout en ce moment on me bénie ^ on m'aime, i» 

135. 

Le tiret. 

Le tiret annonce le changemenl d'interlocuteur 
dans un dialogue i 

Chemin faiisant i ii vit h eou dm êhien pmUt 
Qu'est €eia /^ luidit'H. — Mie»,->^Quoij rwM.^ — Peu d^ ehosc^ 
— Mais encor? — Le collier dont je suis attaché 
De ce que vous voyez est peut-^tre lu cause, 

t3ô^ 

L*alinéa. 

U alinéa sert à distinguer les différentes parties 
du sujet que l'on traite dans Le discours. U coo- 
sUte à interrotitpre au« ligne en finissant de trai- 
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ter cbaque partie principale du sujet , pour com- 
mencer la ligne suivante en traitant une nouvelle 
partie. 

Remarque, Les règles de la ponctuation sont 
soumises à une foule d'exceptions ; les bons auteurs 
sont les guides à consulter. 



FIN. 
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Pour que les élèves se familiarisent avec les rè- 
gles de la grammaire, il est utile de leur faire 
rendre compte de chaque' mot employé dans les 
phrases qu'on mettra sous leurs yeux. Cet exercice 
s'appelle faire /'û/i^/^ftf du discours (voyez l'avertis- 
sement sur l'enseignement de la grammaire,} 

Les élèves se souviendront que tous les roots 
invariables se divisent en adverbes et en conjonc- 
tifs, et que chaque mot invariable qui, étant joint 
à un relatif ou à un verbe , détermine le sens 
de ce relatif ou de ce verbe, est nécessairement un 
adverbe; et que chaque mot invariable qui ne dé- 
termine pas le sens du relatif ou du verbe, est ud 
conjonctij. 

Il marche mal , îl marche bien , il donne générensemeot, 
il se conduit prademment , assez habile , trop exigeant. 

Les mots mal^ bien y généreusement ^ prudem- 
ment ^ assez y trop , sont des adverbes ^ parce qu'ils 
déterminent le sens des verbes ou des relatifs 
auxquels ils sont joints. 

Mettez vos lunettes afin de voir, marehex sans vous trotn' 
per^ il faut éire riche ponr vojager avec agrément , aller à 
Paris, 
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Les mots afin de^ sans^ pour^ avec y <i, sont des 
<:onjoncti/s ^ parce qu'ils servent à joindre les mots 
qui suivent aux mots qui précèdent, sans détermi- 
ner le sens des verbes qu'ils accompagnent. 

Lorsque les élèves- auront acquis l'habitude de 
reconnaître sur-le-champ l'espèce de chaque mot 
qui compose la phrase, il faudra qu'ils appren- 
nent à reconnaître la nature des rapports que ces 
mots ont entre eux. 

11 y a dans toutes les phrases un verbe, et ce 
verbe est le plus souvent accompagné d'un sujet et 
d'un régime direct. Il est dotîc très-important que 
les élèves soient habitués à distinguer au premier 
coqp-d'oeil le 'Sujet et le régime direct de chaque 
verbe. Pour y parvenir, le maître leur présentera 
une subite de phrases, et leur fera les questions 
indiquées aux n"' aï et 2a« Il questionnera par le 
verbe précédé de qui est-ce qui pour trouver le 
^tfjet , et par le verbe suivi de qui ou quoi pour 
trouver le régime direct. 

DUu déteste les méchants. 

Qui est-ce qui déteste? Dieu ; voilà le sujet. 
Déteste qui ? les méchants ; voilà le régime direct* 

Remarque, Souvent un verbe suivi de que ou 
de a un régime direct qui uest pas exprimé, ou 
qui est sous-entendu.. 

// demande que je l'accompagne. 
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Il demande quoi ? Réponse : // demande cela 
que je l'accompagne. Cela est le ré^œe 50us-en- 
tendu du verbe demander. 

Il m'ordonne de *vemr cheslui. 

Il m'ordonne quoi ? Réponse ; // m'ordonne cela 
de venir chez lui. Ce/a est le régime direct sous- 
entendu du yerbe ordonner. 
' Toutes les fois donc qu'un Terbe suivi de que ou 
de donne lieu de faire après lui la question qui ou 
quoi, ou peut conclure que le régime direct est le 
mot cela sous-entendu. 

Lorsque l'analyse se fera par écrit , il sera conve- 
nable de tracer sur le papier deux colonnes, dont la 
première contiendra tous les mots de chaque phrase 
les uns sous les autres^ et dont la seconde renfer- 
mera la définition de chaque mot. Cette définition 
se fera d'abord de la manière la plus simple, comme 
il est prescrit dans l'avertissement , en indiquant 
seulement l'espèce de chaque mot, ensuite elle in- 
diquera le genre et le nombre des noms et des rela- 
tifs, le nombre et la personne des verbes.Enfin, lors- 
que les élèves seront familiarisés avec ces deux 
espèces très-simples d'analyse, ils feront connaître 
les principaux rapports des mots entre eux en don- 
nant les motifs du nombre et du genre des relatifs, 
ainsi que du nombre et de la personne des verbes. 

Les trois tableaux qui suivent, sont des modèles 
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de chacui^ des trois degrés d'analyse par lesquels 
il faut faire successivement passer Télève. 
!«' TABLEAU. 
Premier degré d'analyse, définition de chaque 
espèce de mots. 

1®*" Exemple : 
Les paroles dipines doivent entrer jusqu* au fond 
de notre cœur poury faire naùre la joie et le courage . 
a* Exemple : 
Kous devons tenir religieusement la parole que 
nous avons donnée , mais nous ne devons pas la 
donner avec légèreté. 



1" EXEMPLE. 


2* exemple! I 


1'* COZ.OHHB. 


%^ C0L09VX« 


I'* COLOIIRB. 


2* COLOWIIB. 


Phrase. 


Analyse. 


Phrase. 


Analyse. 


L. 


relatif de nombre 


Npue 


rdatif personnel. 


pmro!e* 


nom. 


détone 


vei*be. 


divines 


relatif de qualité. 


tenir 


verbe. 


doivent 


rerbe. ^ ' 


nligiemsement 


adverbe. 


entrer 


verbe. 


la 


relatif de nombre 


jttsqtt' 


coDJonctif. 


parole 


nom. 


au 


relatif de nombre 


fM 


relatif de Inison. 


fond 


nom. 


nous 


relatif personnel 


de 


conjonclif. 


» aVOMM 


verbe. 


notre 


relatif de posses- 


donnée 


verbe. 


cœur 


nom. («ion. 


ma» 


conjooetif. 


pour i 

7 
faire 
naître 


conjonclif. 


noas 


relatif personnel. 


relatif personnel, 
verbe. 


ne 
devons 


adverbe, 
verbe. ' 


verbe. 


pas 


adverbe. 


la 


relatif de npmbre 


la 


rektif de nombre! 


joie 
et 


nom. 
coiyonetif. 


donner 
avec 


verbe. 
conjoDCtif. 


le 


relatif de nombre 


légèreté. 


nom. ' 


COUPOgO^ 


itoin. 
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2* TABLEAU. 

Modèle du second degré d'analyse , définition 
de l'espèce de chaque mot, avec les nombres^ les 
genres et les personnes. 

Exemple : 

La misère et la mort sont moins funestes que 
les plaisirs qui attaquent la vertu. 



PHRASE. 


ANALYSE. 


Im 


relatif de nombre , féminin singulier. 


mutr* 




et 


oonjonctif simple. 


la 


relatif de nombre, féminin singulier. 


mort 


nom féminin singulier. 


sont 


da Dlariel. 


moiiu 


AauMfs 




r 


oonjonctif simple. 

rdatif de nomore des denz genres , an pluriel. 


plamn 


nom masculin pluriel. 


qui 


relatif de Kaison. 


attaquent 


▼erbe attaquer s présent de l'affirmatif , troisième per- 




sonne du pluriel. 


la 


reUtif de nombre féminin singulier. 


vertu. 


nom féminin singolier. 



y TABLEAU. 

Modèle du troisième degré, définition des mots 
avec leurs rapports entre eux. 

Exemple : 
Le bien que nous atfons reçu de quelqu'un veut 
que nous lui pardonnions le mal qu'il nous fait. 
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relatif de nombre mascalin singalier , parce qa'il se 
rapporte à bien. 

nom mascalin singalier. 

relatif de liaison masculin singulier « parce qu'il se 
rapporte à bien. 

rclaiîf personnel pluriel des deux genres et de la pre- 
mière perionne. 

verbe recevoir à la première personne du pluriel du 

premier passé composé de l'affirroatif. Le sujet du 

" verbe est noui , le régime direct du verbe est U bien. 

mot invariable , coujouctif simple. 

i;elatif indéterminé masculin singulier. 

verbe voiUoir , présent de L'affirmatif , troisième per- 
sonne 4a singulier. Le sujet do verbe est ie bien , 
le régime direct du verbe est eeia, sous-entendu. 

mot invariable conjonctif. 

relatif personnel pluriel des deux genres de la pre- 
mière personne. 

relatif personnel de la 3* personne , masculin , parce 
qu'il se rapporte à quelqu'un. 

verbe pardonner , première personne du pluriel do 
présent du subjonctif. Le sujet du verbe est nous , 
le régime direct do verbe est le mal. 

relatif dénombre masculin singulier, parce qu'il se 
rapporte à mal 

nom masculin singulier. 

pour que , relatif de liaison, masculin singulier, par- 
ce qu'il se rapporte à mal. 

relatif personnel masculin singulier delà 3^ personne , 
se rapporte à quelqu'un. 

relatif personnel pluriel des deux genres et de la pre- 
mière personne. . 

rerbe yà/re , troisième personne du singulier du pré- 
sent de l'affirmatif. l^e styet du verbe est il , le ré 
gime direct est le mal. 



6. , 
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DICTIONNAIRE 

GRAMMATICAL. 
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DICTIONNAIRE 

GRAMMATICAL, 

AVIS IMPORTANT. 

Les locations Ticienses ne sont pas les mdines partout 
en France; elles varient sniyant les i>ays, et il serait fort ' 
important qu'an recueil des locutions particulières à cha*' 
cane de nos anciennes provinces fut publié dans les dé- 
partements qu'elles ont formés. Les locutions vicieuses com= 
prises dans ce Dictionnaire sont la plupart répandues gé- 
néralement en France : si cependant qilelques-unes d'entre 
elles étaient inconnaes en certains endroits, il faudrait les 
négliger. 

A. 

ACCULER, ÉCULER. — Le .verbe acculer si- 
gnifie pousser quelqu'un dans un endroit sans 
issue. Éculer signifie faire plier quelque chose par 
derrière. Dites : Nous avons aggcIé l'ennemi sous 
les murs de la place ; et : Cet enfant a tcxiiA ses 
souliers. 

A CE QUE. — Cette expression, précédée du 
mot manière y ne s'emploie plus. Dites ; Conduisez^ 
vous de MANIÈRE QUE VOS purents soient satisfaits, 
î^e dites pas : De manière à ce que vos parents 
soient satisfaits. 
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AFFAIRE. -^ Il ne faut pas dire : ^ai à faire 
à trois heures. Mais on doit dire : Tai affaire à 
trois heures. Ost comme s'il y avait : J'ai une 
affaire, 

AFFILER, EFFILER Le premier verbe si- 
gnifie donner le fil à un tranchant ; le second , dé- 
faire un tissu fil à fiL Dites donc: /W affilé la 
lame de mon sabre ; «t : J*ai effilé ce mouchoir. 

AGE. — Ne dites pas : A nos âgeso/i est prudent-^ 
k vos âges* o/i est étourdi. Dites : A kot&x agb, a 

VOTEE AGE. 

AGIR. — Ne dites pas : Fous en avez mal agi 
apec moi. Dites : Fous avez mal agi avec moi. 

AIDER. — Mder quelqu'un signifie simplement 
l'assister en lui donnant du secours. Dites : // a 
Aîné cet homme de sa bourse. 

Aider à quelqu*un signifie Tassister en parta- 
ge<int ses efforts et ses peines : //a aidé a cet homme 
en soulevant sa voiture. 

AIEUIh fait au pluriel aïeux quand il désigne 
les ancêtres en général, il îoHi aïeuls quand il dési** 
jgne les deux grands^pères. 

AIMER. — Ce verbe, précédant un autre verbe 
à l'infinitif, doit toujours être suivi du conjonctif 
a; il en est de même lorsqu'un adverbe sépare les 
deux verbes , à moins que ce ne soit l'adverbe mieux ^ 
dans ce dernier cas le conjonctif est supprimé. 
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Dites : J'aimk a sortir ^ li aihe a vous voir^ i'aime 
beaucoup a sortir , il aixe mieux vous voir» 

ALÉNOIS. -^ Dites : Cresson alénois; et non: 
Cresson à la àoix. On dit alénois , parce que les 
feuilles inférieures ont en quelque sorte la forme 
d'une alêne. 

ALLER.— *• Ne dites pas : J'ai plusieurs endroits 
à aller \ mais dites : Je dois aller dans plusieurs 
endroits, Ne dites pas : Je vas ; mais : Je yais. En- 
fin, ne dites pas non plus : Je fus le voir y il fut à 
sa rencontre y dites : Je suis allé le voir^ 6u /ai 
ûtA le voir; il est allé à sa rencontre ^ ou il a été 
à sa rencontre. 

On emploie yV suis allé ^ il est allé, lorsqu'on ne 
suppose pas le retour de la personne. Exemple : 
Aucun de ceux qui sont allés à la ville ce matin 
n'en est revenu. 

On emploie /a< été^ il a été, etc., lorsqu'on 
suppose le retour. Exemple : La plupart de ceux 
qui OKT ÉTÉ ENTBirniLE cc semton sont revenus mé- 
contents d'eux-mêmes. 

C'est toujours une faute grossière de dire : Je 
suis été 9 nous sommes été , pourye suis allé^ nous 

SOMMES ALLÉS. 

ALLUMER. — Ne dites pas : Allumez la lu-^ 
miére-f allumez le feu; car on ne dirait pas: En- 
flammez la flamme. Dites : Allumez la chandelle , 
la bougie, etc. 
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ALLUSION, ILLUSION. — Ne confondez pas 
ces deux mots. Le premier signifie qu'on rappelle 
une chose à propos d'une autre ; le second signifie 
téblouisjsement, erreur» Ex: Cet orateur à pro- 
pos de patriotisme afyit allusion à celui de son 
père ; c'est à-dire , a rappelé celui de son père. 

Les plaisirs du monde font illusion à la jeu- 
nesse*^ c'est-à-dire, éblouissent y abusent la jeu-- 
nesse. 

A MOINS QUE. -^ Cette- expression veut après 
elle la négation ne, Ex. : Il viendra me voir a moins 
qu'il N£ soit malade, 

AMNISTIE , ARMISTICE.— Ne confondez pas 
ces mots. Le premier est féminin, et signifie par- 
don général ; le deuxième est masculin , et signifie 
suspension d'armes. 

AMOUR Ce mot esf masculin au singulier, 

et féminin au pluriel. Dites: Un /b/ amour; et: 
Des AMOURS éternelles, 

ANGOLA, ANGORA. — Angola est un pays 
situé sur la côte d'Afrique, Angora est une ville 
d'Asie, où Ton trouve des chats et des chèvres qui 
posent des soies longues et fines. On dit : C'est un 
c/uU AVGOKk y ou c^est un angora. 

ANIMAUX Il est essentiel de connaître les 

mots qui expriment le cri des animaux et les dif- 
férentes parties de leur corps. 
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Cris des animaux. 
L'abeille 9 le bourdon et la mouche bourdonnent. 
L'aigle trompette. 
L'alouette tire-lire. 
L'âne brait. 

Le bnfïle souffle , beugle. 
La caille carcaille. 
Le canard nasille. 
Les gros chiens aboient. 
Les petits chiens jappent. 
Le coq et la cigale chantent. 
Le cochon grogne. 
La colombe et le ramier gémissent. 
Le corbeau croasse. 
Le dindon glougloute. 
L'éléphant barète. 

L'épervier , le renard et le lapin glapissent. 
Le faon rdle, 
La grenouille coasse. 
Le hibou hue. 
L'hirondelle gazouille. 
Le lion rugit, ._ 

Le loriot , le merle et le serpent sijflent. 
Le moineau pépie. • ^ 

Le paon braille, criaille. 
Le perroquet cause. 
La Y^^ jacasse. 



Digitized by LjOOQIC 



i3? .A 

Le pigeon roucoule* ^ 

La poule glousse. 

Les petits poulets piaulent. 

Le rossignol ramage. 

Le^sanglier grommelle. 

Le taureau, le bœuf, la vache mugissent ^beu^ 
glent. 

Le tigre rauque. 

Parties des animaux. 

On dit : Le pied d'un cheval , d'un bœuf , d*un 
cerf, d*un chameau, d'un éléphant , d'un mouton, 
d'une chèvre, et des autres animaux chez lesquels 
cette partie est de corne. 

On dit : La patte d'un chien, d'un chat, d'un 
lièvre^ d*un lapin, d'uu loup, d'un ours, d'un 
singe , d'un rat , et des autres animaux chez les- 
quels cette partie n'est pas de corne. 

On dit : Les ongles d'un lion ; les griffes d'un 
chat , d'un tigre , etc. ; les serres d'un aigle , d'un 
vautour, d'un épervier. 

On dit : La bouche d'un cheval, d'un chameau , 
d'un âne, d'un éléphant, d'un bœuf, et en géné- 
ral des bêtes de somme. 

On se; sert du mot gueule ^ en parlant des pois- 
sons, des reptiles et de la plupart des quadrupèdes. 
On àïl i La gueule d'un chien, d'un chat, d'un 
brochet , d'un serpent , etc. 
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On fait usage du mot bec pour les volatiles. 

Quand on parle de cette partie qui comprend 
la gaeule et le nez, on dit : Le groin d'un cochon, 
d'un sanglier ; le mu/fie d'un cerf, d'un bœuf, 
d'un lion 9 d'un léopard, d'un tigre; le museau 
d'un chien, d'un renard, d'une belette, etc. 

On donne le nom de défenses aux deux grosses 
dents crodiues qui sortent de la gueule du san- 
glier et de l'éléphant 

On appelle bois de cerf on tête de eerfle bois 
que cet animal porte sur le devant de la tête. 

On dit : La hure d'un sanglier^ d'un ours , d'un 
loup, d'un saumon, d'un brochet, pour désigner 
la tête. 

Enfin, on dit : Les os d'une baleine, d'une sè- 
che ; et les arêtes de tous les autres poissons. 

ANNÉE.— ( Voyez Semaiite.) 

APPELER A COR ET A CRI. •— On écrit sou- 
vent , appeler à corps et à cris , c'est une faute; ^ 
écrivez , à cor et à eau 

APPRENDRE, ENSEIGNER. — Ne confondez 
pas ces verbes. Apprendre se dit de la personne 
même qui apprend ; enseigner^ de la personne qui 
fait apprendre. Il faut donc dire : /'apprends ma 

leçon /'enseigne la gratnmaire à ces écoliers; 

et non pas : T'apprends la grammaire à ces éco- 
liers. 
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APRÈS. — Dites :. La clé est a la porte; et non : 
La clé est après la porte, NC' dites pas non plus : 
On demande après moi , après vous ; dites : On 
ME demande y on vous demande, 

APRÈS-DINÉE, APRÈS-MIDI, APRÈS-SOU- 
PÉË. •— Ces mots s'emploient presque toujours au 
féminin. On dit : Je vous ai attendu toute /'afeàs- 
MIDI ; il passe chez moi toutes ses Av^ks-nnifÉBS; et> 
toutes ses après-soupées. 

ARC DE TRIOMPHE. — Dites : Un am tle 
triomphe; et noù : Une arclie de triomphe, 

ARGOT, ERGOT. — jàrgot est un terme de jar- 
dinage, et signifie l'extrémité d'une branche 
morte. 

uérgot signifie encore certain langage de filous^ 
qui n'est intelligible qu'entre eux. 

Ergot se dit de l'éperon ou partie dure qui 
vient derrière les jambes des €oqs, des chiens et 
de plusieurs autres arnioiaux. 

ARRACHE-PIED. — Dites : Je viens d'écrire 
six pages i/'aArache-pied ; et non, de ràche-pied. 

ARRHES. — Ce mot signifie gage ou assurance 
de l'exécution d'une promesse ou d'un ma-rché. Le 
peuple dit souvent erres pour arrhes ^ c'est une 
faute ; il faut dire : Donner des arrhes. Ce nom 
est masculin; on 'dit : De bons arrhes. 

ATTEINDRE. — Ce verbe suivi de à suppose 
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des obstaç'les à vaincre , et ne se dit que des cho- 
ses. Dites : /^atteins au é///; y 'atteins au fa(te de 
la gloire. 

Lorsqu'il D'y a point de difficultés à vaincre^ 
atteindre n'est pas suivi de à. Exemple :. Nous 
auons ATTEINT Vhii^er; tu as atteint ta vingtième 
année, 

Lorsque atteindre se dit des personnes , il n*est 
jamais suivi de à. Exemple : J'ai atteint l'en- 
nemi dans sa fuite ; // est difficile £^'atteindre les 
martyrs en vertu, Haus ce dernier exemple ^attein- 
dre signifie égaler. 

AVËINDRE ne s'emploie plus pour atteindre* 
Il ne faut donc pas dire : Ceia est si haut que Je 
ny saurais aveindre; mais dites,, je n'y saurais 

AJTTEINDEE. 

ATTENTION. — Il faut dire : Une faute c/'at- 
tewtion; et non : Une faute ^'inattention. 

AUCUN. — Ce relatif indéterminé ne s'emploie 
au pluriel que lorsqu'il est joint à un nom qui n'a 
pas de singulier. On dit : Il n'a fait kvcviss frais 
pour réussir 'y parce que le mot frais n'a pas de 
singulier. 

AUPARAVANT. — Dites : Avant vous, avant 
lui ; et non y auparavant vous , auparavant lui, 

AUPRÈS. — ( Voyez PaÈs. ) 

AySPICES. — Ce nom est masculin , et n*est 
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presque jamais employé au singulier ; dit^ : Ils 
se sont mariés sous d'heureux auspices. 

AUSSITOT. — Lorsque ce root n'est pas joint 
au mot que y il est ordinairement suivi d'après. 
Dites : Aussitôt aprâs mon départ ; et non : Aus- 
sitôt mon départ. Cependant , en termes de com- 
merce » l'usage permet de dire : Aussitôt cette 
lettre reçue nous apons répondu. 

AUTAPIT QUE. — N*employez jamais autant 
comme pour autant que. On dit : Il faut tdeher 
d'être prudent autant Qu« brave; et non : Il faut 
. tâcher d'être prudent autant comme broQe. 

AUTOMNE. — Ce mot est masculip quand le 
relatif précède: Un bel A.vroMWE; et féminin quand 
le relatif suit : Une Àxrtotim froide et pluvieuse. 
Toutefois , automne est masculin quand le verbe 
se trouve entre ce mot et le relatif. Exemple : 
Z'automite cette année a été bien sec 

AUTOUR, ALENTOUR. — L'usage a étabK de 
la différence entre ces deux mots ; auteur est un 
conjonctif , et alentour un adverbe. Il faut dire : 
Le père de famille avait ses enfants autour de lui 'y 
et non pas , alentour de lui, 11 faut dire aussi : Le 
père de famille parlait , et tous ses enfants étaient 
aleittoua; et non pas, autour. 

AVANT , AVANT QUE. — N'employez jamais 
ces mots Fun pour Tautre ; ne faites jamais précé- 
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der un verbe à l'infinitif du GOBjonctif composa 
mpani qefé. Dites : A vaut de partir; et non pas : 
Avant que depcn;Hr^ 

Il ne faut pas employer la négation ne après 
avant que. Dites : Avant que le Christ eût instruit 
les hommes ils n'écoutaient que leurs passions; ne 
dîtes pas : Avant que le Christ n'eût insWuit les 
hommes, 

AVEUGLÉMENT. — Ce mot, arec un accent 
sur le second e , est un adverbe; il signifie en 
aveugle , comme un aveugle, Ex. : // court aveu- 
glement au-devant du danger, 

AVEUGLEMENT. — Ce mot sans accent , est 
un nom qui exprime la privation de la vue. 

AVOIR. — Dites et écrivez : Que j'aie , que tu 
AIES, qu'il AIT, etc., et non que y'aye, que tu 
ayes, qu'il aye. Écrivez ayant, prononcez élan 
et non a-ian, 

A.90IR L'AIR. — Lorsque cette expression si- 
gnifie sembler , faites accorder le relatif de qua-* 
lité , s'il y en a un , avec le sujet du verbe avoir. 
Dites : Cette femme h l*air contrefaite ; cette robe 
A li'AiR bien taillée. Mais quand aroir Pair a pour 
sujet un nom de personne, il arrive quelquefois 
que le relatif se rapporte au mot air, et non au 
sujet. Ainsi l'on dira : Cette femme a l'air campa- 
gnard I pour dire qtie sans être de la campagne 
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^ elle a les manières d*une fendme de la campagne. 

Mais on dirait : Elle a l'aie gampagitarde , pour 
~ exprimer qu'elle semble être de la campagne. 

B. 

On écrit avec deux b les mots abbé, rabbin , 
sabbat, et leurs dérivés ; hors de là, on ne redou- 
ble jamais le b. 

BABINË.— Ce mot se dit des lèvres de certains 
animaux, du chien, du chat, du singe ^ etc. 

BABOUIN, BABOUINE. — Signifient de petits 
enfants étourdis. On dit : C'est un petit babouik; 
c'est une petite babouine. 

On emploie encore ce mot pour désigner une 
espèce de gros singes connus sous le nom de 
babouins. i ^ 

BAGARRE, GABARRE. — Le premier de ces 
mots signifie un embarras de voitures; le second 
un petit bâtiment naval. 

BAGUENAUDER. — S'amuser à des bagatelles ; 
baguenaud^ur n'est pas français. 

BARQUE A CARON. — Mauvaise expression. 
Dites : La barque de Caron. 

BAYER. — Tenir la bouche ouverte en regar* 
dant long* temps quelque chose. Ce vieux mot ne 
s'emploie plus maintenant que dans cette locution 
proverbiale : Bate^ aux corneilles. 
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BECQUÉE. — Dites : Cet oiseau donne la becquée 
à ses petits; et non : la bêchée. 

BÉNIR. — îCe verbe a deux participes : béni , 
bénie, qui exprime la béoédiction de Dieu; bénit, 
bénite , qui exprime la bénédiction des hommes 
£x: : Les armes Btnntapar le prince ne sont pas 
toujours Biirizs de Dieu. 

BISE , BRISE. — On dit : Bise , quand on parle 
d'un vent froid et sec. On ^\t : Brise ^ quand on 
désigne un petit vent frais qui soufBe le soit sur 
la mer. 

BLANC. -7- Dites : // est blanc cowme le lait, 
où coMMs vv. satin. Ne dites pn&'Mi ^j/ blanc 
comme un lait , ou comme un satin, 

BLÉ.-*-- L'usage est d'écrire z Blé et biés ; et non : 
BUdr bleds, 

BOLOGNE, BOULOGNE. _ Bologne est une 
ville d'Italie; BouiQgne est une ville de France; 
c'est aussi le. nom d'an village et. d'un bois aux 
environs de Paris. 

BOSSELER, BOSSUER.— Le premier de ces 
verbes .signifie travailler. en bosse sur un métal j 
le second signifie faire des bosses à une pièce dt 
métal en la laissant tomber. Il fa uldonc d ire : Tav 
Bossui mon, gobelet en le, laissant .tombi^r*^ et non 
pas : /'âi bosselé i7ro»^t>Mle/. • 
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SOU'IOSrNËa. — Ne dites jamais : abooton- 
ner- 

BRAS , A BBlAS LÇ CO91PS. — Dites : Prendre 
ÇM saisir UB homme À mua lx cobis» ; et non : A 
bcas«e corps. 

BRAV£. — Ce relatif de qualité a Ane signifr- 
cation différente ftelon gnll est fdacé •. avant >ott 
afMrès certainsBQiBS. UnÂo/nmeAK^t.e$tuxihomm€ 
intrépide. Un nJ^y^ homme est un homme de bien, 
de probité. 

BROU , ÉCALE, COQUE, COQUIU.^.^-J?/tMc 
eait Teiwel^pe Y«rte de&' fruits A coc|[uiUe« Tliles : 
Le BR0n de .la noix ^ de l'amande^ de ia. cher 
taigne, 

JËcis/e signifie la même c]iose,,et se dit en4Mitre:: 
i^ de certains légumes. Ex. : Égale dépôts yÉCÂXx 
defhes, a^ De la couverture solide de l'oeuf ^ui 
porte aussi le nom deirofoe et de eoquiUe, £x. : 
Briseï^ /icALEy ki coQnrux, ou ia co^am. de epi 
œuf. 

Cale n'est fran^is dans aucune de ces aîgnifi- 
càitioDS. Cales de noix est doQC unefafKe gros- 
•ière. * 

BROUILLAMINI. ~ On ett|iime «e mot po«r 
aifjwifier quelque cluse d'obscur, et d'^nbavnssÀ. 
Embrouillamini n'est pas fonçais. 

BROUILLO]^, BlpLOUILLAR^. — ^roffiVfo^i 
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signifie un étourdi qui met Ie*d««ordre partout ^ ce 
mot signifie aussi Pébauche d'un trarail par- écrit. 
Brouillard signifie les vapeurs qni s'élèvent des 
parties humides de la terre , et aussi une espèce 
partiGulière de papier saps colle. 

BRUIWE. — Il bruine y signifie qu'il ne plein pas 
bien fort. On dtt souvent : Il brouillasse pour il 
bsuhtb; brduiliasse n'est pas' français. 

BRUME, BRUNE.— On appelle brumeXe brouil- 
lard qu'on aperçoit sur mer. On donne encore ce 
-nwn à l'espèce 'de btouiHaifd qui s*élèlre deseatarac- 
•tesou dès cascades. On dit : La brune en parlant 
dtt temps voisin de la Huit. La Blitm£ appr^he^ 
signifie qu'il lera ^entôt nfuit. 

BUT. •— On ne dît pas : Remplir un but. On 
dit : ^atteindre un but , toucher un but. 



CUDRE , 'EiBLEAU. — Le mot cadre ne si- 
gnifie qoe la bordure d'ufi tableau. Ne dites donc 
pas : J'ai debeaÉtxt^res ; pour : J'ai de éeattst 

CAHOT , CABOTAGE. — Dites : Cahot, pour 
exprimer les sauts que fait nne voiture sur un 
chemin raftyotetix . et takoMge , pour marquer 
4^eflet, le môttvement'fpiè prodaisent les cahotst 

'Cahotement n'est pas français» 
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CAI^E. — Voyez Brou. 

CAXiOTXE. — Voyez GirrLE. 

CAMPAGNE, A LA CAMPAGNE , EN CAMPA- 
GNE. — Aller A LA CAMPAGNE , désîgne Taction de 
quitter la trille pour se rendre à la Campagne. 
jiller TJX GAMPAGiTE, se dit du mouvemenl des 
troupes lorsque la guerre commence. Ex. : Les 
armées iront bientôt ek campagne. — Ces régiments 
sont entrés tv campagne au commencement du mois 
dernier. 

CAS. — On dit également en cas et au cas lors- 
que ces expressions sont suivies de que. On dit : 
En cas qu'il meure ; ou, au cas qu'il meure. Mais 
lorsqtie le mot cas est suivi de de^ on emploie 
toujours en cas. Exemples : En cas nx niort, en 
CAS DE mariage, 

CASTAGNETTE. — Voyez Cliquette. 

CASUEL , FRAGILE. _ Ces relatifs ne peu- 
vent s'employer l'un pour l'autre. Ca^»^/ veut dire 
accidentel , peu certain , qui peut arriver ou ne 
pas arriver : Un revenu gasuel , une charge ga- 
SUELLE. Fragile veut dire qui se brise . pLÎsémeBl* 
Ne dites donc pas,: Le verre est casuel; mais dites : 
Le verre est feagilk. 

CAUSERIE. — Le mot causette^ employé powr 
causerie, n'est pas français. N«i dites done pas.: 
Faire la «causette. 
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CELUI, CELLE, CEUX, CELLES. — Ces rela- 
tifs d'indication ne peuvent être immédiatement 
suivis d'un relatif de qualité ou d'un participe. Ne 
dites pas : Celles arrivées ce matin; dites : Celles 
qui sont AnniviES ce matin'. Ne dites pas : Ceux 
parus jusqu'à ce Jour; dites : Ceu* qui ont paru 
jusqu'à eej'o.ur. 

CENT-STJISSES. — Un cent-suisses , des cent- 
suisses ; ce mot prend Vs an sin^^lielr comme au 
pluriel. ' 

CERTAIN, CERTAINE.— Ce relatif a une si- 
gnification différente suivant qu'il est placé avant 
ou après le ttoiù. Une chose certaine, est une 
chose vraie. Une éertaine chose, est utie chose 
vague et indéterminée. 

CESSER , DÉCESSER. -^ Ce second verbe n'est 
pas français. // ne déçesse pas de parler, est une 
expression vicieuse, dites f// ne oiscovriNviK pas 
d€ parler. 

C'EST VOUS A QUI, CT.ST A VOUS QUE. 
— Dites : Cest vous a qui je veux parler , ou 
bien.: C'est ▲ vous que je veux parler ; ne dites 
pas : Cest à vous à qui je veux parler. 

CHACUN, QUELQU'UN. — On ne dit plus un 
chacun, un quelqu'un. On dit simplement chacun, 
quelqu'un. 

CHALEUREUX. — Ce relatif ne s'emploie que" 



Digitized by LjOOQ IC 



i5o C 

pour les persouBOs. Dites-: Cet homme e$$ très- 
ghàli^u&sux> ne d^tes. pas :. Ce//« cheminée est 
chaleureuse. 

C£UkNG£a.— Ke dites pas : f'oiif êtes tout 
mouHléy allez vous chaugev.; àitoA^iiMle^cnAnoE:^ 
d'habit^ de liage, 

CHAQUE. — Ne dites pas^ :- Ces gravures vous. 
cotUeront. six francs chaque, dites : sia>. francs 
CKAGON»; pu biidn, eu mettant. le relatif, chaque 
avant gravure : Chaque gravure vous coûtera six 
Jrancs. 

CHATAIN. — D&scheueueschdlains, des poiU 
châtains \ ce relatif de qualité ne prend ni geiire 
ni nombre quand il est suivi 4!uq. autre relatif de 
qualité qui le moàï%e ^ àile^i Des- cketteux csr*-- 

TAlK^G|:'Aiat GIIATAlN-GCax>ai» 

CHEftCHER.QUERELLE, ATTAQUER, --♦Qd 
remplace souvent cette expression par -le seul verbe 
chercher^ et l'on dit dans ce sens : Cest lui -qui est 
venu me chej«her , c'est lui qui me cherche; c^est 
une faute, le verbe chercher n'a peint senl: cette si^ 
gnification. U faut dire : C'est lui qui est venu m^kt^ 

TAQUBR.Ott /IW OK«RGBBIl QUEUHIiLB ; t'est lui qui 

m'ATTAQUB ou me cHaRcasi qi>b»kliiS. 

CHIPOTIER, CHIPCyrrÈRE;-*-Nedftes pas : 
Chipoteur, chipoteuse, ces mots ne sont pas fk'an* 
fkiis. 
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Cl! — r^e àSitès pas : Cette maùon ici , cet homme 
ici; dîtes : Cetienrnisori'-cif cet homme-^i, 

CIVET. ( Voyez Gibelotte. ) 

CLIQUETTE^ CASTAGNETTÈ. — Noms fémi- 
niosL Us sigoifiéBt one sorter d'^mstruineiït fxit de 
deux os ou de deux movceairK de bois qu'on» met 
entre les doigts» et que Ton bat l'un contre^ l'autre. 
Claquette souvent employé n'est pai français. 

C£0€H&PI£D. — Dites : À^ér A ci^ocîAe-pxbd, 
et non : à croche^pied. - 

CLOPINER. — Ce verlie signifie marcher avec 
{leine., et en* clochant OA peu. Dites : Cet enfant 
s'est blessé au pied^ ii va ctopiN^'Gi.oPiJfT ^ ou ea 
ctoniNÀirtc II ire fturt" pas àxveiEn elampinant. 
Clàmpiner n'est pas français. 

CLOPORTE, insecte; -^ Ne^ dit^ pas : Clou à 
porte. 

CLOUER^ CLOtlTER.-^ Clbwsr^ c'est attacher 
arvec des clous ; clouter^ c'est garnir un meuble de 
petits clous y soit pour l'orlier, soit pour le rendre 
plus solide. 

CŒUR, AVOIR DU COEUR.— Celte expres- 
sion âpoir du cœur ne signifie pas avoir de l'amitié 
ou de l'amour; mais elle signifie toujours:, avoir 
dû courage, de la fierté. On dit d'un h)omme brave :• 
iZ A DU GOKua ; d'une femme fière et qui garde son;. 
rang xElU k du gobub. 
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CX)IFFURËv — Le nom des coiffures caracté- 
ristiques de quelques états , sont : La mitre pour 
un évêque , la toque poufr un juge, la barrette pour 
un cardinal. 

COGNER, BATTRE. — Cogner ne s'emploie 
qdls ^ur les choses et non pour les personnes. 
Dites : J'ai cociré ce clou, j'ai battu ce vaurien; . 
ne dites pas : J'tii cogné ce vaurien > 

CÔI , COIE. — On dit ^ Se tenir coi ou coiB pour 
se tenir immobile en silence^ et non pas : Se tenir 
coite. 

• COLÈRE, COLÉRIQUE. — Ne dites pas colé- 
reux, qq moi n'e^\.i^Vi%{vaiïi<^Mi. 
• COLORER , CO LORIER, ^ Colorer signifie 
donner de k couleur, eolorier signifie employer 
des cicjuleurs. Dites: Le v//r colo&£ l'eau ^ c'est-à- 
dire donne de la couleqr à l'eau. Je coloih-b cette 
porcelaine, c'est-à-dire j'emploie des couleurs 
pour colorer celte porcelaine. 

COMBIEN. — On ne doit pas djire : Nous sommes 
le combien du mois , ou le combien du mois som- 
mes-nous? Dites : Quel est le quantième du mois? 

COMBLER On dit souvent, pour exprimer 

qu'on a prodigue des, bienfaits à un homme : Je 
l'ai cofnhlé^ Cela ne suffit pas, il faut dire : Je 
Vai COMBLÉ de faveurs , de grâces ; ou de bien- 
faits. 
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COMME. 7— Ce mot ne peut jamais être em- 
ployé pour que y dites : Il estkvssi grand que moi, 
'VOUS apez^été récompense xutakt que moi. Ne dites 
pas : Il est aussi grand comme moi, vous avez été 
récompensé autan txomme moi, 

COMMUN. — La signification^de ce relatif n'est 
pas la même avant ou après certains noms. Une 
votjc COMMUNE cst uue voix ordinaire. /)'ii/?« com- 
mune voix signifie unanimement, 

COMPLIMENT. — On dit : Faire compliment 
à quelqu'un BY. quelque chose, et non : Sur quelque 
chose. Je vous fais compliment de votre bonne 
santé , et non : Sur votre ^bonne santé, 

CONCERNANT. — Quand ce mot peut être 
tourné par pour ce qui regarde, ou à l'égard de , 
il n'est pas participe présent du verbe concerner, 
mais il est conjonctif. Ex. : Votre père n* a point péri 
dans le naufrage; mais je suis dans une incerti- 
tude cruelle concernant votre frère, C!est comme 
s'il y avait ^ Pour ce qui regarde votre jrère ou à 
l'égard de votre frère. Dans cette phrase concer- 
nant est un conjonctif. 

* CONFUSIONNER. -- Ce mot n'est pas plus 
français que contagion ner, convulsionner, 

CONSEILLER, CONSEILLÈRE. — Le mot 
conseilleur n' est i^às français. 

CONSÉQUENT. -r Ce relatif ne peut s'employer 

7- 
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que pour iadiqiieF lé rapport de ce qu*ôi| 4it oit 
fait f av«c ce qu'on- a >dît ou fait précédemment;' Ce- 
nusomtemeni est coiisi&QQUBirr , c'est-à dire , est bien 
dédttîi des faits ou des^ pveisTtfs qui ramènent e|« 
l'appuient. Cetie dénutrc/teiest coMÉqvEviTtL , c*est* 
à-dire, est le résuhatuafiirei des motifs qui ont 
dà détermiBer^ la faire. 

Dans tout' autre cas coméfuenf est déplacé. It 
ne sigoiGe jamais considérable^ intfortnnfV'Ne dites 
pas : Une somme conséqM^ute , mais dîtes : Une 
somme cotKSiniÉmABfiB. 

CONSOMMER, CONSUMER. — Consommer 
signifie employer une chose jusqu'à ce qu'il n'en^ 
reste rien^*£onsttmer signifie brâler, Ain.si l'on dira : 
Nous avons comBouMi tout notre bois^ pourc expri- 
mer que le bois a été entièrem eut employé , n'im- 
porte de quelle manière. Et : Le bois est coHsuMÉy 
pour exprimer q^ie le bois a été brûlé, dévoré parle 
feu. 

Consumer ^wt se dire aussi pour user, Larouiiie^ 
cowsvMS le fer, les maladies et les travaux gonsit- 
MENT le corps. Co/?Jo;n/7té>A s'emploie souvent pour 
aosompUr. Cette aciion est ooirsoMMis , signifie cette 
action est agcomplii. // a coNSOHMé son crime y, 
c'e6t<-à-dire , il a accompli son crime, 

CONTREVENIR, SUBVENIR, CONVENIR.— 
Ces verbes font exception à tous les^ verbes dérivés^ 
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'de venir. Contrevenir et jnà'vetrir se conjuguent 
toujours avec avoir. Convenir prend'le verbe é&e^ 
quand il signifié demeurer d'accord; et le verbe 
âf^ir dans tous les autres ea&« Dites : Nous somnbs 
coNYEirus de toat , et ce^ lieu ▲ cos-vEiru à tout le 
monde, 

CORPULENCE, CORPULENT. — Dites : Cet 
heomme a de la cobpulenck, il est coiipuleht ; ne 
dites pas : Cet homme a de la corporanee , il est 
bien corporé; ces expressions corporanee^ corporé 
ne sont pas françaises. 

COSSES, ÉCOSSER. — Dîtes : Des cosses de 
fiftis , de fèves , et non : Des écoroes ou des écos- 
ses de pois, etc. Cependant il faut dire : Égossee 
des pois , icossEE des fèves. 

CÔTÉ , A CÔTÉ. — Il faut dire : A côté de lui, 
A. CÔTÉ du pont, À CÔTÉ de la w^ture ; et non» comme 
on le dit souvent : A côte lui, à côté le pont, à côté 
la voiture, 

COUDE-PIED. — Partie supérieure du pied qui 
se joint à la jambe; ne dites pas cou du pied, 

COUPLE. — Ce mot se dit au masculin de deux ' 
personnes unies par amour on par mariage ', il se 
dit de même an masculin de deux animaux envi- 
sagés comme unis par la propagation. On dit: 
Un COUPLE d'amants , un couple d'époux , un 
oouPLB de pigeons. Couple dans tout autre cas est^ 
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féminin ; dites : Une coupie d'œufs, une couplu de 
poires, 

• COURU. — ,Oû dit : /WÀccouRtr ^m je suis ac- 
couru; mais on ne peut dire : Je suis couru. 

COUTER. — Ne dites pas t Coûte qui coûte, di- 
tes : Quoi qu*il en goûte ou coûte que coûte. 

COUVRIR, — Dites : Couvrir le feu et non, 
enterrer le feu, 

CRAINTE DE , DE CRAINTE. — On emploie 
craintenle avant un nom. Dites : Crainte de mal- 
heur ^ CRAINTE li accident^ crairte de réprimande. 
Mais avant uii verbe à Tinfinîtif, il fatit toujours 
mettre de crainte , et dire : De crainte de rencontrer 
des voleurs , de ckaivtè d*étre puni: 

De crainte que, de peur que. — Ces ex- 
pressions veulent après elles la négative ne. Ex. : 
De crainte qu'il v%§rt'oublie , de peur (^ue cet en- 
fant NE s'égare. 

CRÉOLE , MÉTIS , MULATRE.— Cris^o/^ est le 
nom qu'on donne k on Européen d'origine, qui 
est né en Amérique. On dit : un créole , une 
créole. 

Métis s'emploie en parlant d'un Iiomme né 
d'un Européen et d'une Indienne, ou d*un Indien 
et d'une Européenne. On dit : Un métis, une 

MÉTISSE. 

Muldtrc , se dit de ceux qùî sont nés d'un nègre 
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et d'fmé bîanche , ou d'un blanc et d'une négresse. 
On dit : Un mulâtre, une molatek. - 

CRESSON. — Voyez Alénois, 

CUL-DE -SAC. — ^oyez Impasse. 

CULOTTE Ne dites pas : mes culottes , quand 

il n*est question que d'une seule calotte , dites : Ma 

CULOTTE. 

CURER, ÉCURER. — Curer^ c'est nettoyer en 
vidant; écitrer ^ c'est nettoyer en frottant. Dites : 
Qxi'ML^un fossé y ±c\i^%^ une casserole, 

D- 

La prononciation du 2> devient celle du /avant 
une voyelle ou une h non aspirée; mais si le mot 
qui 6nit par un d est un nom , alors on ne fait pas 
sentir cette lettre, même avant une voyelle ou une 
h muette. Grand homme ^ prononcez garant homme. 
Froid extrême, prononcez/roi extrême , parce que 
le moi froid est un nom^ 

DAiyiAS. — ' Ville d'Asie- Ce nom se donne éga- 
lement à une espèce de prune qui croît dans le 
voisinage de cette ville ; à une étoffe de soie ; et à 
un acier d'une trempe excellente qu'on y fabrique. 
Prononcez : Dama et non Damace. 

DANS. — [yoyez Dedahs.) 

DAVANTAGE , PLUS. -^ Ces adverbes qui ont 
la même signiûcation ne s'emploient pas toujours 
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Fun pour l'autre* Davamtag^ ne peut être suivi nà^ 
du root aue ni du mot de. Il faut dire : Jt ne voua ^ 
dois pas PLUS DE cent écus ; les libres où iljra.vLvs 
DE 'solide que de brillant sont les meilleurs. Ne 
dites pas : Je ne vous dois pas :^VBntA^p^ (}iœ cent 
éous; ni : Leslùves où il y a davantage de solide 
que de brillant sont les meilleurs. 

* DÉCESSEB^ — Ce mot n'est pas? français. 
( Toy. cesser» ) 

DÉCOMMANDER» — Ce mat est vâcieux. C'esr 
centremander qu'il faut employer. Dites ; //a cbic- 
' TEEmNDi^ reni*oi des marchandises ; ne dites pas: 
// a- décommandé r^r/ifoi 9 etc. 

DEDANS, DANS.-~Employe«.raFement dedans 
avant un autre mot dans une même phrasé. Dites s 
Daxs vnâ cAambrç , -inkvs mon. lit. Ne dites pas : 
Dedans ma cAam^r^ ^.dedans «noA //A Mais em- 
ployez.v£/(ff</â/iif à laiin d'unephrase. Exempte: J'ai 
rencontré la voiture, et j*ai aperçu-^votre fi^aune 
DEDAirsv .Si dedans est précédé de par oj» tl'un re- 
latif de nombre , on l'emploie aussi 4ans le corps - 
dèe phrases. On dît : Jt apassé.ipxK.iiKi>AV& la ville i 
Regarde%h% dcdans de cette botte, Garnissez^hii de* 
liAirs de ce cojfre. 

DÉFAUT, AU DÉFAUT. —N'employez p$is ô- 
défaut ^o\)x au défaut. TAle^ : Au mtkvrd^espé- 
rance, fai du eoiim^i^; me dites.: pj&s : A^défauM 
d'espérance,- 



Digitized by LjOOQIC 



DÉFEI9DIIE. — Ce v^the n'est jaaaak suiiu de 
ne* Dicra : j£oxr£]rDi,f^Wwr/ifte> etiM» tiquHim» 
vierme^ 

DÉFICELÉE. — Gé mot est utile; l'usageiper^ 
met de remployer, qtioîqii'il ne se* trouve, pas ^dm^w 
les dictionnaires. 

DÉFINITIVE , EN DÉFmmVEi *- Cette ex- 
pression signifie enfin. Ne dites ^a%' an définitif H a* 
gagné son procès. Dites : sif nériiriTivE. 

DÉGOUTTER, DÉGOÛTER, SE DÉOOU- 
TER. — DÉGOUTTER signifie- couler goutte à goutte. 
DiooHTKR yeutdire donner, d a dégoût; et sb ni- 
oOQTKa, prendrodu dégoût pour quelque chose. 

DÉGRAFER* — Ne-dites ^9& dêsagrafer^ 

DÉHONTÉ.--- Ce mot n'est pas fraaçai». Dites : 
éhonté. Ce malheureux esiisko^it^ pour ce mal- 
heureux eu sans honte -, sans pudeur. 

DÉJEUNER, DINER, SOUPER. — Ces verbes, 
doiyent être suivis d^<.mot avec , lorsqu'il s'agit' 
d'une personne, et du mot^, lorsqu'il «'agit d'une 
chose. Ditea : J*ai DiJEiiHB^ diité , sovpi avec mon>' 
ami; et j'ai iusjsunk i>b cafié^ vux'it tm côtelettes y, 
souPKi j>m/ruiis. 

DÉLICES. — Ce mot est masculin au singulier - 
et .féminin au pluriel. Dires : Cest un niLiCK de se- 
courir les malheureux; et : Une âme généreuser 
tiwwe dans la charité de XiOucffÀirvEa.aii.iG£3<^ 
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DÉLIVRÉE. — Qnand délhrer signifie lit^rer, 
il ne peut avoir deux régimes de personnes. On dit 
bien : Déliyreb. des marchandises à quelqu'un ; 
mais on ne doit pas dire : Délivrer un prisonnier 
à quelqu'un ; dites : J'ai livré ce prisonnier au 

* DEMANDER EXCUSE.— Cette expression est 
vicieuse, il faut dire : Je vous demande pardon ; ou 
bien, recevez mes excuses, jé vous fais y je vous 
présente mes excuses, 

DEMANDER. ( Voyez Après.) 

DEMEURER. — Prend avoir quand i[ signifie 
faire sa demeure : // a demeuré à Paris; et il prend 
être quand il s^ignifie rester : Il est demeuré deux 
mille hommes sur le champ de bataille. 

DÉMISSION Ce mot exprime un acte par 

lequel on se démet de quelque charge ou dignité; 
on dit par conséquent : Je donne, ma démission * 
tu as donné-ta démission; mais on ne peut pas dire . 
Le ministre a donné la démission./? cet officier \ car 
démission est toujours un acte volontaire. On peu^ 
dire : JLe ministre a invité cet officier a donner sa 
DÉMISSION, ou bien : Ze ministre a destitué cet 
officier, ' 

DENTURE. — Arrangement de dents , n'écrivez 
pas dentelure* 

DÉPARLER. — Ne s'emploie qu'avec ne ; on dit. 
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très- bien : H he vÈ^k'KUR'pasy on ne p^ut dire ; Il 
déjsarle. 

* DÉPERSUADER. — L'usage »'a point encore 
consacré ce mot, dîtes DISSUADER. . 

DÉPLORABLE. — Ce relatif ne se joint jamais 
aax personnesv Dites : Un événement deplo&abli!, 
une perte déplorable ; ne dites pas : un homme 
déplorable. 

DEPUIS. — Ne dites pas : Depuis T^aw jusqu'à 
Rouen il y a 3o lieues, \^\\jt% : De Paris a Rouen, 
C'est une grande faute de dire : Dit depuis. Vous 
direz donc : Depuis que vous êtes venu me voir Je 
sfiis malade \ et non pas t Du depuis que vous 
êtes venu. 

DESCENDRE. — Ce verbe suivi d'un régime 
direéf se conjugue avec a^ir i On k n^scBvhvdu 
vin à la cac^^ ;, lorsqu'il n'a pointée rtgime direct^ 
il se conjugue avec être :.Il est oESCEimu- c/< sa 
chambre, 

DÉSENSORCELER. — Ne dites pas dessor- 
celer, 

DESSERTE , DESSERRE. — Nonàs féminins. 
Desserte signifie les mets, les viandes qu'on a des- 
servis, qu'on a otés de dessus la table. .^ Desserre 
signifie relàchém«Dt; il n'est d'usage qu'en cette 
phrase. Être dur à la desserre; pour dire y avoir 
de la peine à payer. 
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D£SSB!&VlB[.-^Ne'di^espa9rDe99er^r iamsesêe, 
dites : Servir la messe. 

DffiSSOUS , INËSSUS*^-N 'eiDpidyes pas d0t»oui 
pour sous ei' dessus pour jfir. Dite»: // ^if cmehé 
S0V8 fa table yr U^ e Jt sur /^ bureau-, et non r 7/ 
est caché' deMons t» tàbie: , ih esi^ dessus fe 
bttteotii' 

DÉTEINDRE. — (Ge verbe est toujours précédé 
durelatifpersonael;) Dites": C^cie^ec^esKDiTsiifT^ 
etiKHi : Cette étoffe détemt. 

Déverser: — ^ CeverW signifié n'être pas^d'a-' 
plomly^ ,' surplomber. Fbiià un mur qui B^vsttSK* 
On ne peut employer déi^etser pour répandre , et 
dire iDéverser le mépris su>r quelqu'un, déverser 
t^nere\surla taôlei 

DBftATOIilE; •>— On n-empioie ce mot que kirs-^ 
qtt'OVidfb : Dëjeurmr ntirAtoiRii: Dan» teut atitr« 
cafs, il n^est pasLfraoçàîsv Ne dites dott^ pas : Seure 
dînatoire. 

DINDE ( coq )^ — Nom maseulfo. Lia femelle de 
cet animal est un&poule dinde, ou tout simple- 
ment une dinde^ (^ n*èmp]oie plp» le motdindon. 

DiSSUikDER. — rcjrez Dé»ersuader. 

DONT , D'OÙl^^N'omployez jam«ii9 le m&^dbitf 
pour le mot d'où. C^ dernier né se d it que lorsqu'il^ 
s'à^t d*iin lieu quelconque, et est toujours ^livi 
d'un verbe qui indique l'action de ^or^^r, de venir. 



Digitized by LjOOQIC 



D i63 

•te. :-Z4? Héu Sï*otL il vient; ie ruisseau d'où sort 
cette eau ; la ville -o'oKf arrive. On ferait une faute 
si Tda disait : Le lieu dont ii vient ^ la ville dont 
j'arriffe* 

DOEMm. ^ Ne dites pas : . J'ai dora» tem b^m^ 
somme 'y dites : J* ai tait- un boa somme* 

DROIT, DROITE. — Sivdus voiiless marcpier 
qu'une femme' ne s'écarte pas de son- cbemîn, 
ditF$' r Cette femme marche Baoïf ^ui but:^ iei droit 
est adverbe, par conséquent inyarkbfe. Sivvotis 
YOttlez exprimer qu'une fémàie ne se courbe pai» 
en marchant , dUes : EUe marche- d&oite ; ici > 
droite est relatif de qualité et s'accorde avec tf//e. 

D*OÙ: — Foygz Dont.. 

IMJIVKERQUE. — Prononcez Doitkebque, et 
non Dnnkérquc. 

DtJRAWT, PEÎfDAKT. — Wë mettez jamais 
que après durant. Dites : 'R-availlez- pendant que 
vous êtes Jeune \tkéài^e^i^9LS', Travaillez durant 
que vous êtes jeune, Ke dîtes pas non plus : Le roi 
afak une pension à cet homme sa vie durante ; 
dites: sa vie durant. 

Toutes les fois que dans une phrase durant peut 
être suppléé par pendant^ il n'est point participe 
présent du verbe durer ^ il est c»onjohctrf. Exem- 
ple : // souffre beaucoup DimAWT la nuit ; dans cette 
phrase durant est conjoitclif. 
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E. 

ÉBOULER, ÉCROULER. — Ne confondez pas 
ces verbes. La terre s'éboule , mais ne s'écroule 
pas. Les murailles, les bâtiments s'écroulent y mais 
ne s* éboulent pas. 

tChlM. — (Voyez Baçu.) 

ÉCHAPPER Ce verbe étant employé pour 

éviter y se conjugue avec açpir. On dit r// a scHAppi 
le danger y la mort. Il prend être ou avoir quand 
il signifie n'être pas aperça;^ ainsi , dites : Le cerf 
A lÊGHAPPé aux chiens, ou est ^ghappik aux 
chiens. 

On dit : Ce mot m'est échappé y pour marquer 
qu'on a prononcé un mot sans ^r prendre garde; 
et, ce mot m'a échappé , pour marquer qu'un mot 
est sorti de la mémoire ou qu'on a oublié de le 
prononcer. 

ËCHARDE — Nom féminin : petit éclat de bois^ 
qui entre dans la chair , ne dites- pas écharpe, 

ÉCOUTER, ENTENDRE. — Ces verbes pris^ 
souvent l'un pour l'autre ne signifient cependant 
pas la nàême chose. Écouter ^cq^ prêter l'oreilleà 
ce qu'on dit. Entendre , c'est saisir ce que l'on <lity 
c'est recevoir distinctement les sons dan« l'oreille. 
Quelquefois on a'bntend pas quoiqu'on écovts; 
et y souifcnt on entend Sans écoutée. 
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*.ÉDUQUÉ. — Ce mot est soayent employé 
pour instruit. Il n'est pas français. 

EFFORCER, S'EFFORCERA, S'EFFORCER 
vDE. — S'£FFOftGÈ& A signifie employer les forces du 
-corps. Ex. : // s'effobcb a crier^ ne vous efforcez 
' pas A courir. S'efforcer de signifie employer les 
forcés de l'esprit ou de l'âme , les forces intellec- 
tuelles. Ex. : EFFORçONS>/totfj de nous corriger 'y 
EFFORÇONS- noie^ -D* oublier les gaules d' autrui, 

EFFRACTION, INFRACTION.-. J2//riicl/o« si- 
gnifie la rupture que fait un voleur- pour dérober. 
Infraction signifie violation d'une loi. Dites : Ce 
vol a été fait avec effraction*; et , le malheureux 
a osé faire infraction à. une loi sacrée. 

ÉGALER , ÉGALteER.— Dites : Il faut ioA- 
USER nos fortunes y U faut ioAUSER ce terrain \ ne 
dites pas : Il faut égaleir nos fortuftes ^ il faut éga> 
ler ce terrain. En général, égaliser convient aux 
choses physiques , égaler convient aux personnes. 
Dites : Im vertu ^gals les hommes, 

É6RATIGNER. — Ne dites pas : Égrafiner, Ce 
mot n'est pas français. 

ÉHONTÉ, — ( FoYez DiHONTi. ) 

ELLE. — ( Foyez Lui.) 

* EMBARBOUILLER.— Ce mot n'est pas fran- 
çais. Dites : Barbouiller. 

EMBARRAS. — lïe dites ,pas : Cet homme faii 
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>r«#i. cnbams^ ^ites *. Cet homme fait i'iMPoa- 

TANT. 

:ÈMsèimft^lXLyiW/ESr[^, — Ne coDfoi^dez pas. 
xÈmmmli sîgsfte haut , ,<âA?i^. Dstes : J^œcupi ^un 
pOÊie iKBiBffT. Itmmnemt signifie menaçofU ^ 
^èi. J)it«s : J*^ couru un danger fuHurcifT. 

^BéM émùiene., pkiee ùnniimente soat desikutes 



£nP&I}NT£& A, EMPRUMI\ER 0£. ^^On 
*^mpÊtunte à^ €^elqu*HQ ^ et on emprunte de quel- 
.q«e«hose.Op «tira donc : Za toii; Exv&i7tnBE-ii0 
iumièrû ov isoleA'y et : T^iair&cnivK ç«/vl fiwtes ^ 

ÏIN ÀLL£R.*^l)itvs': F«ir/ ^oi» 'sictessâiAK 
dehotiM A^ffitpfae.-^tefrfas : Foms mous êtes en 
«Ué^ ^vm/ie/w«^«. LeTerb6/i//0r, précédé -de «», 
iiVst|î»inais^ufvi d'un '«utre vtthe à Jlfi£ni|ti€. Ke 
"diUed pas? Je lii'en vn.\ijfa€re telie <:kose.liites : Je 

ENFANT. -^ Ce oom est des deax> genres. Dî- 
4es ; Un èe^€n/ant, pour u&^arçon; une jolie en- 
fant, pour une fille. 

ENFANTILLAîGE. --^ Ne dîtes pas : Enfamdse, 
ce mot n'est pas français. 

ENPORCm, RENFORCER.— ï>t^ « V^te nour- 
riture saine a erforgi cet enfàtH;'^ona &KirFO»ciÉ 
^wrmée} ne 'dans pas i «i«r nourrice a etfforcé c^ 
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. enfant; -^on^a v^fo^i. V armée, .Saforee, m^i/brei 
.ne sont pas desvinots français. 

ENNOBLIR, ANOQLXa. -^ U verbe eimobUr 
signiEe donner de l'icjat, de l'iiBportaiioey.et se 
se dit que des choses. Exemple : JlJoM B]n!fani.im 
fV obscurs dewHvs pwr le 'Jbèle. avec lequel on ^s' en 
acquUie, Anoblir n^xn -. dire çc^férer ia nQlde$se , 
donner des letlres d^noblissement, et ne se dît 
#gue des .persoiines, Simple : CeUei fymUle /mI 
▲KOBLiK «oif5 Henri IV, 

£NS£IGN£R, mSTEUœ£.-^ iHteii : CUm- 
fanta été bieniKstKmT yike dijLeA pas: Ost.enfiiMet 
a été bien enseigné ( vore» A»«aM»as;). 

ENTENDRE. ( Voyez Égoutea. ) 

ENTENDRE RAIIXEUIE. -^X:etlemfttMÎon 
signifie souffrir la iaiUerie>;»ips aeiAcher.>£A/«iii^r 
tla raUkrie .signifie . mr^ir le ialem de liiem, piail- 
ler. 

ENTRER» SOAXHL -*^<2ttanice» tveffb6S>aQiit 
suivis d'un régime direct, ils se conjuguent «vec 
avoir. .Dites > on ▲ m»T%à tous Jes f0qieeim\^im a 
soagn la voiture de la yemi$e.<)n»oà -ces vechas 
n'ont pas de régime dicect, ila «e conjuguent a«te 
,é^. Exemple : ^^ ^nis ehteié chez lui; à peine 
' KTizz-vous SORTI qu'U^sMi^ luiTai. C^ieodaBtt lorsu 
qtt!on|MMrledé^9Mietqii'tin ^«lî, après Arriim*^ est 
p«plré.« «aipe^t dm: J^asonari ee, matin. 
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ENVI, A L'ENVI. — Cette expression à Venvi 
signifie avec émulation , à qui mieux mieux. Dites : 
UfatU s' efforcer a l'ekvi de se surpasser dans tout 
cê qui est bien^ A Vernie ^ pris dans le inéme sens , 
n'est pas français: 

ENVIER. — ( Voyez PoaTtm eittib. ) 

ENVIRON, AUX ENVIRONS. —-Environ n'est 
jamais suivi de de. Dites : Il y a znyieoit trcù 
cents francs dans ee sac ; et non ilijra environ de 
trois cents francs. Mais aux environs est suivi du 
cODJonctif de. Il faut dire : Aux EirviRONS de cette 
mUe ta campagne est Mk-. 

ÉPINE. .- Dites : De /'AVBE-iÉnNE ; .et non : De 
la noble-épine. 

. ÉR£INT£< "^€e mot n-est pas français. On ne 
peut donc pas dire e IlVa battu à toute éreinte. 
: ÉRUPTION, IRRUPTION. — Ne confonde! 
pas. Éruption se dit de l'évacuation subite d*u& 
liquide, et de toute sortie prbnopte et avec effort. 
Irruption^ au contraire, signiBé entrée soudaine, 
invasion imprévue. Il faut donc dire : - Le Vésuve 
afe^t une iéeuption en ^eUe- année ; et : Les enne- 
tnit firent en tel temps ' une lEEurrioN sur notre 
territoire, s 

ESPÈCE, ^{rorei SoETE.) 
- ESPÉRER. — Çeverbe n-a jamais signifié atr 
tendre. Nft dites pas : Esp^rei-^ntoi , pottr àvrmn^ 
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vEz-moi; espérez-moi un momentf pour attendez- 
MOI un moment. 

ESSAYER. — Essayer est suWi de de, s'essayer 
est suivi de à. On ^ssaie -dz faire une chose , et 
on s'essaie h faire une chose. 

ÊTRE. — Lorsqp'on parle des personnes, on 
doit répondre aux questions exprimées par ces 
mots : Est-ce, là? Son^^ce là? par, c'est lui ^ c'est 
elle y ce sont eux^ ce sont elles, Ex. : Est-ce là 
'votrepére ?— C'est lui ; et pon ; Ce Test. — Sont-ce 
là vos amis? — Ce sont eux ; et, non : Ce les sopt. 

Lorsqu'on parle des choses , on doit répondre 
aux mêmes questions par ces mots : Ce l'est, ce 
les sont. Ex. : Est-ce là votre livre? Oui, ce l'est ; 
et non : C'est lui. Soni-ce là vos plumes? Oui, ce les 
sont; et non : Ce sont- elles. 

ÉVANOUIR. {Foyez Pâmer.) 

Éventer! — Dites: CetteviandesentViywxt ; 
et' non pas : Le vent. On appelle évent l'altération 
des aliments, desliqueui^. 

ÉVITER. — Ce verbe ne peut jamais s'employer 
dans le' sens ^épargner. On ne peut pas dire : Pè- 
yïie une peine à mon père. Il faut dire : /'^pa&gne 
une peine, 

EXCEPTÉ Toutes les fpis que ce mot peut 

être remplacé par ^orr ou hormis y il n'est point 
participe du verbe excejpter , il est cbnjonctif. 

8 
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Ex. : Ib sont tous venus excepte votre père. C'est 
-comme s'il y avait : Honnis votre père'y 4ans cette 
^T2^sie^ excepté est conjonctif. 

EXCUSABLE , INEXCUSABLE, PARDON- 
NABLE, IMPARDONNABLE.— Les rfilatifs ex- 
eusable, inexcusable ^ se disent des personnee et 
des choses. On dira donc : Cet homme ou cette 
faute est excusable ou inexcusable. Les relatifs 
pardonnable y impardonnable y ne se disent que 
des choses. On dira : Cette faute est paedonnable 
ou IMPARDONNABLE. On uc dira pas : Cet homme 
est pardonnable ou impardonnable. 
EXCUSE. {Fojez Demander excuse.) 
EXPIRER. — Le verbe expirer se conjugue 
avec être y lorsqu'il a pour sujet un nom de chose, 
et alors il signifie, être fini. Dites : les délais sont 
EXPiEis. — L'année est sxpikiêe. Mais le verLe ex- 
pirer se conjugue avec ajifoir^ s'il a pour sujet unnom 
de personne ou d'être qui a eu vie. Ex. \Ce guerrier 

A EXPiEis en héros. 

F. 

FACE, EN FACE. _ {Vorfez Vis-a-vis.) 

• FAÇONNEUR. — Ce mot n'est pas français. 

FAILLITE. — {Voyez Manquer.) 

FAIRE, NE FAIRE QUE.— Quand le verbe 
faire est précédé de la négation ii^^et suivi du 
mot jiie, il signifie souvent qu'on vient de faire 



Digitized by LjOOQIC 



F 171 

une diose. Dans ce sen^ , cette ei^tr^s^ioni r^e faire 
quCi doit toujours être «uivio dp mot <^. Ilnnykrt 
QV£ r>*enireri ou <7 b» f^it qw bx sortir^ signifient r 
// 'v/ejsr d'entrer, il vient de sortir. Hais s'il y avait, 
sans le mot de y il 9 e itait (iv* entrer ei sortir ; cela 
signifierait) il entre et sort sans disconiinmr. Je h» 
?4js QUE SE ^^/ler^ avec le mot de , signifie : Je viens 
de dùier. Tu jst, r^is ^ui mar^r^ sans le inat </^y 
signifie ; Tu mandes tat^ours, 

FAaCE. -^Ne dites pa$ : Ce^ homme est farce. . 
Dites : // c^r farceue, 

FAT. — Ce relatif de qualité ne s'emploie pas 
au féminin. 

FER A CHEVAL, FBR DE CHEVAL. — On 
dit : FEE À CHEVAL f quand il s'agit d'une table , 
d'un escalier^ ou de tout antre objet qui a la forme 
des fers que l'on met sous les. pieds d'un chevaLEx. : 
l>isposez cette table en vse 4 c9vvai..> Ob dit : Fee 
ne GHEVAX. , quand il est queslion du fer même 
qne l'on met au pied du cbevaL 

FÊTE-DIEU.— Dites : lu FàTis-wi^i et non ; 
L^ fête de Dieu , ni la fête à Dieu* 

FEU, — Le relatif de qualité/?/*, ^uivid'on 
relatif de nombre, est invariable; ^mis il s'accorde 
avec le nom quand il est précédé du relatif de 
nombre. Dites ; Feu i^a r^w, et la ?*wb r^ifte. 

Le relatif/e« signifie toujonr« .i^n^rf dqmff^»' 
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FIN , PLEIN. — Dites en jouant au billard : J*ai 
pris la bille trop fin ou trop plein ; et non : Trop 
fine ou trop pleine. Dans cette phrase les mots 
fin et plein sont adverbes. 

FIX^R. — Signifie arrêter^ déterminer, -Qn dit : 
FiXEA son attention , ses goûts y ses désirs ^ ses 
inquiétudes. On dit aussi : Fixée ses regards sur 
quelqu'un ; mais on ne peut pas employer fixer 
pour regarder y et dire : /'ai fixé cette personne ^ 
pour exprimer qu'on a regardé cette personne. 
Fixer une personne ou une chose , signifie qu'on 
a fait en sorte que cette personne ou cette chose 
ne change pas. 

FLAIRER, FLEURER. — Ne confondez pas 
ces verbes. Flairer y c'est sentir avec le nez. Fleu- 
rer, c'est répandre une odeur. Ainsi donc : On 
FLAiEE une rose parce quCelle fleure bon, 

FLANQUER, FLAQUER Flanquer est un 

terme d'architecture et de fortification. On dit 
que deux bastions se flanqueitt mutuellement^ 
lorsqu'ils sont construits de manière à être dé- 
fendus l'un par l'autre. Flaquer signifie appliquer , 
lancer, jeter avec impétuosité. Dites zTlluiarLAqui 
un soumet', et non : Il lui a flanqué un soufflet. 
FLEGME. — Nom masculin ; il signifie calme, 
impassibilité d'esprit et de manières. Prononcez 
le g dans ce mot, et ne dites jamais flume^ ainsi 
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qu'on le fait souvent pour flegme. Flume n*est 
pas français. 

FLEURER. {Voyez Flairer.) 
FOND , FONDS. — Ce sont deux mots dont la 
signification est bien différente..i^?/i<3f , sans s^ signi- 
fie Bon-seuIement l'endroit le plus bas d'une chose 
creusç, comme : Le voim d'un tonneau yievovo d'un 
puits 'y mais aussi ce qu'il y a de plus éloigné dans 
un lieu ,.dans un pays. Le fond d'un bois , Le fond 
d'une province. On dit aussi :Ze fond des cœurs. 

Fonds ^ avec une s^ signifie le sol d'une terre , 
d'un champ, d'un héritage, et se dit aussi d'une 
somme considérable en argent : Itfaut faire cultiver 
un FONDS , dissiper un fonds , vendre son fonds. 
On dit encore : Faire fonds sur quelqu'un^ sur 
son amitié y. pour marquer qu'on a confiance -en 
quelqu'un et qu'on attend beaucoup de lui. 

FORTUNÉ. — Ce relatif signifie heureux et ne 
signifie pas ricke^ Ne dites done jamais : Un homme 
fortuné , pour un homme riche. 

FOURCHÉ. — Dites :PiVflf focrchA; et non: 
'Pied, fourchui 

FRAGILE. — [Voyez Casuel.) 
FRAIS; —.Ne confondez pas ce relatif fivec 
frmd. Frais tient le milieu entre le froid et le 
chaud, et se, prononce ^è. 

FRANQUETTE. — Dites : A la bonne fiun- 
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QcfcTTB ; et non : A ha hotme Fknqoette , pour 

dire : Tout honnemeni^ sans façon. 

FRICOT. — I9'einploy«z ce mot ^e dans le 
dboours le pins familier. 

FROIDEUR , FROIDURE. ^ FMdear signiBe 
indifférence , [insejosibilité, et la quitté froide de 
toutes choses. Dites t FaoïHBum de Itsptit^ du ea* 
racfèfe , du temps ^ du iiesi, du i'àgé, Éroidure ne 
signifie que le froid répandu dans l'air. Dites : 
J'ai hmpé la raosnuKE des pkis rades saisons; et: 
La FEOiDBta d» oumt n'est pas à désittr^ 

FUR» A.U FUR £T A lf£SUR£. _ On dît : Ab 
FVà BT ik xEstjaa ; ponr dire r A mesmre qme. On dit 
aussi I A rua "et a Kasuas, pour signifier la même 
ehose. La première expression e6t employée par le& 
notaires , la seconde est du style lawilier* Stq»pri« 
mez-les dans le' discours tontes les fois que vous 
ponrrez les remplacer par » à mesure. Vous direz 
donc : On éprouve une satis/acthn iot^owrs eroù* 
santé kWB&xnîz que Von faU^des progrès emxemi; et 
non : A et fur et à mesure que l'on fait des progrès. 

FURIEUX. — Ce relatif, placé après le nom». 

signifie transporté de faneur. Comme r Un lion 

vvaiBtn^ ait homme roaxBXrx, Plaoé avant le nom, 

JumuiCf signifie ^gmnd^ énorme ^ ^iolemt^ £b. : 

Une FvaiBUSx tempête a dispersé ta flotte. 

FUT. ^^ N'ei)iploye2 jamais U fut pour il alla 
. (vor^ Allée). 



Digitized by LjOOQIC 



G 175 

G. 

On ne fait pas entendre le g dans legSj signet. 
On prononce les» sinet. Le ^se prononce cojnme 
k dans les naots long y rang y sang, qpand ils sont 
suivis d*ui| mot commençant par une voyelle ou 
une h muette : Dans le rang ou je suis élevé , pro* 
noncez : Dans^ le »AK|t ou je suis élevé , etc. Quand 
ces mots long , remg et sang , sont suivis d'un mot 
qui commence par toute autre lettre qu'une voyelle 
au une A muette, le ^ne se fait pas entendre. Les 
liens du sang sont faibles sans une mutuelle estime , 
pronoui^ez : Les liens dusAV sont faibles, £tc. . 

Galant. — Un uovuz calant est un homme 
qui cherche à plaire aux dames ; un galàn tHojiue 
est un homme poli, qui a dé la probité. 

GALLICLSMË. ^ ( Voyez Idiotisme, ) 

GARDE. — Nom, des deux genres. Garde est 
masculin lorsqu'il signi&e un homme seul désigné 
ou préposé pour garder quelque chose , ou un sol- 
. dajt des gardesi^ Dites : C'est un beau gaede, Cest - 
uv OA&nx tres*actif. Garde est féminin lorsqu'il 
signifie Faction de garder , ou bien la réunion de 
plusieurs hommes armi^s poiir veiller à la sûreté, 
la partie de l'épée qui couvre la main, enfin la gar- 
niture d'une serrure. On dit : /e confie ceci à ta 
GAEi>E , allez appeler la <^arde. — La cabde dune 
serrure» — La caede d*une épée. 
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GASTRIQUE, GASTRITE, — On dit : Artères 
GASTRIQUES, 5<ic GASTBiQUE, pouF désigner les ar- 
tères de l'estomac et un suc qui sert à la digestion. 
On dit : Une gastrite pour exprimer une inflam- 
mation de l'estomac. 

GAUDRONNER , GOUDRONNER , GODRON- 
NER. — Ces verbes ont tous une signification 
différente. Gaudronner, c'est tourner dts têtes 
d'épingle à l'aide d'un rouet. Godronner, c'est faire 
des moulures à l'argent, au bols, etc.; c'est faire 
au linge des plis qui imitent ces moulures. Gou- 
dronner signifie enduire avec nne plante résineuse 
nommée goudron. 

GEAI, JAIS. — Le jais est une substance d*un 
noir luisant , le geai est: un oiseau. N'écrivez pas : 
Noir comme du geai, écrivez : Noir comme un jais. 

GÉANT. —^ Dites au féminin géaitte, et non 
géane. ^ 

GÉNIE Officier de g^nïe signifie officier qui 

a du génie. Officier du GÉiaE signifie officier qui 
appartient au corps du génie. On peut donc être 
un officier du génie sans être un officier de génie. 

GENS Nom pluriel des deux genres. Lorsque 

ce nom est^accompagné d'un relatif de qualité, ce- ■ 
l'ui-ci s'emploie au féminin s'il précède le mot gens^ 
et au masculin s'il le suit. Dites : Les vieilles geits 
sont prudertis. Le relatif vieilles est au féminin, 
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parce qu'il précède le mot gens; le relatif prw- 
dents est au masculin , parce qu'il le suit. Le relatif 
tous reste au>mascuUa avant gens ^ à moins qu'il 
ne soit joint à un autre relatif dont la termi 
naison fût féminine. Dites : Tous les gens de bien^ 
et aussi tous les honnêtes gens , parce que la ter- 
minaison- du relatif Ao/i/z^/^ convient également 
aux deux- genres ; mais dites : Toutes les vieilles 
gens, parce que vieilles est- un relatif dont la ter^ 
minai&bn est féminine seulement. 

Aucun relatif de quanûté y excepté miNe^ ne se 
joint au mot gens lorsque celui-ci n'est précédé 
d'aucun autre -mot qui le modifie. Ne dites donc 
pas ^ 7/ fa sue gens, il y a dix gens , dites : Il y 
six hommes y il y a dix' hommes. Mais vous pouvez 
dire i Ily a six jeunes gens ,^ dix jeunes gens ^ ce 
sont trois HONi^ÉTES GENS. Vous pouvez^dire aussi : 
J-ai rencontré t«ois otf quatee de ses gens, parce 
que' dans ces derniers exemples le mot gens est 
modifié par les ve\dX\h jeunes , kpnnéies jat j^r le 
naot de, placés entre lui et le relatif de quantité. 

GIBELOTTE , CIVET.— Dites : Une gibelotte 
de lapin et un civet de lièvre, 

* GIFFLE, CALOTTE. — Ces mots employés 
*pour soufflet ou claque sur V oreille, ne sont pas 
français. 

GLISSADE , GLISSOIRE. — Une glissade se di t 

8. 
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de l'action de ^foser, Vnê glU^wf^ «$t un chemto 
frayé sur k glaoe ))<mr glisser^ 

<GOUIiIAFRË. -^ Olo«to& 'par etcès. Évites 
d'etAployer *e^ inoft) il «est de mati^rtise «ompagnie. 

GOULOT. Bited f X^? 6o«iiOt tfe ta àouiBiUe , et 

"^•GOURER. -^ Gourer quelqu'un^ pour tP/«y»i|^ 
quelqu'un y eaft trïie ^e&pressioa «rès-TÎcîeuse. 

'GOtJTËlt . ^^ ^ûier un mets , goûter ^ un meti, 
c'est y toucher deslètres pour savoir s'il est bon. 
Goâter d'un méts^ e*est «n -minier, c^st 8>eii nour- 
rir. Veius dii^z doiu; ^ ^'itif «e^irri^ ir«ite viunâe, ou 
/âf ooutÉ A teeUe >tfiuude, mau foi rtfiné d'en 
manger y et vouft direz aussi i i'ai goûté trois f ois 
ht ce nagout , etfen ui diné. 

GOUTliE. ^^ Ne dites pas : Mt^n père restenMe 
à mon frère comme deux gouttes d'eau; dites: JHtm 
père etmonjfhèreêe'reseemhl&ritemnme deuâfocfct- 
tts d'eaa. 

GRAîCIfiR. -*t;« tact ^gtfiàe foire grace^ A «e 
se trouve pcfiiftâatis les dicttonnaires , mais Fo- 
sage semble l'avoit consacré. 

GRAND. — Ce relatif s'écrit grand' et reste in- 
variable, dans plusieurs noms composés, o4 M est 
Joint à un nom féminin. Bites : Bes GKkift}'mères , 
des g^asd' messes. 

Le ifelatif grand yatie de signification suiwnt 
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rpi'il précédé on suit certain^ mots. Un grand 
AomiB est un liommeà grands talents, an homme 
GKAND est un homme de haute taille; un amm. gbaitd 
est une phrtiooomie adil«, I» ORAim air ûé sont 
les manières d'an gHand seigneur. 

GRATOIS. -^ Nom masculin. Se dit de la partie 
kl pins grossière qui reste dm plÀtre, après qu'on 
Ta passé. Les maçons tlîsenc groMis, mais ce der- 
nier mot n'est pas français. 

GK£FF£. — Nom des deuxgenres. Il est mas-- 
««lia lorsqu'il signifie le lien oà Ton conserve en 
dépôt les registres «t les papiers d'une juridiction. 
n est féminiii lonqu'il signifie m» branche tendre 
que l'on coupe d'un arbre qui est en sève , et que 
l'on «nte sur un autre arbre.- Dites: £« oexffb dun 
inbunai.-^ La •« wx 4p un- poirier, 

GaiGffONb ~Ce mot désigne le eôté jaune et 
doré de la croûte du pain; on dit souvient grignoUCy 
o^est à toH'i^igaotte o'«st pas français. 

* GRINGALET. — Ce mot s'emploie souvent 
pour dire minée ^ déiicat,Jluet, il M*eU pas fran- 
çais. 

GROGNER. — Témoigner du «lécontentement. 
Ce verbe ne peut avoir de régime direct. On ne 
peur dire grogner quelqu*un. T^e dites donc pas : 
/^MVMie grognes tot^eears, dites: F4ms oaeoHEz^ 
^mjours contre moi, Cro$n€t9ser n'^t pas fraiiçats» 
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GROLEl-u — Espèce de corneîUe. N'employez 
jamais ce mot pour dire de maavais souliers, dites: 

. Des SAVATES. 

GROSSE. — Unje owjossm femme est une femme 
qui a beaucoup d'embonpœnt Unejemme o&u&se 
est une femme enceinte. . 

GUÈRE. — On dit bien : // s'en faut de beau- 
coup; mais on ne peut pas dire : Il s^ en faut de 
guère , U ne s'en est fallu que de guère , dites : // 
Ti% s'en est, QJitx'B, fallu. 

GUET. — Ce terme militaire s'empk>ie aussi en 
parlant des animaux. U est invariable; dites : Cette 
chitine est de bov gitkt. Ne dites pas, de bonne 
guette. 

GUIDE. — i Ce nom est des deux genres. Il est 
masculin lorsqu'il signifie conducteur, il est fémi- 
nin lorsqu'il désigne une lanière de cuir avec la- 
quelle on conduit un cheval. 

* GUIGNOL ANT , GUIGNONANT. —Ces mots 
ne sont pas français. 

GUIGNON. — Dites r Je suis bien en-amovov 
aujourd'hui , et non : Je suis bien euguignonné. 
J'ai bien du guignon. 

H. 

Il n'y a aucune règle poiir distinguer les mots 
dans lesquels cette lettre est muette, des mots 
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dans lesquels elle est aspirée. Lés mots les* plus 
iréqueminent employés dans lesquels VH est aspi- 
rée, c'est-à-dire y. dans lesquels cette lettre se 
prononce, sont: Edhleur^ hache, hagard, haillon, 
haine, haïr, halage, haie, hàler, halle, hallebarde, 
hallier, halte , hamac, hameau , Iiampe, hanche , 
hangar, hanneton, hanter, happer, haquenée , ha- 
quet, harangue, haras , harasser, harceler, hordes, 
hardiesse , hareng, harengére , hargneux , haricot , 
haridelle, harnacher, hamùis , harpe, harpon, 
hart , hasard, hase, haie, hausse, hausse -col., 
hausser, haut, havre- sàc, héler , hennir, hennisse^ 
ment, hérisser, hérisson, hernie, héron ^ héros , 
herse, hêtre, heurter, hibou, hideux,, hisser, hocher, 
holà. Hollande, homard , hongre , Hongrie, hon- 
nir, honte ^ horde, horion , hors, 'hotte, houblon, 
houe, houille, houlette, houppe, houppelande, 
housard , houspiller , housse , houssine , hous- 
soir, houx, hoyau, hucher, huées, huit, humer, 
hune , hunier y huppe, hure,' hurlement, hurler, 
hutte. 

On prononcera donc : le hasard et non thasard^ 

DES HARICOTS Ct HOU dcS ZaHcotS , DES HURLEKIKTS 

et non des zurlements, * 

Tous les mots dérivés des mots ci-dessus cités 
conservent l'aspiration oti la prononciation de la 
lettre h. Ex. : Enhardir, rehausser. Cependant: 
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l'A est muette dans exhausser ^ exhoiasemeni , et 
ilaBS les dérivés da nom héron ékttït s* prononce 
|ias dans héroïne^ héroïques, iéroisme. Va est 
aspirée dans Xoliunde; mais l'usage vent qu'on 
dise : f^romage d'Hoiiande, toUe d^EoUande. Ce 
sont ies seules exceptions; 

HÉSITER. -^ Ce veriae se joint aux noms par 
le ooajonctif sw et anx^ verbes par le eonjonc-- 
iSl À; dites : // fiuU lomg-temps nisiTsa sua iç 
choix des campsignont dont on veut faire ses umis, 
«-* Quand ii est question de servir ses amis , ii ne 
font point vteTKa â pttendre an partL fiésiter 4e 
prendre an parti ,. serut me faute. 

HEURE. -<r Ne dites pas iQueile heure e$t*ce ? 
Dites.* i^teiie Bsumx sst-jl? Ne dites pas non pins: 
Fxms^mis' étts levé trop à bonne beure. Dites : Dm 
rao» sorac HBvav. 

IQËE. — ( Voyez atiant: ) 

BOKNÊTE U/i BomriTft xovns est un 

homme qui a de la pvobtté^ des oMBurs. Un 
nomiB honkAtb est un homme poli qui plaît par 
ses muiières. 

aOUSSARD, HUSSA;RI>, UVJLAED. ^ Ces 
trois mots^ont reçus; mais mrssA&n est le pins 
en msage. 

HUMEURv ~ Être 4'Juimettr ik.... mnrquei^in- 
cftmanion naturelle ou faahitneUe. Exemple : li^'est 
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ptxs ^BXJiîBtjflL A êotiffnrune ùtsuite. — Etre en hu^ 
meur de, dénoté nùt âispesition actuelle no qoen- 
tanée ^ui n'est pas i»e habitude. Exemple : Je tuis 
Eïr HUMEUR ji% moMêr é cheval, 

Hl^MNE. ^^ Nom ded deux ^nres. Hymne est 
féminin quand ii dé«îgiie nn ^mt d'église : On 
cha^ife de «EtLfts tttmt^ie jourdt Pdquts. 

Il est mascnlin «daas les atttx^s cas : i)év H-miiEs 

Gtl^ETBttLIEllS* 

r. 

On ne prononce pa» Il -dans mbignon , w'grmn , 
poignant f poignard^ poignée, ^t&o^twtz : »o- 

Giroif , OGNOET, POGKANT j PO&VAftD, I^OGIIIÊE. 

IBIDEM, IDEM, ITEM. — Ne confondez pas 
ces mots. Ibidem signée dans le -méroelieè^, khm, 
la même chose; et item, de pks. 

ICL — (Voyeu-a) 

IDÉE. — Une idée ne prend pas dam la téce, 
cHe y vient. Ne dîtes xlenc pas : L'idéer tui a pri« 
d'aller à Paris, Dites : L'idée lui est venue d'aller 
. à Paris. 

IDIOTISMES On appdle idotkmes certai- 
nes expressions et certaines tournures qui soitent 
des règles ordinaires dn langage, et que Ton nç 
pourrait pas rendre mot pour mot dans une autre 
langue* 
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Les idiotisœes [rBnçais sont appelés galiicàmes^ 

Les principaux idiotismes sont : 

i^ Quiconque , servant de sujet à deux verbes, 
à la place de celui qui, ou de toui homme qui, 
Ex. : Qvscovfivz a pu/ranchir.les bornes iégitimes, 
peut violer enfin les droits les plus sacrés* 

a^ Que y à la place de rien, Ex. : Je n*ai que 
/aire ici, à la place de Je n'ai rien à faire ici» 

3^ Le verbe aller, ayant un infinitif , indiquant 
un temps futur rapproché. Ex. : Un peuple de hé- 
ros VA naftre en ces climats (naîtra bientôt). 

4® Devoir y avant un infinitif , marquant le fu- 
tur. Il DOIT partir dans huit Jours , c'est-à dire , 
// partira dans huit Jours, 

5® yenir de, avant un infinitif, indiquant un 
passé rapproché. // vient de sortir, c'est-à-dire, 
il est sorti depuis peu- 

6** Ne faire que de, avant un infinitif^ indi- ' 
quant un passé très-récent. Ex. : Il ne fait que 
oz sortir, c'est-à-dire, il est* sorti à l'instant 
même. 

7° L'expression il y a, à la place du verbe être 
on exister. Il t a des Jolies de diverses espèces; 
pour, des folies de diverses espèces sont. 

8^ // en est de^ à la place du verbe être. Il en 
EST DE la félicité comme des songes \ pour, lafélir, 
cité est comme les songes. 
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^^ Il jT'ia dcyk la place da est exposé. Il y va 
DB mon honneur dans celte affaire ; c'est-à-dire , 
mon honneur est exposé. 

lo"" Il s'en faut ^ à la place de est loin de la vé- 
rité y n'est P0S vrai. Il s*Eir faut beaucoup que l'un 
soit du mérite de l'autre ; c'est-à-dire , que l'un soit 
du mérite de l'autre est loin de la vérité , n'est pas 
vrai, 

11'' Ne pas laisser de^'j^oxkv ne pas s'abstenir^ 
ne pas cesser. £x. : Malgré tout ce qu'on pui lui 
dire y il ne laissa pas tol faire ce qu'il s'étaù pro- 
posé\ pour^ il ne s'abstint pas défaire.. 

12^ Un infinitif tenant la place d'an verbe de 
mode personnel. £x. : Sans avoik de procès , je 
sais ce qu'il en coûte ; pour, sans que J'aie des 
procès. 

iS*' Le coDJonctif de remplace dans ou pendant^ 
à cause de , avec ou par le moyen de. Ex. : // est 
parti DE nuit ( pendant i^ /i/i// ). — Il pleure de 
Joie ( à cause de sa Joie ). — Ds ma lame j'ai ren- 
versé deux ennemis ( avec- ma lame ou par le 
moyen de ma lame ). 

14° Le conjonctif à remplace avec ^ pour y pro- 
pre à , .pendant. Ex. : Les anciens portaient deè 
épées A deux tranchants (avec deux tranchants). 
— Ils avancèrent a grands pas ( avec de grands 
pas). — Foici y ne cafetière a dix tasses (pour 
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dix tasses » propre à dix tasses ). — Que faisiez- 
vous AU temps chaad ( pendant îê temps ekaad)? 
Avant un infinitif le çonjoactif à remplace 
quelquefois le conjonctif quand, Ex. : A vcàncre 
sans péril on triompkejsans gloire (qoflnd on vaine 
sans péril), 

x5^ Le conjonctif /'Ottr remplace au lieu de^ eu 
égard à, comme, moyennant , envers, pendant, 
quant ^. Ex. : Il emploie soutint un mot pour un 
autre (au lieu d^un autre), "^11 est bien prudent 
potJE son âge ( eu égard â son âge ). — Tenez cela 
poua fait (comme fait)^ — // vient poua cela (à 
cause DK cela), — On a des terres vovtL un-prix 
Mvor&f lie ( moyennant un prix modique)^^— Il est 
bon d'avoir du mépris >ocft les richesses ( envers 
les richesses), — Je m^ absenterai pour un /nois 
( pendant un mois). — Foua mov,Je ne veux pas 
de querelles (quAnt ^ntoi, etc:). 

i&^ Ne qiùe s'emploie pont seulement, Ex. : Le 
rhinocéros 9*a QV^une corne , c'est-à-dire , a 
une corne seulement. * 

17^ Que, se met à la place de- pourquoi, Ex. : 
QwR ne puis-je vous révéler les secrets de la 
ekariié? au lieu de, pourquoi ne ptfis^je, «le. 

tS® Que de, à la place de combien. Ex, : Qor 
mi bienfaits Dieu répand suj^ la terre, pour, com- 
hîen de bienfaits ^ etc. 
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ig^ Comiien, à k place de très. Ex. : Combik» 
// éimitfufte et chafiêable à f égard de tous l c'est-^ 
à^dire, i7 étiàt tt^'-juêtè et très-charitable , etc. 
•kO^Apeim.^.quef ne paspiÊUt6i.,.que^ àlaplaee 
de iiêsquâ , aussMtque, Ex. : A PViint/ut^iiiissù 
QuV/ commença à se plaindre {il comnjença à se 

plaindre dès qa"ilfut assis) Il vnfut vas plvs tôï 

4rmW Qu'iV /M»rf</ {H partit aussitôt tju'c/ >icr tfr- 

fti^ «SiE, à fa place de comme. Ex. : Si i^ /^51h 
gnol est le chantre de f bois ^ le serin est le musicien 
de ta chambre; e'est-4k-dire comme/? rossignol est 
le chantre des bois y etc. 

sn^Quelques expressions et tours de phrases 
tiennent la place du oonjonctif ^«o/^tf^. Ces ex-* 
pressions sont : Qaelque.., que, tout,,, que, pour^ 
ûvoit beau, Ex. : jQokl^^b méchants Qim nous 
t^ns étéj un repentir sincère peut ^acer nos en' 
mes { quoique nous ayons été très-méchants ). — 
Je l'aime y toctt inékjférent i^v'il est (quoiqu'</ soit 
iné^fférent), -» O céleste justice ^ tes vengeances 
VOV& être iardives n'en sont pas moins terribles 
( quoiquWÂ?! soient tardives). — Nous avons tiEkV 
nous enrichir y nous ne serons heureux que par 'la 
. paix du cœur{^ quoique nous nous enrichissions , 
etc. ). 

ft3® L'expression quand même peut être rem» 
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placée par un verbe conditionnel suivi de que^ et 
par le passé simple du subjonctif suivi du relatif 
personnel. Ex. : // serait le plus btave des hom^ 
mes qvBj'e ne le craindrais pas^ (quand même il 
serait le plus brape). — Fussiez-vous aw/ondde» 
abtmes la main de Dieu pourrait vous en tirer 
(quand même vousi seriez), . 

IGNÉE. — Ce relatif signifie qui est de feu ou 
de la nature du feu. Il est des deux genres. Pro- 
noncez ig. - ne. Écrivez toujours ce mot avec 
deux e, 

IGNARE. — Ce relatif signifie ignorant , il est 
des deux genres. On ne dit pas ignarde au fémi- 
nin , ce mot n'est pas français. On dit : Un homme 
iQHAAiR, une femme lovAUkE, • 

ILLUSION. — ( FofezKLtvsiov. ) 

IMAGINER , SIMAGINER. — Imaginer c'est 
créer, inventer. S'imaginer c'est se figurer ou 
croire quelque chose sans fondement, sans preu- 
ves. Dites : Cette personne a m agi né une machine 
fort utile ^ c'est-à-dire, a inventé une machine. Di- 
tes : // s'iMA4ïiNE être Min grand homme \ c'est-à- 
<dîre, il se persuade, sans raison qu'il est un grand 
homme. 

IMITER UN EXEMPLE. -- Quand exemple 
signifie un modèle de conduite ou de manière, on 
ne dit point imiter V exemple; cette expression 



Digitized by LjOOQIC 



I i89 

ii*est pas française. On imite quelqu'un , mais on 
n' imite pas l'exemple de quelqu'un ; on suit 
l'exemple de quelqu'un^ Quand exemple signifie 
modèle de dessin ou d'écriture, ce mot devient 
féminin, et peut se joindre au verbe imiter. On 
dira donc : Imitons la belle exemple d'écriture 
que notre maître nous a apportée', et : Suivons le 
bon exemple des honnêtes gens. 
IMMINENT.— ( Voyez Éminent. ) 
IMPASSE. —, Ce mot signiÈe Tespèce de rue 
fermée à l'une de ses extrémités, et qu'on ap- 
pelle vulgairement cul-de-sac. Impasse est la meil- 
leure expression. 

, IMPOSER , EN IMPOSER. — Il ne faut pas 
confondre ces verbes. Imposer signifie presque 
toujours inspirer du respect ou de l'estime. On 
dit : L'air noble et simple de l'innocence impose; 
c'est-à-dire, l'air noble et simple de l'innocence 
inspire du respect. 

En imposer signifie mentir ou faire accroire. 
On dît : Ce misérable en impose, et ne' mérite pas 
qu'on r écoute \ c'est-à-dire, ce misérable ment. 
INATTENTION. — ( Foyez Attention. ) 
INCOGNITO. — Cet adverbe se dit des per- 
sonnes de marque lorsqu'elles se présentent quel- 
que part sans vouloir être reconnues. On dit .: 
V empereur Joseph II voyageait incognito. 
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DŒSTIMABLE. — Ce relatif ne signifie pas le 
contraire d'estimable. Inestimable signifie qui est 
d*une si grande valeur qu'on n'en saurait fiexer le 
prix. On dit : Ce diamant est d^anprix inestimable ; 
mais on ne dit point : C'^st un homme inestima- 
ble; il faut dire : Cest un homme qui ne mérite 

PAS d'être ESTIvi } ou .QUI NE MERITE AUCUNE 
ESTIME. 

INFECTER, INFESTER, — On confond sou- 
vent ces deux verbes. Infecter signifie gâter , com- 
muniquer sa puanteur, sa corruption. Dites : Cette 
odeur a infecté tout le voisinage, — Les libertins 
INFECTENT €eux quî Us fréquentent de leurs maxi^ 
mes pernicieuses* 

Infester signifie piller, ravager, incommoder. 
Exemples : Les brigands infestent les grandes 
routes. — Les sauterelles infestent eii Orient des 
provinces entières et les désolent: 

INFINITÉ, UNE INONITÉ DE. — Lorsque 
cette expression est suivie d'un nom pluriel auquel 
elle se rapporte et d'un verbe, le verbe se naet au 
pluriel. DiXes : Une infinté hj, personnes ont pris 
la peine dt instruire leurs^ semblables ', ne dijtQS pas : 
Une infinité de personnes a pris la peine, 

INFINIMENT DE, EXTRÊMEMENT DE. — 
Ces mots ne peuvent pas être suivis du relatif 
de nombre le ou la. Dites : Cet homme a iNFim- 
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MMT j)*cspriu — Cette femme a EXTaâMEVENT 
jyz grâce. Ne dites pas : Cet homme a infiniment 
de Vesprii. — CeUe femme a extrêmement de la 
grdce^ 

INSTRUIRE ( Voyez EwsÉiGHEa. ) 

INVECTIVER. —Ne dite* pas : Cet homme 
, m'^ invectivé^ dites : Cet homme a zinrECTivi con- 
tre moi. 

INVENTER. — ( Foyez Trgu vee. ) 
IRRUPTION, — ( Foyez Éruptiow. ) 



JAIS. — Fojez Geai. 

* JARIIETER. — Ce mot n*est pas français. , 
Ne dites pas : Jarre tez- vous. Dites : Mettez vos 

JARRETliaES, 

JET D'EAU. — Ne dites pas : Jeu d*eau. 

JEUNES PERSONNES. ^ Cette expression ne 
s'emploie que pour désigner de jeunes filles. Ne 
dites donc pas : Jeunes personnes du sexe. {Foyez 
Sexe et Pleofasme.} 

JEUNESSE. — N'employez jamais ce mot pour : 
Jeune personne. On ne peut pas dire : Fotre nièce 
est ii/ie jeunesse aimable i mais on dira : Fotre nièce 
est une jeune peesoknji aimable, 

JOINT, CI- JOINT. — Lorsque ci-Joint pi^écède 
le nom auquel il se rapporte , cette expression 
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. peut être regardée comme adverbe et rester in- 
variable. On dit : yous trouperez ci- joint ou ci- 
jointe ia lettre de votre ami. Mais quand ci-joint 
suit le nom auquel il se rapporte, il faut qu'il s'ac- 
corde avec ce nom , parce qu'alors il est toujours 
relatif. Dites : La lettre ci-jointç vous apprendra 
le sort de votre ami, — Les papiep ci-joints 
vous instruiront, 

JOUER. — [yoyez Toucher.) 
JOUIR. — Ne se dit que des choses agréables. 
Ex. : Il JOUIT d'une bonne réputation^ Je jouis d'une 
excellente santé. On ne peut dire : Il jouit d'une 
mauvaise réputation Je jouis dune santé détestable. 
* Parce qu'une mauvaise réputation , une santé dé- 
testable ne peuvent procurer dé jouissance. 
JOUR. — On peut dire également : Joua ouvrier 

et JOUR OUVRARLE. 

* JOUR LE JOUR. — Cette expression est vi- 
cieuse. Dites : Ce malheureux vit au jour ia jour- 
née; et non : Au\o\xt le jour. 

JUIVE. — Ne dites pas : Juivresse ou juifresse; 
ces mots ne sont pas français. Dites : Une Juive. 

JUSQUES, JUSQUE. — Ces expressions ont 

absolument le même sens. On ajoute une ^ à 

jusque lorsque l'harmonie des sons le demande. 

Dites : Jusques à quand les homrries offenseront- 

ils leur créateur? On ajoute ici une * k jusque^ 
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parce que Topeille serait blessée s'il y KT^\\,jMxqn'à 
i]uand, 

JUSTE^ * COMME DE JUSTE. ^ Cette locu- 
tion, comme de juste, est très-yicieuse ; il en est^le 
même des expresssions, comme de 'wai, comme de 
faux. Dites : Comme^l.e5T juste, oovmx ix. bstvrai. 

K. 

KIRSCH-WASSER Sorte de liqueur inventée 

■en pays étranger. On prononce kirchvaz. On peut 
-dire aussi simplement i^/rc7<. 

L. 

LA OU. — Cette '-expression signiRant dans cet 
•endroit , <*st vicieuse j on dit : C'est la qLV%Je de- 
meure ^ et non : Cest là oxije demeure. 

Là oii signifiant au lieu que ou l'occasion où^ 
Remploie enecure, quoique cetle expression ait 
vieilli. Ex. ; IlflefauÂ employer les cMtiments que 
LA ou la douceur et Vexhoftation sont inutiles» 
c'est-à-dire dans l'oceasion ou, — Les gens de bien 
meureht dans une douce espérance la on les mé- 
chaats sont tourmentés de remords , c'est-à-dire au 
lieu que les méchants, etc. 

LABOUR, LABOURAGE.— Le /a&oura^tf est l'art 
de labourer la terre. Le labottr est la façon que Ton 
<lonne àla terre en la labourant. Dites.: D^schevaux 
de LABOUB , et non : Des cbevmta de labourage. 
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LAIDERON. —Dites : C'est une petite laidb&oit» 
et non : une laideronne. 

LAISSE. — Ne dites pas : Mener des chiens kh, 
laisse , dites : en laisse. 

LAISSER. — Ces locutions tys laisser pas de, 
ne laisser pas que de, sont très- vicieuses; il faut 
toujours éviter de les employer. ^ 

LAITON. — Dites : Fil de LAixpw, et non : Fît 
de loton. 

* LANCÉES. — Ce mot n-est pas français. Il ne 
faut pas dire iJ'ai r/e^ lancées dans la tête, mais : 
Des ÉLANCEMENTS daHs la tête, 

LANTERNE MAGIQUE. — Ne dites pas : Lan- 
terne magie, 

LARRON. — Ne dites vpas au féminin : Une lar- 
ronne, mais u/ze lae«.onnesse. 

* LAVIEZ, LEVIER — On emploie souvent ces 
deux mots pour signifier /7Î^rre à laver. Ils ne sont 
pas français 9 dites : Évier. 

LECTEUR, LECTRICE; LISEUR, LISEUSE. 
— On entend le plus souvent par lecteur celui qui 
lit à haute voix pour les autres. Le lecteur du 
Roi, la LEGT&icE de la Reine, On entend par liseur 
celui qui aime à lire, qui litvpar passion.. On dit : 
C'est un LISEUR éternel , d'un homme constamment 
occupé à lire. 

LEQUEL, LAQUELLE, LESQUELS, LES- 
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QUELLES. — Ces relatifs de liaison s'écrivent en un 
seul mot; écrivez de même en un mot : Duquei,, des- 
quels, desquelles, iLUQUEL, AUXQUELS, AUXQUELLES. 

LIBOURNE, LIVOURNE. — Ne confondez pas 
ces deux villes. Libouane est ub^ ville, de Erance, 
LivouRNE.est une ville dltalie. 

LINTEAU, LITEAU. Le linteau est une, pièce 
de bois qui se met en travers.de l'ouverture d'une 
porte pour soutenir la maçonnerie supérieure. Le 
liteau est une raie bleue , ou de toute autre cou- 
leur, qui se trouve à quelque distance des extrémi- 
tés d'une nappe, d'une serviette. Dites : Le linteau 
(Tune porte , les liteaux cVune nappe, 

LIS, LYS. — Lé Us est le nom d'une fleur, la 
Lys est le nom d'une rivière de Belgique. 

LISEUR. — (Voyez Lecteur. ) 

LUI, ELLE. — Il faut avoir grand soin de ne 
pas employer ces mots de manière à rendre obscur 
le sens de la pkrase. Ne dites pas : L* aimant attire 
le fer à lui , p^rce qu'au premier coup d'œil, on. ne 
voit pas clairement si le relatif personnel lui se 
rapporte à aimant ou-à fer. Ne dites pas- non plus; 
Cette (lame a fait rire toute la compagnie d^eW^ , 
parce qu'il ne serait pas impossible que Ton crût 
que le relatif personnel elle se rapportât à la com- 
pagnie , aussi bien qu'à la dame. Il faut dire : 
L'aimant attire le fer à soi , cette dame a fait 
rire toute la compagnie de soi. 
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L'UN ET L'AUTRE, NI L'UN NI L'AUTRE.— 
On emploie également le pluriel et le singulier 
après ces deux expressions. On dit : L'uir kt l'au- 
tre QUITTA la ville , ou l'un et l'aUTBZ QUITTi- 

&ENT la ville. Cependant l'usage se prononce 

aujourd'hui de préférence pour le plurid. 

L'UN L'AUTRE, L'UN ET L'AUTRE.-^ Ne 

confondez pas ces expressions. L'un l'autre signifie 

Tun par l'autre. Ex. : Ces soldats se sont tués l'w 

L AUTRE , c'est-à-dire l'un par l'autre. L'un et l'au^ 

tre signifie l'un éomme l'autre. Ex. : Tls sont mowU 

l'un et l'autre. 

M. 

MAJESTÉ. — Lorsque ce mot signifie un titre 
qui se donne aux empereurs , aux rois," aux reines, 
il doit toujours être précédé d'un des relatifs pos- 
sessifs sa, votre y vos ^ leurs ^ Sa uajestié, votre 

MAJE&Ti , VOS MAJESTES , LEURS MAJESTES. Il ne faUt 

donc pas dire comme certaines autorités de village, 
en parlant à un roi : Majesté , je vous présente 
l'hommage respectueux des habitants de cette corn* 
mune. Il faut dire : Je présente à Votre Majess^ 
l'hommage ^ etc. 

MAL. — Les mots malcontent , malfamé, mml- 
gracieux sont français; mais malcomplaisant ne 
l'est pas. Il faut dire : Peu gomplaisaitt. 

Avoir du mal. — Beaucoup de gens disent-: 
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J*ai du œa( à gagner ma vie; il vaut mieux se ser- 
vir de Texpressien m^r de la peine, et dire : J'ai 
]>R jji PEINE à gagner ma vie. 

MALENTENDU. — Gardez-vous de dire més- 
entendu , ce mot n'est pas français. 

MALGRÉ QUE, — Mauvaise expression. Redi- 
tes pas : Malgré que je lui aie donné un excellent 
conseil^ Une m* a pas écouté. Dites: Quoique y'tf lui 
aie donnée etc. On dit très-souvent : Malgré qu'iV 
en ait y nyilgré queyV/î eusse ^ il serait mieux de 
dire : XALGRé £ui , malgee moi. 

M,A.NCH£. — Nom des deux genres. On dit : Lx 
XAKCHE d^un balai, le xanche d^un couteau , d'un 
outil, etc. On dit : La xauche d'un habit^ d'une 
robe y d'un vêtement. On dit auasi.xiA Mangée, pour 
désigner la partie étroite de l'Océan qui se trouve 
entre la France et l'Angleterre. 

MANOEUVRE. — Nom des deux genres. Vn 
manœuvre est un ouvpiec subalterne. Une manœu- 
vre est une exercice militaire sur terre ou sur œer. 
£x. . Commander la manœuvee. Cette troupe a 
exécuté UNE MANOEUVEE hardie. 

MANQUER DE, MANQUER A. -^ Lorsque le 

verbe manquer est précédé d'itne négation et suivi 

^ d'un verbe, il est joint h ce verbe par leconjonctif 

de. Ex. : Ne manquez pas n'apprendie votre leçon, 

ne MANQUEZ /705 DE pHer Bieu, Loisqne manquer 
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suivi d'un verbe n'est -pas précédé d'iioe négation, 
il est joint à ce verbe par le conjonctlf à, Ex. : 
. Ce/ ai qui manque k faire ce qu'il promet est un 
malhonnête homme. 

Souvent aus-si manquer se joint au verbe suivant 
sans conjonctif. We'dites pas .-/ai manqué àe tom- 
ber ; dites : J'ai manque tomber, ■* 

♦ MANQUER D'UN PEU, — Cette locudon e»t 
vicieuse, dites : Manquer un peu de. Cet homme 
MANQUE UN PEU DE raison y iVéquité, 

MARCHÉ. — J bon marché est une mauvaise ex- 
pressfon. Ne dites pas :' J'ai acheté cette ferme à bon 
marché ; dites : J^ai acheté' cette ferme bon ma&chié. 

MARCOTTE. — Rejeton d'une branche de 
vigne, ou de quelque autre plante que l'on met en 
terre, afin- qu'elles y prennent racine. Dites-: 
Des MARCOTTES dc wgne , de figuier , d'œil- 
letSy etc. , et non -.Des margottes , ondes marcots. 

MARMONNER, MARONNER. — On confond 
toujours ces deux verbes , et c'est une faute gros- 
sière. Marmonner signifie murmurer. Maronner 
signifieyrwff/" et aussi imprimer furtivement. Il faut 
dire : 7/ marmonne entre ses dents ^ et non : Il ma- 
ronne entre ses dents, 

MATINAL, MATINEUX , MATINIER. — Un 
homme matinal est celui qui s'est levé matin sans 
en avoir l'habitude. UnhommefWû^Z/îetfj? est celui 
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«pli est dans lliabituded« se lever matin-; Matinier 
signifie qui appartient au matin, qui accompagne 
toujours le matin. Dites : L'étoile MiTiNiÉRS. 

mauvais! — Avoir l'air mauvais signifie avoir 
l'air méchant, redoutable. Avoir mauvais air^ si- 
gnifie avoir l'air commun, gauche, sale. 

MÉFIER. — Ce verbe est toujours suivi du con- 
jonctiff/e. On se fie a quelqu'un, a quelque chose, 
et l*on SE MÉFIE DE quelqu'un, de quelque chose. 
Ne dites donc jamais : Mé^ez-vous à cette personne^- 
à cette chose , ou méûez- vous y, 

MÉGARDË. — Dites : Je me suis blessé pae mé^ 
«AEDE, et non : Par mégard. 

MEMBRU Se dit d'une personne qui a les 

membres gros et forts. N'employez p&s membre 
pour ce mot. Dîtes>::C^ enfant est bien xembeu, 
et non : Memb^ré. 

MÊME. — €e met peut être considéré comme 
adverbe ou comme relatif, il est donc invariable 
ou variable. Même est relatif et variable, lorsqu'il 
est joint à un nom ou à un relatif personnel. Ex. : 
Nous-mêmes ^eux-mêmes. — Les animcuix samages^ 
les lions me^es sont émus- par de doux accords, 

MÊME est adverbe ou invariable, lorsqu'il est 
joint à un verbe ou à un relatif de qualité/ Ex» : 
Ces pays soht inconnus même à leurs habitants. 
-^ Noiu avons demandé votre grâce à votre père y 
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nous SOMMES MBMB TOMBÉE à S€s gcnoiuc f ifutis notft 
9k avons pu le fléchit. 

Tout de même. Cette locution employée pour 
aussi, également y est incorrecte. Ne dites pas : 
Je répéterai ma leçon de ee matin , et je -vous^ 
reciterai tout de même celle d'hier; dites : et je 
vous réciterai avssi celle d^hier. 

MÉMOIRE.— Nom des d eux (genres. Un MiMOimx 
est an écrit fait pour qu'on se ressouvienne de 
quelque chose , oq une instruction donnée sur une 
affaire. La memoiee est une faculté par laquelle 
nous conservons le souvenir des choses.-^Lx mé- 
moire est aussi la réputation bonne ou mauvaise 
qui reste d*une personne après sa morf^ on dira 
donc r Tai écrit un long mémoire sur l'état de nos^ 
roates, — J'ai reçu le mémoire du tailleur et je 
l'ai payé, — // est doué d'vvt, si exceli.ente mé- 
moire qu'il sait sa leçon en la lisant une fois. — 
On ne saurait trop honorer et chérir la mémoire 
d'un bon père, 

MI. — Ce petit mot entre toujours dans la com- 
position d'autres mots avec la fonction de marquer 
un partage, une division par moitié. Ex. : Cette 
robe est mi>partie ile blanc et de rouge; les avis 
ont été Mi-PARTis. Quand mi se joint aux mots 
corps y jambe 9 sucre , chemin, mûr , terme et côte, 
il s'emploie avec le conjpnctif à sansaucuD.relatif. 
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de nombre. Ainsi, Ton dit: a iu-corps, ▲ mi- 
jambe, A Mi-T£KHi, etc. Lorsque mi se joint au 
mot carême , ou à tous les noms de mois^ il est 
précédé du relatif de nombre la. On dit : La 

XI-GAEiMS, LA Ml-JVIir, LA Mt-AOVLT, CtC, 

MIDI, MINUIT. — Ces deux roots sont mascu- 
lins, et ne s'emploient qu'au singulier. Dites : Ti- 
rai vous voir à midi paÉcis. — // est midi et demi. 
— Je userai chez vous sur le midi. — Nous nous 
sommes retirés du bal vers mincit, ou sur le Mi- 
rniiT. — Midi est passé. — Minuit est sonné. Les 
expressions incorrectes sur les minuit^ sur les 
midi^ vers les midi , minuii onê sonné ou sont 
sonnés^ ne sont pas françaises'. 

MIEUX, AU MIEUX , DES MIEUX. — Il ne 
laut pas employer ces deux dernières expressions 
pour trè^'bien , parfaitement. Ne dites pas : 
Cette jeune personne chante slu mieux, danse des^ 
mieuxf dites : Cette Jeune personne chante, danse 

TmÈS-BIEN, PARFAITEMENT, OU ON ITE PEUT MIEUX. 

MONTER. — Ce verbe se conjugue avec atfoir 
lorsqu'il a un régime. Exemple : Jl a montiê ses 
âpres ilans sa- bibliothèque. Il se conjugue avec 
être lorsqu'il est sans régime. Exemple : // est 
MONTE dans sa ehambre. 

MORGUE. — Lieu où les corps morts sont ex- 
posés dans Paris- à la Vue du public pour qu'on 

9. 
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puisse les reconnaître. Beaucoup de gens disent 
la Morne ^ c*est une faute. 

MORTEL. — Ce relatif après le nom signifie 
qui est sujet à la mort. Il ne peut se mettre dans ce 
sens qu'après le nom. Ex. : Tous les hommes sont 
MOBTELS. -:- 7/ n'y a sur l^ terre que des créatures 
MORTELLES. Ce relatif placé avant le nom signifie 
grand, excessif > qui épuise par son étendue ou sa 
force. Ex. : Ce voyage est de vingt mo&telles 
lieues, — Ce discours est d*un mortel ennui. 

Lorsque mortel signifie qui donne la mort y il se 
place indifféremment avant ou après le nom. Ex. : 
Rejetez ce mortel poison ^ ou ce poison mortee. 

MORTIFIER. — Ce verbe signifie blesser, int- 
poser des privations ^ et quelquefois humilier. Il ne 
faut jamais l'employer ipowv fâcher. Ne dites donc 
pas : Je suis bien mortifié de ne pas vous avoir 
trouvé; dites : Je suis 'bien fâché de ne pas vous 
avoir trouvé. 

MORT -IVRE. — Ce mot se dit d'un homme; 
mais en parlant d'une femme, il faut dire : Ivre- 
morte. 

MOUCHER. — Ne dites pas : Je suis\enrhumé , 
je mouche beaucoup ; dites : Je me mouche 
beaucoup. On mouche une chandelle , cl Von se 
mouche. 

MOULE. — Ce nom est des deux genres. Le 
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fnoule, un moule y est une matière creusée de ma- 
nière à donner une forme précise à la cire, au 
plâtre, au bronze, etc. La moule y une moule ^ est 
un petit poisson enfermé dans une coquille de 
forme oblongue. 

MOURIR, FAIRE MOURIR. — On dit d'un 
homme qui a fait empoisonner un autre homme j 
ou qui est cause de la mort de quelqu'un : Il 
l'a FAIT MOURIR par le poison ; il Va fait mourir 
de chagrin. Mais il est absurde et vicieux de dire 
de celui qui est mort, il a été fait mourir ; dites : 
Il EST MORT de chagrin y ou par le poison, 

MOUSSE. — Nom des deux genres. Un MaussE 
est un jeune matelot ; la mousse est une espèce 
d'herbe qui s'engendre sur les terres sablonneuses» 
sur ia toile, etc.; c'est aussi une écume qui se 
forme sur plusieurs liquides. 

MOYEN. — Quand ce mot siqpi^e possibilité , il 
ne faut pas l'employer au pluriel. Dites : Je n'ai 
pas LE MOYEN de faire cette dépense; et non : Je 
n'ai pas les moyens , etc. , parce que c'est comme 
S'il y avait, je n'ai pas la /jossibiiité de- faire cette 
dépense. 

MOYENNANT QUE. — Cette expression est 
mauvaise, employez de préférence pourvu qut 
ou si. Ne dîtes donc pas : Dieu vous assistera 
moyennant que vous l'imploriez ; dites : Pourvu 
QUE vous l'imploriez, ou si vous l'implorez. 



Digitized by LjOOQIC 



io4 N 

N. 

NAGEMENT. — Ce mot est consacré par Tu- 
sage. Dites : Le nagement des poissons , etc. 

NAIN. — Ce relatif fait ruUne au féminin , et noa 
nine. 

-NÉOLOGIE, NÉOLOGISME. — La itéolooik 
signifie un genre nouveau de langage, des ma^ 
iiières nouvelles de parler, l'invention ou l'appli^ 
cation nouvelle des termes. Xe niEologisxs mar- 
que Tabus ou l'affectation de se servir des mots 
nouveaux, d'expressions nouvelles. La NEOLOcixesl 
donc un art, et le keolooismb est Tabus de cet art. 

NÉPHRÉTIQUE Sorte de colique cruelle. 

— Rehiède propre aux maladies de reins. Il ne 
faut pas dire , méphritique , colique mépkritique. 

NI. — ( Voyez Soit que.) 

NOËL. — Ne dites pas : A la Noël ; dites : A 
Noël , aux fêtes de Noël. 

NON ANTE. — ( Voyez Septahte. ) 

NOTRE , VOTRE. — Ces mots ne s'écrivent 
avec un accent circonflexe que lorsqu'ils sont im- 
médiatement précédés du relatif de nombre. Dites 
sans l'accent : Prenez votée livre, — Allons voir 
VOTEE ami. Dites avec l'accent : J'ai mon livre , 
voici LE tôtre. — Vous avez vos raisons , nous 
avons LES kôtbes. 



Digitized by LjOOQIC 



NOUVEAU. — r Le vin movyeait esl \t vin nou- 
vellement fait. Le noitvcau vin est le vin nouvelle- 
ment en perce. 

O. 

OBSERVER. — Ce verbe signifie remarquer , 
considérer ^ ex€tmineK On observe quelqu'un k>rs-. 
qu'on l'examine. Mais on ne peut pas dire à queU 
qu'un : Je vous observe que ce fait n'est pas tel 
que vous l'avez cru , parce qu'on ne dirait pas : 
Je vous remarque que ce fait n*est pas tel, elc» 
Dites : Je vous fais observer que y etc. ; ob- 
servez BIEN que , etc. ; comme on dirait : Je 
vous fais remàbqveb que y etc.; bemabquez bieh 
que y etc. 

OCCASION. — Ce mot n*a jamais signifié fe- 
soin^ Ne dites donc pas : jàvez^vous occasion de 
bonne toile ? pour, avez^-vous besohi tie bonne to&e? 

OEIL. — Le pluriel de ce mot est>viix, comme 
on le sait; mais en style d'arcbitecture , on ap- 
pelle les oavertures ovales ménagées pour éclairer 
les appariements^des OBits &£ BOKtrr, et non des 
YBtrx.i»E boeuf. 

OFFICE Nom des deux^^genres. Il s'emploie 

au masculin lorsqu'il s\ffiiûe protection^ assistance ^ 
devpir, ou service- d'église, Ex. : C'est le propre 
d'un, honnête homme de rendre de bors offices as 
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tout le monde. -^ //officb divin sera célébré di- 
manche prochain dans cette nouvelle église. 

Office s'emploie au fémitiin lorsqu'il signifie 
le lieu où Ton met 1» desserte d'une table , le lieu 
où les domestiques mangent. Ex. : Cette office 
est bien placée y elle est à côté de la salle à manger. 

OISEUX, OISIF. — Oiseux signifie inutile, fri- 
vole , et ne se dit que des choses. Ex. : Des paroles 
oiseuses; une conduite oiseuse. 

Oisif- signifie paresseux, qui perd son temps,, 
qui demeure à rien faire , et se dit presque tou- 
jours des personnes. Ex» : Un jeune homme oisif 
est toujours ennuyeux et ennuyé. Ne dites jamais : 
Des gens o\&e\ni\ dites : Des gens oisifs. 

OLOGRAPHE, -r- Dites : Un testament ologra- 
phe , c'est-à-dire, écrit en entier de la main du 
testateur ; et non , un testament autographe.. 

OMBRELLE, OMBRETTE. — Une ombreixe 
est un petit parosol ;,omb&ette est un terme d'his- 
toire naturelle. Il ne faut pas confondre ces mots. 

OMBREUX, OMBRAGEUX. — Le relatif om- 
breux signifie qui porte de l'ombre ; le relatif om- 
BJBiAGEux signifie qui a peur, qui est soupçonneux, 
méfiant. Il faut donc dire : Une vallée ombreuse ; 
et non : Une vallée ombrageuse. -— Un chei»al om- 
brageux ; et non : Un cheval ombreux. 

ON, L'ON. — Ce relatif indéterminé est mas- 



Digitized by LjOOQIC 



O 207 

culin singulier; cependant le relatif de qualité 
qui s'y rapporte se met au féminin quand le root 
ON exprime évidemment une femme, iet il se met 
au pluriel lorsqu'on parle évidemment de plu- 
. sieurs persennes.£x. : On ei^ heureuse d* être mère, 
— On est heureux en ménage quand ov est bien unis. 

L'on s'emploie au lieu de on après e^^ si, ou, 
pour rendre la prononciation plus douce ; ainsi 
Ton dira : Si l'on veut, pour si on veut; mais on 
doit dire : Si on le voit , au lieu de si Von le voit 
pour éviter la répétition de 1'/. 

£n général , on emploie l'on pour on toutes les 
fois que l'harmonie du langage l'exige. Dites : // 
faut aider de ses conseils et de ses soins ceux à 
QUI l'on ne peut rendre service de sa bourse* — 21 
faut QUE l'on compare son sort à celui des mal^ 
heureux plus a plaindre que soi. Dans ces phrases^ 
H serait désagréable à l'oreille de dire, ceux à qui 
on, etc., il faut qu'on compare y etc. 

ONiSE. — Il faut dire : Le onze , le onuème 
jour du mois ; et non , Vonze , l'onzième. 

ORANGER Dites : Un bouquet de fleurs do- 

RANGEB, et non : Un bouquet de fleurs ^orange; car 
ce n'est pas de Forange, mais de l'oranger que les 
fleurs proviennent. On ne ditjamais,y?e«r</« pèche, 
ou de fraise; on dit,^eiir de fraisier, ^tf pêcher. 
On doit donc dire également, /7«/r d'oRANOBR. 
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ORDINAIRE. Vm D'ORDINAIRE, VIN OROT- 
NAIRE. — On entend par tih d'orbihaiee le vin que 
Ton boit ordinairement. On entend par viR o&oi-' 
VAi&B un vin oomsiun et (ori peu coûteux. Lcyis 
i)'oEDiNAim.B des princes n'est pas du ras omi>iif Ai&c. 

ORGE. — Nom féminin. Dites : De la beixe 
<MiGE. Cependant on dit : Oa«s xoirnii, orgz 
puLLi; il n'y pas d'antres exceptions à>la régie. 

ORGUE. — Instrument de musique à vent. Ce 
nom est masculin au> singulier, et féminin au plu- 
riel : UN BEL orgue , DE BELLE» OEGUES. 

ORTHOGRAPHIER. — Écrire les mots correc- 
tement. Ne dites pas i Ortk»^apher ; dites : Cette 
iedtre est bien OETRooEAPsiiE, et non Orthograpfaée. 

OU. — Otar se sert sonTent de ces expressions- 
•où qu'est? oàdonc qui est? lorsqu'on cherche quel- 
qu'un ou quelque chose; Ellessont très-vicieuses. 
Ne dites- donc pas : Où- qu'est mon père? oà donc 
qu'estmo^z/i^re? Dites : Ou est mon père? Gardes- 
vous aus^ de dire : Ouss'que tu vas ? pour : Ou 
VAS-T0?( Voyei Dont et Là,) 

OUATE« — Beaucoup de gens disent h tort de la 
0uàte, dites : De I'ouate. 

OUBLIER. -^Oubliée A , oubliée de. L'expres- 
iHon OUBLIEE à signifie ne plus^ savoir. Ainsi : On 
OUBLIE A danser y> a lire y en ne dansant plus , en ne 
lisant plus. 
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OubUer de , c'est négliger de. Exemple : Trop 

fouirent les plaisirs du monde neusfont oublier os 

secourir les malheunox^ etvv. remplir nos devoirs; 

. c'est-à-dire : Nous /ani négHger de secourir lés 

malheureux , de remplir nos devoirs» 

OUI , WON. — <■ Dites : Le oui y le non. Tous vos 
owis ne me persuaderont pas ; écrivez :. fe crois quk 
OUI, prononcez : /e crois qu'oui. 

OUTRAGEUX, OUTRAGEANT. — Le relatif 
outrageùx signifie qai fait outrage, et se dit des 
personnes et des chose». Cei insolent est outra- 
GBox,. ces paroles sont outra&eoszs. Outrageant 
signifie qui outrage ,. et ne se dit que des choses. 
Ex. : Les discours outrageants doivent exercer 
notre patience. — Ce reproché absurde et outra- 
ge 4 vT n*exeite que mort mépris, 

OUVRABLE, OUVRIER. — (Voyez /otfr.) 

OUVRAGE DE L'ESPRIT, OUVRAGE D'ES- 
roiT. — On entend par ouvrage de Vesprit un 
ouvrage de la raison, de cette intelligence qui 
distingue l'homme de la bête. Les choses que les 
hommes inventent dans les arts et dans les scien- 
ces , sont des ouvrages de Vesprit, 

On entend par ouvrage desprit un ouvrage où 
brille une vive intelligence , une raison élevée et 
fine. Un livre bien fait et spirituel est un ouvrage 
d'esprit. Un livre mal fait et ennuyeux est tou- 
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jours UD otTYAAGE DE l'esprit, luais ce o'est pas 
un ouvrage d'esprit, 

OUVRIR. — On dit souvent lorsqu'on veut 
entrer ou sortir par une porte : Ouvrez-moi^ vou- 
lez-vous m' ouvrir? C'est une faute ; il faut dire : 
Ouvrez- MOI la porte > voulez- vous m'ouv&ik la 
PORTE y ou plus simplement: Ouvrez, voulez^ 

vous OUVRIR ? 

P. 

PAILLASSE. — Ce nom est des deux genres^ 
Une paillasse est un amas de paille renfermée dans 
de la toile pour servir à un lit. Dites : Une pail- 
lasse y et non : Un garde-paille Un paillasse est 

un bateleur qui contrefait gauchement les tours de 
ses camarades. Dites: CnwuLLkSSEest/ori amusant. 

EAILLËT. — ^Dites : Duvin paillet, et non paillé^ 
pour désigner un vin rouge peu chargé de couleur. 

PAIN A CACHETER, PAIN A CHANTER. — 
La première expression se dit d'une sorte de petit 
pain $ans levain, dont. on se sert pour cacheter 
les lettres. La seconde expression se dit également 
d'une sorte de petit pain sans levain, que les prêtres 
catholiques consacrent à la messe. Dites : Raivt a 
CHANTER , et non : Pain enchanté. 

PAMER, ÉVANOUIR. - On ne dit point: Il 
pâme de Joie , elle évanouît. Dites : Il se pâme de 
joie , elle s'évanouit. Le sujet de ces. verbes agit 
toujours sur lui-même. 
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PAPIER BROUILLARD. — N'employez point, 
Pexpression papier cassé pour papier brouillard. 

PAQUE. — Nom des deux genres. Il est fémi^ 
nin quand il se dit d'une fête solennelle des Juifs " 
La Pdque des Juifs. Il est masculin quand il ^e dit 
de la- fête que la plupart des chrétiens solennisent 
tous le^ ans en mémoire de la résurrection du Sau- 
veur. Ce mot employé au singulier masculin , n'est 
jamais précédé du relatif de nombre, et est tou- 
jours terminé par une s. Dites: Q^â/i^f. Pâques sera 
7>enu. — VkQfUis^ est passé. Pâques employé au plu- 
riel est toujours féminin , dites : Pâques fleuries, 
pour le dimanche des Rameaux ; Pâques closes , 
pour le dimanche de la Quasimodo. 

PARALLÈLE. — Nom des deux Qenres.Mn pa- 
rallèle est une comparaison entre deux personnes 
ou deux choses. Plutarque a/ait les PAtiAX,i,m4ES^es 
grands fiommes de l'antiquité, c'est-à-dire, a cooij- 
paré entre eux les grands hommes de l'antiquité. 
Une parallèle est une ligne qui dans toute sa lon- 
gueur conserve une même distance enh*e elle et 
une autre ligne. Deuxlignes perpendiculaires à un 
même plan sont deux parallèles, 

PARCE QUE , PAR CE QUE. — Parce que con- 
jonctif s'écrit en deux mots. Ex. : Je vous récom- 
pense PARCE QUE vous le méritez. Mais par ce que 
signffiant par la chose que ou par les choses que^ 
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s'écrit en trois mots. Pauc» que ton dit, pn /ait* 
cùmnaUns qui l'on est , c'est- à*dire , par les choses 
qàe Von dit , etc. 

PARDONNABLE, (rqr«s Excbsabia.) 

PARDONNER On pardonne une chose , ei l'on 

pardonne à une persoDne.Ne dites donc pas : Je par. 
donne me%ennemu ; mais : Je pardoshe a mes enne- 
Tnis.-^Mon IHeu^iLtiwmvKi vo^offenses envers vous^ 
comme nous PAKDOinroKSA ceux qui nous ont offensés! 

PARFAITEMENT. —Ne dites pas : Cet habit 
me va an parfait , dites : Cet habit me va pabp ai- 
TBMKNT. Il ne fan t jamais dire non plus : Très*-par- 
faitement , cw parfaitement signifiant la perfection 
au plus- haut degré, on ne peut rien y ajouter. 

PARI, GAGEURE. — Ne dites point: PariurCy 
ce mot n'est pas français. 

PARLER! — Mal parler, c'est dire des choses 
offensantes , c'est pécher contre la religion et la 
morale. Parler mai^ c'est employer des expressions 
vicieuses , c'est pécher contre la grammaire, // nt 
faut pas MAL PAELER des absents. '-^^UU qui paels 
MAL est regardé comme un ignorant, 

PAROI. Ce nom est féminin , et se dit ordi- 
nairement d'une muraille et plus souvent encore 
d'une cloison qui sépare deux chambres ou deui 
appartements. On dit aussi : Les paeois de FestO' 
mac;>les- PATkois.d'un vase, d'un tube» 
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PARTAGER — Dites : Js partage cet argent ky^c 
les pauvres y quand une partie de cet argent vous 
est réservée. — Je partage cet argent evteb les 
pauvres ou aux pauvres , quand vous ne tous en ' 
réservez aucune partie. 

PARTICIPER. -- Lorsque ce verbe signiEe avoir 
part^ il veut après lui le coojonctif à. Exemple : // 
faut que ceux qui ont pa,rticipiI a nos disgrâces par- 
ticipent également Knotre bonne fortune. Mais ce 
verbe signifiant tenir de la nature de ^ doit être 
4uivi du conjonctif de. Exemple : Le mulet par- 
ticipe DE rdne et du cheval, c'est-à-dire , tient 
de la nature de Tâne et du 4(?beval. 

PARTISAN. — Dites : Cette Dame est partisan 
de nos vieux auteurs. Ne dites pas : Partisanne, ce 
mot n'est pas français. ' 

PAS, POINT. — Ces mots peuvent souvent être 
employés 4'un pour l'autre^ cependant point ex* 
prime la négation d'une manière plus ferme y plus 
absolue que pas. Dites : // neit pas tràs-^richb , et 
il n'est Mw RICHE. Cette nouvelle n'est pas encore 
SURE , et cette nouvelle n'est point sure. 

N'employez jamais ces mots lorsqu'ils ne sont 
pas indispensables daas la phrase. Dites : Il y a 
long^temps que je ne vous ai vu. Ne dites point : il 
$r a long-temps que je ne vous ai pas vu. 

Lorsqu'on tnierrogc avec le mot pas , il faut tou- 
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jours qu'il soit précédé de la négation ne. Gardez- 
vous de dire : Ont-ils psis/ait telle chose ? Viendra' 
/•//pas aujourd'hui? Dites : 1^* ont-ils Pks/ait telle 
chose? Ne viendra-i-il pas aujourd'hui? 

PASSAGER, PASSANT. — Passager signifie 
qui passe promptement, qui dure peu. Passant si- 
gnifie où i*on passe. Vous direz donc : Cette rue est 
la plus PASSANTE de. la ville , et non : La plus pas- 
sagère. Un PASSANT se dit d*un àoname qui passe 
dans une rue ou sur un chemin. 

^PATRIOTE, PATRIOTIQUE. -^Patriote ne se 
dit que des personnes'; dites : Mon ami est un excel- 
lent vs:ï!k\gt%. Patriotique ne seditqne des choses; 
dites: mon ami a des sentiments /rèf> patriotiques. 

PAUVRE. — Ne dites pas au (éminin pauvresse, 
dites : Une femme pauvkk, ou une mendiante. Le 
TcUtïf pauffre placé après le nom , signifie le con- 
traire de riche. Un homme pauvre est un homme 
sans fortune, une langue pauvre est une langue qui 
manque de beaucoup de mots que les autres lan- 
gues possèdent. Pauvre ^vant le «oni , signifie qui 
a peu de mécite -ou d'agrément. Ex. :.Un pauvre 
auteur, une pauvre langue. 

PAYANT. — Ne dites pas : Apportez- moi la 
earte payante , mais la carte a payer ; car une carte 
ne paie pas , on la paie. 

PÉCUNIAIRE. ^- Il ne faut pas dire pécanier 
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pour ce mot. On dit : Des intérêts pécuniaiees , et 
non : Des intérêts pécuniers. 

PEINDRE , PEINTURER— Le premier verbe 
signifie donner des couleurs; le second, donner 
une seule couleur. Dites donc : On vient de pein- 
turer en noir cette grille y et non : On vient de 
peindre en noir. Dites aussi : On va peindre cette 
voiture, et non : Peinturer y parce qu'on emploie 
plusieurs couleurs à cet usage. 

PEINE. — (Voyez Jfû/.) 

PENDANT. — ( Voyez Durant, ) 

PENDULE. — Nom des deux genres. Un pendule 
est un poids attaché à uniil de fer ou de soie, qui^par 
ses vibrations, règle les mouvements d'une horloge. 
Une pendule est une horloge à poids ou à ressorts. 

PÉNÉTRER. — Lorsquece verbe signifie entrer^ 
passer à travers y il se lie au nom suivant par un 
conjonctif. On dit : PiNÉTRSR dans un bois , pisné> 
TRER sous terre y pen^rer a travers V ennemi, 
Quand /9^/ie/rer signifie deviner, il a un régime et 
-s'unit directement^au nom qui le suit : On dit : Vt- 
viTRER /e sens d'une phrase , pénétrer V esprit de 
quelqu^un , etc. 

PERCLUS. — Dites au féminin: Cette femme 
est PBRCI.USE, et non : Perdue, 

PERDREAU , LAPEREAU , LEVRAUT Fai- 
tes attention à l'orthographe de ces mots dont la 
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termÎDÂÎson se prononce de mcme, quoiqu'elle 
s'écrive difTéremment. 

PÉRIODE Nom des deux genres. Il s'emploie 

au masculin pour exprimer le degré où une chose 
peut atteindra. £x. : Ce guerrier est au plus haiu 
PÂRIOJDE de la gloire. 

Une période est le cours que fait un astre pour re- 
venir au point d'où il était parti. Une période signi- 
fie encore une phrase -composée de plusieurs par- 
ties, dont la réunion forme un sens complet; enfin, 
ce motem ployé au féminin désigne aussi quelquefois 
une mesure de temps , ou une époque déterminée. 
. PERSANS, PERSES. — Les Perses sont les an- 
ciens habitants de 1% Perse. Les Persans sont ^seux 
qui habitent aujourd'hui cette contrée. 

PERSONNE. — Quand ce mot est employé 
comme relatif indélerminé , «tsignifi^ nul^ qm que 
cesoùy il eatdu genre masculin et toujours précédé 
ou suivi de la négation /le. Ex. : Peesonns if'esi 
Y£Vi}. — Ilx'jrapnw&oKTXM. quinesache^ etc. Quand 
personne est employé oomme nom , et signifie quel- 
qu'un, ce mot est féminin, Ex. : NM€ peksonhx 
rCestplus obligeante que votre frère, — "Nous devons 
rechercher l'entretien des peesoitnes ii»tbustbs. 

PETTO, IN PETTO. — GeUe expres^on em- 
pruntée à fitalien» signifie dans l'intérieur dm oœur, 
en secret ; «e dites pas : Jn pecta. 
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PEU. — Ne dites ni toui le peu y ni un petit peu. 
Ces locutions ne sont pas françaises. Dites : le 

PEU , UN PEU. 

Le peu. -^ L'expression le peu a deux si- 
gnifications ; elle signifie une petite quantité , 
ou le manque y le défaut. Dans le premier cas , 
le verbe de la phrase s'accorde avec le nom qui 
suit le peu* £x. : Le peu d'expérience que ce géné- 
ral aidait ACQUISE suffît pour sauver son armée* Ici le 
participe acquise s'accorde avec expérience, parce 
que le peu est pour une petite quantité; c'est parce 
que le général avait de l'expérience, qu'il a sauvé 
son armée. Dans le second cas , quand le peu si- 
gnifie le manque , le défaut j le verbe de la phrase 
s'accorde avec cette expression à laquelle il se rap- 
porte. £x. : Le PEU d* expérience que le général avait 
ACQUIS, causa la perte de son armée. Le participe 
acquis s'accorde avec le peu ^ car ici le peu signi- 
fie le manque; c'est parce qiie le général manquait 
d'expérience qu'il perdit son ai*mée. 

PEUR,DEPEUR.— N'employezjamais/Jéttrpour 
de peur. Gardez- vous de dire : Taifait ceci peur 
de vous déplaire; dites : De peue de vous déplaire. 
De peue que. — ( Voyez De crainte que. ) 
PHYSIQUE. — Ne dites pas : Cette Jemme a un 
beau physique ; dites : Cette femme a un extérieur 
ou une figure agréable, 

lO 
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PIAILLEUR. — CneuTf pleureur. Ne dîtes pas . 
Piaillard. 

PIED DE ROI, PIED DROIT. — Pied de roi 
est une mesure de douze pouces; Pied droit est la 
partie du jambage d'une porte ou dune fenêtre. 
PIERRE D'ACHOPPEMENT. _ On se sert de 
cette locution pour* signifier l'occasion de faillir, 
de tomber dans l'erreur. £x. : Les gens déréglés 
sont des pisr&es n'ACHOPFEMEiTT pour ceux qui les 
fréquentent. Ne dites pas i Pierre d'achoquement , 
cette expressioB n'est pas française. 

PIÈTRE. — €e mot signiûe mesquin y misérable. 
Quelques personnes ^sentpeutre; c'est à tort. 
PINCER. (Voyez Toucher, ) 
PIQUE -NIQUE. — Nom masculin. Repas de 
deux ou plusieurs personnes où chacune paie son 
écot. Au pluriel on dit : Piques-viques. 

PIQUER. — On ne dit pas : Piqué de colère ; on 
est PXQui d'une parole offensante, d'un outrage; 
on est ANiM^, ENFULHH^ de colère» 

PIRE, PIS. — Pire est l'opposé de meilleur; pis 
est l'opposé de mieux. On dit tant pis comme on 
dit tant lUBux; tant pire n'est pas plus français 
que tçnt meilleur. 

PLAIN, PLEIN. — Le relatif de qualité plain 
écrit avec un a signifie uni. Dites : Un appartement 
de PLAIN pied, 'Velours plain, linge plain. Dites 



Digitized by LjOOQIC 



P ai9 

aussi : Le ri.JLiJH-càani, qui est le chant ordinaire 
de réglise catholique. Plein écrit avec un e signifie 
rempH. Dites : Un tonneau plein de vin, — Cet 
ignorant est plein d'orgueil, 

PLAINDRE, SE PLAINDRE DE CE QUE, SE 
PLAINDRE QUE. — Se plaindre suivi de de ce 
que suppose un sujet de plainte. Se plaindre suivi 
de que n'en suppose pas. Ainsi vous direz à une 
personne que vous n'avez pas trompée : yous avez 
tort de vous plaindre que je vous ai trompé. Mais 
vous diriez, en en supposant un sujet de plainte : 
Je me pi-ains de ce que vous m'avez trompé, 

PLAIBE , SE PLAIRE. — Quand j^/aiw? est em- 
ployé comme verbe unipersonnel , il est suivi du 
conjonctif de. Ex. : Il me plaît Daller ià^ il lui 
PLAIT jy^ fréquenter cette maison. Dans tout autre 
cas, il est suivi du conjonctif à. Ex. : Je me plais 
A vous voir, il se.vhkvt a la campagne, ■ 

PLAISANT. — Ce relatif après le nom signifii* 
gai , enjoué , qui fait rire. Ex. : Un homme plai- 
sant. Un conte plaisant.^ Mais avant le nom, plai'- 
sont signifie bizarre , ridicule , singulier, absurde. 
Ex. : Un puosatut personnage , un plaisant comie, 

PLAISIR A ou DE. — . On dit : // / a plaisie a , 
quand cette expression doit ctre suivie d'une coo- 
sonne. Ex. : Il y a plaisih a rendre service aux 
malheureux. On dit illya plaxsibl de, q^uand cet(e 
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expression doit être suivie d'une voyelle ou d'une 
h muette. Ex. : Il y a plaisir n'obUger les malheu- 
reux, 

PLAIT. -— Ce qui me plait signifie ce qui m'est 
agréable. Ce qu'il me plaù signifie ce que je veux. 
Ex. : Cet enfant fait tout ce qu'il lui plaÎt , c'est- 
à-dire tout ce qu*il veut 

PLANCHÉIER. —Ne dites pas: Planchéer; di- 
tes : Cette chambre est bien plangh^iée, et non.: 
Planchéée. 

PLATINE.—^ Nom des deux genres. Le platine 
est un métal d'un blanc gris qui a quelques-unes 
des propriétés de l'or, i^latine est féminin lorsqu'il 
signifie une partie de la batterie d'un fosil , et Awb& 
foutes les autres acceptions. 

PLEIN.— (Voyez Fi/i.) 

PLÉONASME Il y a pléonasme dans une 

phrase quand elle renferme une répétition inutile, 
ou quelque mot superflu , qu'on pe6t retrancher 
sans altérer le sens. Le pléonasme est donc 4me 
faute, et il faut l'éviter. Il y a pléonasme dans les 
exemples suivants , et ce sont des locutions vi- 
cieuses. L'ennemi recula en ARRiiRE. L'expression 
en arrière est ici de trop , car on marche toujours 
en arrière lorsqu'on recule. 

PEUT-^rc pouRRAi-ytf réussir. Le verbe pouvoir 
est employé deux fois dans cette phrase; c'est 
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comme sll y avait : Use peut que Je puisse réussir. 
Dites : TEXit-étre réussirai-je. 

Vos raisons sont assez suffisantes. Le mot assa 
est de trop , car il n'est qu'une répétition inutile 
du sens marqué par le xeXditiî suffisimtes. 

Ce bassin est rempli de beaucoup de poissons, 
L*adverbe 6^a«co2</? n'ajoutant rien à l'idée marquée 
par rempli est un pléonasme; il faut le supprimer. 

Un BBiLLANT ECLAT. Brillant est pléonasme ; car 
tout éclat est brillant. 

J'ai mal à ma ^ambe. Ma est de trop , car on n'a 
pas mal à la jambe d'un autre. 

Cet entretien se termina par des plaintes eegipro- 
QUES DE PART ET d' AUTRE. Ccs dcmiers mots sont 
ïnxxxWes y réciproques et départ et i/'aa/re signifiant 
la même chose. 

Nous entrâmes dans la ville ou nous y tkov\jl- 
V.ES une population nombreuse. Dans cette phrase, 
les mots où etjr signifiant la même chose , retran- 
chez l'un ou l'autre. 

PLIE. — Terme de jeu vicieux. N'employez ja. 
mais ce mot pour levée. Dites : J'ai/ail deux , trois, 
six LEVITES , et non : Deux , troisy six plies. 

PLIER, PLOYER. —P/«V?r signifie faire des plis; 
eiployer^ courber, rapprocher lesdeux extrémités 
d'une chose. Dites : J'ai nit ma serviette, et : J*ai 
PLOTi une baguette» 
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PLUPART , LA PLUPART. — * Cette expression 
exige le pluriel après elle. Ex. : La »lupa&t des 
hommes msubeitt sans avoir appris à invre. Ce- 
pendant si le nom qui suit la plupart est au sin- 
gulier , le verbe doit aussi être au singulier. Ex. : 
La PLUPAiiT du monde ^'est AETiaé. 

PLUS TOT, PLUTOT. — On ne doit pas con- 
fondre ces mots. Plus iôt marque le temps , et il est 
l'opposé de plus tard, Ex. : Les médecins disent 
qu* il faut se lever le plus tôt possible pour wure 
long' temps. Plutôt marque la préférence et peut 
être remplacé par préférablement, Ex. : PtuTÔï 
mourir que de se parjurer. 

POELE. — Nom des deux genres. Le /^o^ signifié 
drap mortuaire , voile pour les mariés , fourneau de 
terre ou de fonte. Lapoêle est un ustensile de cuisine. 

POIGNET. — N'employez jamais j9o^/7« pour ce 
mot. 

POINT. — ( Voyez /><2J.) 

POINTILLEUX. — Homme pointilleux signifie 
homme qui aime à contester sur des bagatelles. On 
ne dit pas pointillêur, 

POIRE. — (Voyez Crassane, ) 

POIREAU, PORREAU. — Ces deux mots sont 
français et ont la même signification. 

PORC-ÉPIC. — Prononcez : Porxépik, et ne 
dites pas : Porte-épine. 
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* PORTABLE. — Ce mot est vicieux. Ne dites 
pas : Mon habit n^est plus portable. Dites : Mon 
Jiabit rCest plus mettable. 

PORTE. — C'est une feute contre le bon sens 
de dire : Tenez la porte toute grande ouverte. Di- 
tes : Tenez la porte entièrement ouverte. Ne dites 
pas non plus : Laissez la porte toute contre, mais 
dites : Laissez la porte tout contre. 

PORTER ENVIE, ENVIER. — Ces deux ex- 
pressions signifient également désirer avec une 
sorte de chagrin ce qui est la possession d'un autre. 
Mais envier se dit des choses , et porter envie se 
dit des personnes et des choses. Ex. : Il ne faut 
point ENVIER lE BIEN d'outrui.'^Le sage ne porte 

ENVIE À PERSONNE OU ne POETE ENVIE AU BONHEUR 

de personne, \ 

POSTE.^ — Nom des deux genres* Pd^f^ au mas- 
culin est un lieu propre à placer des troupes ou 
une sentinelle. On dit :.Jl y ^ ^^^ hommes à ce 
p.osTE. Poste au féminia est un lieu où Ton porte 
les lettres et où Ton prend des chevaux de voyage. 
Ex..:IiA ^osTE est encore éloignée. 

POST-SCRIPTXJM. — Ce mot se dit de ce qu'on 
ajtoute à un mémoire, à une lettre, après la signa- 
ture , et que l'on indique par ces deux lettres P. S. 
On peut prononcer pos-scRirruu, mais il iauti 
écrire post-scriptuk.. 
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POUDRIER, POUDRIÈÏIE. — Vn poudrier est 
une petite boite destinée à recevoii; la pondre dont 
on se sert pour faire sécher récriture ; et une pou- 
drière jsst une boîte où l'on met de la poudre pour 
la chasse, et aussi un bâtiment où la poudre est 
fabriquée. 

POURPRE. — Nom des deux genres. Le pour- 
pre signifie une couleur, une espèce de rouge 
foncé qui tire sur le violet, Ex. : Cette étoffe est 
d'un beau pourp&e. La pourpre signifie la teintare 
précieuse d'un certain petit poisson à coquille 
nommé pourpre. Ex. : La beauté de hk pourpre de 
Tyr l'avait fait rechercher pour les rots d'Asie et 
les empereurs romains. On dit aussi : La. pourpre 
des rois. — Être dans la pourpre. Cette dernière 
ejK pression signifie régner ^ être sur le trône. 

PRENDRE GARDE A, PRENDRE GARDE DE. 
— La première expression suivie d'un infinitif si- 
gnifie employer tous ses moyens^ tous ses talents. 
Prenez garde a vous faire estimer de tous ceux 
qui vous approchent. La seconde expression suivie 
d'un infinitif signifie éviter. Ex. : Prenez garde de 
tomber y c'est-à-dire, évitez de tomber. — Prenez 
GARDE n'offenser qui que ce soit y c'est-à-dire , ec/Vi» 
d'ofïenser qui que ce soit. 

PRÈS, AUPRÈS. — Ces mots sont toujours sui- 
vis de de. Dites : Près de téglise^ auprès de la 
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maison; et non : Près l'église, auprès /a maison. 

On ne doit pas employer contae à la place de 
F&ES. On ne dira donc pas : // s'est assis contré 
moi; il faut dire : Jl s'-est assis puis de moi. 

PRÊT A , PRÈS DE. — On confond souvent ces 
expressions lorsqu'elles précèdent un verbe à 
rinfinitif. P&àt a est un relatif de qualité, et 
signifie disposé à. Ex. : Il faut autant qu'on peut 
être PRÊT A obliger tout le mondé ^ c'est-à-dire , ^re 
disposé à obliger. Près dé est un conjonctif , et 
avant un infinitif il signifie sur le point de, Ex. : 
Pais DE succomber y c^est-à-dire, sur le point de 
succomber. 

PRÉTENDRE, CROIRE. — Quand ces verbes 
sont suivis d'un infinitif, ne mettez jamais de entre 
eux et cet infinitif. Ne dites pas : Vous prétendez 
de vous justifier ; vous croyez de m'apoir convaincu. 
Dites : VousmiTziniyEZ vous Justifier; vous ckcy-ez 
m avoir convaincu. 

PRIER A^ PRIER DE. — Prier a ne se met 
qu'avant les infinitifs manger y diner ^ souper ^ et 
alors le mot prier fait entendre une invitation 
faite d'avance et avec quelque cérémonie. On dit : 
// m'a PRii A DINER pour mercredi prochain; Je 
vous PRIX A DINER pour dimofichc en huit. Dans 
tout autre cas et aussi lorsque l'invitation à dîner, 
à souper, à maagor se fait pour le jour même, on 

10. 
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emploie raica db. £x. : Je vous pue si /n^ rendre 
service ; /i? iiottf peik de €Û^^r aigourd'htà avec moi 
sans façon, 

PRIX , AU PRIX, AUPRÈS. ~ We dites pas : 
La richesse n'est n'en auprès delà iferit^; mais, 
AU »Rix de la vertu , parce <|u'il s'a^t de la Taleur 
de la richesse et de la valeur de la yertu. Dites au 
contraire : Un nain n'est rien AUpais d*un géant, 
parce qu'il s'agit de les comparer en les supposant 
l'un auprès de l'autre. 

PROMENER. — Ce verbe est de cjeux dont le 
.. sujet agit suf lui-même. Ne dkes pas : Je promène, 
nous allons promener ; dites : Je vat promène, 
nous allons nous promenée. 

PROMETTRE. — Signifie faire espérer quel- 
que chose à (pielqu'un, prendre un engagement. 
Ex. : Il ne faut v^o-mLTTKt. que ce que l'on peuf 
tenir. — Je vous promets que vos ordres seront 
exécutes. Ce verbe ne peut s'employer pour 
affirmer ufie chose présente ou passée. Ne 
dites donc pas : Je vous promets que vous êtes 
obéi , ou que vous avez été obéi ; dites : Je vous 
ASSURE que vous êtes obéi, ou que vous avez été 
obéi. 

PUIS. — Ce mot signifie ensuite. On ne peut 
donc pas dire : // va souper^ puis ensuite il se cou- 
chera ^ il y aurait pléonasme; il faut dire : jlva 
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souper, vxiihilse couchera ; ou hïen , eitsuits il se 
couchera, 

PURE PERTE. — Dites : // a travaillé a pure 
TEETE ; et non , en pure perte. Cette dernière ex- 
pression n*est pas française. 

Q. 

QUAND. — ITemployez jamais quand pour 
aussitôt que. Ne dites donc pas : J'jr serai quand 
vous; dites : /'/ serai aussitôt'' que vous, 

QUANT, QUAND» — Quant signifie pour ce 
qui concerne f et peut toujours se tourner par cette 
expression; ce mot se termine par un t. Ex. : Fous 
allez sortir y quanta moi je vais étudier ; c'est-à-dire, 
pour ce qui me concerne je vais étudier. Dans tout 
autre cas il'ifaut écrire quand avec un ». Ex. : De- 
puis quand esi-il venu? — Je gémis quand/c songe 
à la fragilité des choses humaines. Dans ces phra- 
ses QUAND s'écrit avec un d, parce qu'on ne peut 
le tourner par pour ce qui concerne, . 

On dit : Tenir son quant a soi , poar expri* 
mer être sur la réserve. 

QtJANTES. — Ce relatif n'a point de singulier. 
Il s'emploie très-rarement et seulement dans ces 
façons de parler familières : Je ferai Vaffaire dont 
vous me parlez toutes et quantes fois vou^ vou" 
drez, — > Je vous accompagnerai chez lui toutes 
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ET QUANTES FOIS qu'il VOUS plaira. Dans ces phra- 
ses , QUANTES signifie toutes les fois que y tant que. 

QUEL , QUELLE i TEL , TELLE. _ Ces mots 
ne s'emploient point pour quelque. Ne dites dooc 
pas , comme on le fait dans le midi de la France : 
Quel mérite oU tel mérite que l'on aitj Une faut 
pas s* en glorifier; dites : Quelque mérite que Von 
ait y etc. 

QUELLE HEURE. — Il faut dire : Queue 
H EUES B$T-iL ? — Dites^moi l'heuee qu'il est ? et 
non : Quelle heure avez- vous? — Dites-moi quelle 
heure qu'il est? 

QUELQUE, QUELQUE, QUEL QUE- - 
On confond souvent ces mots. Quelque joint à un 
nom, ou 4 un relatif de qualité immédiatement 
suivi d'un nom auquel il se rapporte, est tou- 
jours relatif et s'accorde avec ce nom* Nous avons 
mangé quelques fruits, — Quelques brillantes 
victoires que vous ayez remportées sur V ennemi y il 
eût été plus glorieux d'en remporter une sur vos 
passions. 

Quelque joint à un relatif de qualité suivi im- 
médiatement du mot QUE est un adverbe, et par 
conséquent invariable : Quelque brillantes que 
soient vos victoires sur V ennemi . U eût été plus 
gloriefix de vous vaincre vous-même* 

Quel que, écrit en deux mots, précède tou- 
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jours le verbe; quel est relatif alors, et s accorde 
avec le sujet du verbe. Quelles que soient vos 
victoires sur l'ennemi^ il eût été plus glorieux d'en 
remporter sur vous-même, 

QUELQUE CfHOSE. — Quelque chose est 
toujours tnasoiilin lorsque cette expression s'em- 
ploie coàime un seul mot. Ex. : // nous a dit qv^l- 
QUE CHOSE' d'jntéeessant. — F'enez voir quelque 
CHOSE qUe J'ai découvert hier, 

QUELQU'UN. — Ce mot s'emploie toujours au 
mascfulin; ne dites pas : Une quelqu'une ^ mais 
vvt PERSONNE y OU simplement quelqu'un. 

QUI, A QUI. — Ne dites pas : Ce n'est pas à 
vous que fe parle; mais dites : Ce n'est pas à vous 
' Aqmj'eparle, 

QUI, QUE. — Ces relatifs de liaison qui, que 
doivent toujours suivre immédiatement le nom 
auquel ils se rapportent. Ne dites donc pas : J'ai 
rencontré votre frère à la promenade qui m'a de- 
mandé de vos noupelles ; mais dites : J*ai rencontré 
à la promenade votre frère qui m'a demandé 
de vos notweUes, 

Le relatif de liaison qui, précédé d'un des con- 
jonctifs <2e, à^ par, ne s'emploie qu'en parlant des 
personnes. Ne dites pas : I-es kvres à f\\x\je donne 
la préférence sont ceux de Fénélon; dîtes : Les li- 
vres AUXQUEL^ye donne la préférence ^elc. 
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*QUI DIT, COMMENT DONC QUIL DITi— 
Cette expression n'est pas française. Écrlyez : 
Comment dit-il? 

QUI EST-CE qui; QU'EST-CE QUI. — La 
première de ces expressions s'emploie pour les 
personnes ^ et la seconde pour les choses. Dites : 
Qui est-ce qui n'admire pas les œuvres da Créa- 
teur? et ; Qu'est-ce^jui l'emporte à nos yeux en 
magnificence^ le ciel ou la terre? 

QUIGNON. — Ce mot signifie un morceau de 
pain. Beaucoup de gens disent: Chiffon de pain^ 
eette expression n'est pas française. 

QUINCAILLIER, CLINCAILLER.— Ce dernier 
mot est aujourd'hui hors d'usage ; il faut dire : 

QuiNGAIIiLIER. 

QUIPROQUO. — Nom masculin. Cette expres- 
sion signifie méprise. On dit proTerbialeœent : 
Dieu nous garde d'un quipeoquo d'apothicaire. 
QuiPEOQUo ne prend point d'^ au pluriel. Dites : 

Des QUIPROQUO. 

QUITTER. — Ce verbe ne peut s'employer pour 
tenir quitte ou rendre. On dit souvent : Je vous 
quitte votre parole \ je lui ai quitté sa dette. Ces 
expressions ne sont pas françaises. If faut dire : 
Je vous EENDS votre parole ; je l'ai teru quitte 
de sa dette. Après le verbe quittée, on ne met ja» 
mais le conjonctif à. 
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QUOI, A QUOI. — Le but à quoi je vise; la 
chose k f\\xoi je m'applique. Ces expressions pe 
sont pas françaises. Il faut dire : Le but kvqxs-KLJe 
vise; la chose a laquelle je m'applique. 

QUOIQUE, QUOI QUE. — Écrivez quoique 
en un seul mot lorsqu'il ne peut pas être remplacé 
par QUELQUE csosE QUE, tXot^ quoiquc est con- 
jonctif. Ex. : Quoique le ciel soit juste ^ il permet 
souvent que le méchant réussisse dans ses desseins. 
Si quoique peut être remplacé par quoi que ce 
soit, quelque chose que^ il s'écrit en deux mots , 
et alors il est relatif indéterminé. Ex. : Quoi qu'iV 
arrive, faisons notre devoir', è'est-à-dire , quelque 
CHOSE qu'il arrive, quoi que ce son. qui arrive, 

* QUOIQUE ÇA. — Cette expression est vicieuse. 
Ne dites donc pas : fè souffre j quoique çsijeveux 
sortir et aller voir ces malheureux ; dites : Je souf- 
fre, malgré cELAye veux sortir, etc. 

R. 

* RACHEVÉ.— Ce mot n'est pas français ; dites : 
AcHEViÊ. Mon ouvrage n'est pas achevé. 

* RAIGUISÉ — Ce mot n'est pas français. Dites : 
Aiguisée , et prononcez Vu dans ce mot. 

RAILLERIE.— ( Voyez Entendre,) 
RAISONNER, RÉSONNER. — Ne confondez 
pas ces verbes. Raisonner signifie discourir, juger^. 
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exercer son entendement. Ex. : La logique ap- 
prend Fart de a^isoirirEE , ce discours est parfais 
tement aàisonn^. Résonner signifie produire le 
son, l'augmenter, le réfléchir. Ex. : Cet instrument 
tiiiovvz aussitôt qu'on ie touche, ies chambres vides 
et sans tapisserie Kisovit^vr mieux que ies autres. 

RAISONS. — N'employez jamais ce mot pour 
altercation, querelle. Ne dites pas : Nous avons eu 
des raisons ensemble; dites : Nous avons eu une 
.▲I.TEKGATI01C ensemble. 

* RALLONGE. — Ce mot n'est pas français. Dites: 
Mettez à cette table une allonge ^et non : l//ie ral- 
longe. 

RAMAIGRIR. -« Dites : Je vous trouve eamai- 
GEX ; et non : Remaigri. 

RANCUNIER, RANCUNIÈRE. — Qui a de la 
rancune. Ne dites pas rancuneur ou rancuneux, 
ces mots ne sont pas français. 

RAPIÉCER, RAPIÉCËTER, RAPETASSER.— 
Rapiécer, t'est raccommoder en mettant une pièce 
ou des [pièces. On tJkPikcii des bas. Rapiéceter, 
c'est remettre sans cesse de nouvelles pièces. On 
EAnicÂTB un vêtement qu'on a plusieurs/ois ea- 
piéci. Enfin rapetasser, c'est mettre grossièrement 
des pièces informes à de vieilles ha^des. 

RAPPELER. — /e m'en rappelle, Rappelez- 
vous </e ^votre promesse. Ces expressions sont vicieii- 
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SCS. Dites : Jeine'ue. k appelle, RÀPPELEz-irouj vôtbe 
^promesse. Le verbe rappeler ne peut être suivi 
de de qu'avant un infinitif. On peat dire i Je me 
RAPPELLE n'avoir fait , je me bappelle n'avoir vu. 
Mais on n'emploie ordinairement le de y même 
avant un infinitif, que lorsque i'barmonie de la 
phrase l'exige, c'est-à-dire lorsque cet infinitif 
commence par une voyelle ou une h muette. 

RAPPORT A , RAPPORT AVEC. — Une chose 
a rapport à une autre quand l'une conduit à l'au- 
tre, ou parce qu'elle en dépend , ou parce qu'elle 
en vient, ou enfin par toute autre raison. Les 
effets ont eappoet aux causes, les copies aux 
originaux. Une chose a rapport avec une autre 
chose quand elle lui ressemble. £x. : Fotre 
écriture a bappo&t avec la mienne , c'est-à-dire 
ressemble à la mienne; mes habitudes ont bappobt 
AVEC les vôtres , c'est-à-dire ressemblent aux 
vôtres. 

RÉRARBATIF. — Ne dites pas : Cet homme a 
un air rébarbaratif, dites : Rébarbatif. 

REBOURS. — Ne dites pas : A la rebours , dites : 
A BBBOUBS , AU beboubs. 

REBUFFADE. — Mauvais accueil, refus dur et 
malhonnête. Ne dites jamais rehiffade^ ce mot 
n*est pas français. 

RECONNAISSANCE. — On dit avoir de la be- 
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coirirAisf ANGE POUR des bienfaits , poua des Sa- 
veurs , etc. Ex. : fe suis pénétré de a^coirNAissAi^Gs 
POUR VOS bontés envers moi. Ce serait une faute de 
dire : Je suis pénétré de reconnaissance de 2joj 
bontés, etc. Mais û reconnaissance était employé 
pour quittance, il faudrait mettre après ce mot, 
de , du ou des au lieu de pour, Ex. : Donneznlui 
une RECONNAISSANCE DE lo somme qu'il m'apporte. 

RECOUVRER, K^JCOXPTSJK,^ Recouvrer si- 
gnifie rentrer en possession, acquérir de nouveau, 
une chose qu'on avait perdue. On dit : // a regou- 
vR]é sa bourse 9 f ai recouvra la santé, etc. RecoU'- 
vrir signifie couvrir de nouveau. On dit : Recouvrir 
un hangar^ un toit^ etc. 

*RECURER*— Ce mot n'est pas français. Dites : 
GURER OU écuRER. ( Voycz ces mots. ) 

RÉDUIRE A , RÉDUIRE EN. —Quand le verbe 
réduire n'exprime aucune idée de diminution, mais 
suppose seulement la transformation d'un tout en 
ses parties, il veut après lui le conjonctif «n. Dites : 
REDUIRE le blei,Ts/arine^M.'éj>vifiZ une pierre Bjx pou-- 
dre. Mais lorsque réduire suppose une diminution» 
une réduction d'un grand nombre au plus petit nom- 
bre, il veut après lui leconjonctif à.Ex. : Cette com- 
pagnie a été REDUITE A vingt'Cinq hommes. Cet 
orateur a réduit son discours k un très^petit nombre 
de phrases,. 
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BÉGL£R. — Dites : J'ai riéglé ma montre sur 
l'hnrloge delà ville , et non : à P horloge de la ville, 

H£LACH£. — Nom des deux genres. Un relâr- 
che signifie un repos, une cessation de travail. 
Une relâche est un lieu propre aux vaisseaux. pour 
relâcher. 

* RELUTE. — Ce mot s'emploie souvent pour 
nouvelle lecture; mais il n'est pas français. 

REMBOURSEMENT. — N'employez pas rem- 
hours pour ce mot. 

REMÉMORER. — Remettre en mémoire. Ne 
dites pas : Remémorier. 

REMISE. — Nom des deux genres. Uir kemisk 
est un carrosse de louage ; une remise est un lieu 
pour mettre les voitures ^^une retraite pour le gi^ 
bier, un délai , un rabais. 

REMPLIR. — { Voyez But, ) 

RÉMUNÉRATEUR. — Celui qui récompense 
selon le mérite de chacun. Cette expression ne se 
dit guère que de Dieu et des princes. Ne dites pas : 
Rénumérateur. 

RENFORCER. — ( Voyez Enforcir. ) 

RENTRAIRE. — Joindre sans que la couture 
paraisse. N'employez pas rentrer pour rentraire. 
Dites : J'ai rentrait cette couture , et non : J'ai 
rentré cette couture. 

RENVOI. — Ne dites pas : J* ai des renvois d^es- 
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îomac; dites : J'ai des aiokburs ou des bappobts. 

RÉPANDRE, VERSER. — Répandre se dit 
d*une liqueur qu'on laisse tomber saus le vouloir. 
Ainsi on dit à un homme qui porte un vase plein 
de quelque liqueur : Prenez garde de EiPAND&E , et 
non : De verser. 

Verser se dit dhine liqueur qu'on met à dessein 
dans un vase. Ex. : On a vees^ <//« vin dans votre 
verre f il faut le boire. 

On dit cependant : Verseb ou BiFÀiiD&B des 
larmes, vebseb ou bïpahdbe du sang. Ce sont les 
deux seuls cas où ces verbes peuvent être employés 
l'un pour l'autre. 

RÉPONDRE. — On dit souvent : Cette lettre 
a-t-elleété répondue? Cela n'a pas de sens; il faut 
dire : A-t-^n b^pondu h cette lettre? 

RÉPRÉHENSIBLË. — Ne dites pas répriman- 
dable, ce mot n'est pas français. 

RÉSOUDRE, SE RÉSOUDRE. — Résoudre 
veut après lui le conjonctif tle. Exemple : J'ai ré- 
solu DE 7)ous aller voir. 

Se résoudre veut après lui le conjonctif à, Ex. : 
//se RisouT JL obéir. Dites : //a résolu de mourir, 
et il s'est résolu a mourir. 

Le verbe résoudre a deux participes passés. Dans 
le sens de décider, déterminer^ on se sert du 4>ar- 
ticipe passé résolu y résolue \ et dans le s^s de 
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changer y se conçertir en quelque chose y on. se sert 
du participe passé résous qui n'a point de féminin. 
Ainsi dans le premier sens on dira : Ce jeune homme 
a KÈ&OLV de changer de conduite'^ et dans le second 
sens : Le soleil a aésous le brouillard en pluie, 

RESPECT. — Dites : Jk suis avec respect, et 
non : J*ai l'honneur d'être avec respect. Il y a pléo- 
nasme dans cette dernière expression. 

RESSENTIMENT. — Ce mot ne s'emploie plus 
pour sowenir en bonne part. Ne dites donc pas : 
J*ai conservé le ressentiment des bontés que vous 
avez eues pour moi, dites : J'ai conservé le sou- 
VENia, etc. Ressentiment s'emploie toujours pour 
souvenir d'injures , de mauvais traitements. Ex. : 
On doit sacrifier son eessentim ent au bien de VÉ- 
tat, un chrétien ne doit garder de eessentxjkeivt 
contre personne, 

RESSORTIR. — Ce verbe signifiant sortir de 
nouveau se conjugue au présent de l'affirmatif : Je 
ressors, turessors, il ressort ^ nous ressortons^ vous 
ressorteZf ils ressortent, Ex. : Si vous resso&tez, 
vous serez puni, — Ressortir signifiant être dans l'é- 
tendue jon sous la dépendance d'une juridiction , 
se conjugue ainsi qu'il suit, au prés, de l'afBr. : 
Je ressorSf turessors, il ressort, nous ressortissons, 
vous ressoztissez , ils ressortissent, Ex. : Ces affaires 
ABSSO&TissEif T (k ce tribunal. 
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RESTER. — Ce verbe ne s*emploie jamais pour 
demeurer y lorsque demeurer signifie habiter. Ne 
dites donc pas : Où restez^vous? Je reste à tel en- 
droit; mais dites : Où ùemeuhez-voit^?/? dsmeub.s 
à tel endroit. 

, RÉSULTER, ILRÉSULTE.— Ce verbe se con- 
jugue avec avoir , Ne dites donc pas : 7/ est résulté 
de ià que; dites : // ▲ résulté de là que, etc. 

RÉTABLIR. — Ce verbe signifie remettre en 
meilleur état, et se prend toujours en bonne part. 
On ne peut donc pas dire : Rétablir le désordre ^ 
rétablir le maj,^ rétablir une querelle, 

RETAPER. — On dit: Retaper un chapeau; 
mais ce verbe ne s'emploie dans aucun autre cas. 
Ne dites donc pas : Retaper les cheveux. 

RETRANCHER DE, RETRANCHER A. ~ Re- 
trancher de, c'est ôter quelque chose d'un tout 
Ov RETRAHcm uMefeuHle xtun cahier. 

Retrancher à y c'est imposer la privation de quel- 
que chose. Oh retranche le vin a un malade. 

RÉUNIR. — Ce verbe ne doit jamais être suivi 
de à ni de açec^ Ne dites donc pas : Turenne réu- 
nissait la prudence à la hardiesse; dites : Turenne 
RBunissAiT la prudence vs la hardiesse, ou bien: 
Turenne uitissait la prudence a la hardiesse, 

REVAJ7CHE. -^ Ne dites pas revange, dites : 
/éprendrai ma revanche. 
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REVENIR.— C'est venir une autre fois, ou bien 
retourner au lieu d'où.ron était parti. Ex. : Jeparsy 
je kevibNdrai demain ; ne dites donc pas : Tai été 
hier à la ville y j* en reviens aujourd'hui ^ dites : Tai 
été hier à la ville y j'en views aujourd'hui, ou : Je 
REVIENS aujourd'hui. 

RÊVER. — Ce verbe signifiant faire des songes, 
se joint au nom avec' ou sans oonjonctif. Dites : 
J'ai RÊVÉ combats y naufrages y ou j*ai rêvé de 
combats y de naufrages. — /l^t^^r signifiant penser, 
méditer profondément sur quelque chose, se joint 
à un nom avec les conjonctifs à , de ou sur, et à un 
verbe avec le conjonctif /?ottr. Ex. : J'ai Riri long- 
temps A cette affaire y de cette affaire ou sor cette 
affaire. — Tai beaucoup rêviê pour perfectionner 
ce travail. 

REVÊTIR. — (Voyez Fétir. ) 
REVOIR. — Dites : Au revoir, pour adieu, et 
jamais à revoir. 

^RIDICULISER. — Tourner en ridicule. Dites : 
Ridiculiser quelqu'un, et non : Ridiculariser. Ce 
dernier mot n'est pas français. 

RIEN. — Ce relatif indéterminé s'emploie sou- 
vent comme un nom, on dit : C'est un KiE,Vyfaire 
des RisKS. 

Lorsque le mot rien n*est précédé ni d'un relatif 
#de nombre ou de quantité , ni accompagné d'une 
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négation, il signifie quelque chose, Ex. : // est 
dangereux de aisif entreprendre au-^dessus de ses 
forces , est'iimtJK de comparable au bonheur d'être 
avec soi-même? C'est-à-dire : Il est dangereux 
d'entreprendre quelque chose, etc. Est-il quelque 
CHOSE de comparable, etc. 

RIEN MOINS. — Il faut éviter cette expression, 
car elle est lourde et rend douteux le sens de la 
phrase; ne dites donc pas : Regardez cet homme, 
il est rien moins que le roi. On ne sait pas si cet 
homme est le roi ou non. Dites : Regardez cet 
homme 9 c'est le eoi. 

RINCER. — Ce mot ne se dit guère que de la 
bouche, des verres, des bouteilles et d'autres ob- 
jets de cette dernière espèce. Ne dites pas : Rincer 
un linge. On lave , on mouille , on frotte un linge, 
mais on ne le rince pas.' 

ROUELLE. — Il ne faut pas dire : Vne ruelle 
de veau y mais une rouelle de veau, 

RUE. — (Voyez Passager,) 

RUELLE. — Petite rue. Ne dites pas ruette, ce 
mot n'est pas français. 



SABLONNEUX.— -Dites : Un pays sablovvevx, 
un chemin sablonneux ; et npn : Un pays sableux, 
un chemin sableux. 
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'SAC. — We dîtes pas : Une sache , ce mot n'est 
pas français. 

SAGE. — Une femme sage est une femme ver- 
tueuse et prudente. 'Une sàge-/emme est une femme 
qui assiste -celles qui accouchent. 

SAIGNER. — Saigner du nez , c'est répandre du 
sattg par le nez^ ou manquer de parole, de cou- 
rage, de résolution. On ne doit jamais dire : Sai- 
gnufr-au net^ cette expression est condamnée. 

SALIR. — N'employez pas abîmer pour salir, 
Tfe dites pas : Pai abîmé ma robe; dites:: J'aisLU. 
ma robe, 

SAfiSfFIS. — Légume. Quelques-uns disent: 
Salsifix, ou salsifîe , et plus généralement cersifi. 
Biais -sAxsiFts est le seul de ces mots qui soit fran- 
çais. 1 

SANS QUE. — Après ce conjonctif ne mettez 
pas la négation ne. Dites t Sans qjaHl paraisse , 
et non pas : Sans qu'il tîb paraisse, 

SARCLER. — Arracher de mauvaises herbes. 
Ne dites pas : Sercier. 

SATISFESANT.-JI ne faut plus écrire , comme 
on le faisait autrefois : Satisfaisant, 

SAUF Qu^nd le mot ^a<if peut être remplacé 

par hormis f iViï'est point relatif de qualité , il est 
.conjonctif. Ex. ; Faites tout ce qu'il vous plaira , 
TS%wr ce qui pourrait nuire à autrui ou à vous- 

II 
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même. C'est comme s'il y avait : Hormis ce qui 
pourrait nuire ^ etc. Daus cette phrasfe savf est 

CODJQOCtif. 

SAUPOUDRER.— Action de meUre de la pou- 
dre sur quelque chose. Plusieurs disent soupou- 
drer, ce mot n*est pas français. 

SAUVAGIN. — Dites : Le canard sent Je saw- 
vAQiir ; et non : Sent le sauvage pu le sauvageon. 

SAVOIR. — Ne dites pas, comme c*cst Thabi- 
tude des crieurs publics : On fait à sanâr qne^ 
il faut dire : On fait SAvoia que. 

Le verbe savoir est le seul qui permette d'em- 
ployer quelquefois à la première personne le pré- 
sent du subjonctif pour le présent de Taffinnalif. 
Dites : Je ne sache pas que mon frère soit venu^ 
au Ùeu de : Je ne sais pas si mon frère , etc. 
Lorsqu'on . emploie cette tournure de phrase, il 
faut toujours que le verbe savoir soit accpmpagoé 
d'une négation , et suivi de que^ 

SEAU. — Dites, : Un sbau d^eatt^ et doq : Un 
&ciau d'eau, 

SEMAINE , ANNÉE Dites : La ssjuivit pao- 

CHAINE, /'année prochaine; et non : La semaine, 
qui vient, /'année qui vient. 

IL SEMBLE QUE, IL ME SEMBLE QÇE. — 
// semble que veut le verbe suivant au mode sub^ 
jonciif. Ex. : Il semble que vous $0T£9 de mon 
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<r»h. *— // me semble que veut le verbe suivant à 
Taffirmatif. £k. > Il me semble que vous irES de 
mon avis. 

SENS DESSUS DESSOUS. ~ Ifécrivez pas 
sans dessus dessous. Dites : Cette chambre est SEirs 
DESSUS DESSOUS, et DOD .* Sans dessus dessous ; car 
une chambre comme toute chose, a un dessus et un 
dessous. 

SEPTANTE, OCTANTE,. NQNANTE. -« Ces 
roots se disaient autrefois pour soixante ^ dix , 
•quQtre'vlngts et quatre-vingt-dix» On n*en fait plus 
usage; ils sont à regretter. 

SES. — Dites : C/tacun doit avoir pour son pèn 
et pour SA mère les attentions les plus délicates, Ne 
dites pas : Chacun doit avoir pour ses père et 
mère^ etc. 

^SEULEMENT. — Ayez soin de n'employer ja-. 
mais, ce mot inutilement. C'est une faute de dire : 
Je n'ai seulement qu'à paraître ou qu'à faire telle 
chose. Dites : Je n'ai qu'a paràùre ou qu'a faire 
telle chose, 

SI, TRÈS, — Les adverbes si, très ne peuvent 
s'employer qu'avant d'autres adverbes ou des re^ 
latifs de qualité. On ne pourrait donc pas dire . 
// était si en colère^ J'ai très-faim , j'ai trè^soif. 
On doit dire : // était si roRT en, colère^ J'ai bieït- 
faim ., J'ai bien soif. 
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SEXE. — Lorsqne dans une plirase, cette 
expression , LE sexe, n*est pas accompagnée d'un 
relatif de qualité , elle signifie toujours le sexe fé- 
minin, Ex. Le sexe doit être traité avec beaucoup 
d'égards, c'est-à-dire , les femmes doivent ^étre 
traitées j etc. 

SI CE N'EST. — Lorsque ces mots signifient 
excepté y ils sont un conjoncttf composé, et pareon. 
séquent invariables. Ex. : Ne lisez rien si ce h*est 
de bons titres j c'est-à-dire excepté de bons livres. 

* SI J'ÉTAIS QUE DE VOUS — Cette expres- 
sion très-commune est aussi très-vicieuse. Dites : 
Si l'iTAis TOUS 9 SI j'étais lui. 

SINON. — Ne mettez jamais ou avec sinon. Ne 
dites donc ^9Si Obéissez aux lois y ou sinon «oui se- 
rez criminel'y dites : Obéissez aux lois , sikok vous 
serez criminel, 

*SI TELLEMENT Expression vicieuse. Di- 

:tes : // est si malade qu*il ne peut sortir, et non : 
Si tellement malade. 

' SOC , SOCLE. — On confond souvent ces mots. 
Soc est un instrument de fer qui fait partie d'une 
charrue , et qui sert à fendre la terre qu'on la- 
boure. Socle est un corps carré plus larçe que haut, 
et qui sett de base à toute décoration d'architec- 
ture et d*édifice; il se dit aussi d'un petit piédestal 
^px lec|uel on pose des vases, des statues, etç, 
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SOT. — Où emploie ^01 au lien de iui pour rem- 
placer un nom vagtte ou un relatif indéterminéy tel 
€|ue 0/1, quiconque^ ckacM/iy etc. £x. : CMkGvjf pense 
à $01. Cm emploieveiicpre soi au lieu de lui pour 
mieux préciser la per99&ne que ce relatif per- 
sonnel remplace, «u pout éviter de rendre doUCCùx 
le sen$ de là phrase. £x.' : L'avare qui a tmfil^pro^ 
di^e n'amasse ni pour soif ni p0ifrj.vi. ^ 

SOIT, SOIT QUE, WI. — Ces cOhjpiioltfs' se 
répètent dans chacune dei phrases qu'ils servent ' 
à lier. Ex. ; Soit Qu'Ule fasse, soit çt^'il ne ie/asse 
pas. — Un sot m n'enire, ni ne son, ni ne se lève, 
m n'est sur ses jambes comme un homme d'esprit.- 

On peut souvent remplacer soit p&v ou, Ex.: 
Soit qu'il- le fusse ou ne. le fasse pas: Dans ce cas> 
soit n'est point verbe, il cjH toujours conjobctiR 

SOLEIL. ^^ Dites f: Il fait du sounii; comme on- 
dit, il faà de la pluie, de ùs neige, du vent. Ne 
dites pas : IlfaiùsoieiU eette expression est vicieuse«> 

SOLIDITÉ. — On dit: La soLiDiTj^de Tesprity 
du caractère, des- principes; on dit aussi, d'un 
homme dont le caractère est ferme et inspire la 
coiifiaiice : C'est un homme, solide ; mais on* ne 
dit pas : La solidité tTun homme. 

SOMME.'— Nom des deux genres. Il est mas* 
culin quand il signifie repos , assoupissement. Au 
fiéminin, il signifie « une quantité tt argent^ une ri^ 
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^dèfe de Picardie, Ne dites pas : J'ai dormi nn bon 

somme ; dites : J'ai fait un bon somme. 

SONGES:. — N'employer pas totijoors songer 
pour penser. Dites : On pvuse de lui mille choses^i 
et jMn : On songe de htim^ie choses, 

SONNANT. -^ Dites : i^ux sommes anipès à 
dix hsures soivirAirvES ;> et non, à dix heures 
somiant. 

S<aTB, 'TOUTE SORTE, TOUTES SORTES. 

V — On ^ut employer indiâëremment ces deux er* 

pressions toute sorte ^ totàes sortes. Ex; : 7e ifous 

souhaite tovtk sortb db PBOSVéfiiTis ou tovves 

SOETBS DE raospÉBivils. 

Après les mots sôatx, espace ^ il faut faire ac- 
corder le relatif ou le %ethe avec le nom qm dé- 
pend de ces mots et les suit immédiatement, et 
non avec soete ou espace. Ex. : // ny a soete 
de soiHs qu'il n'ait sus pour moi, * — Toutes soe- 
XES d*JLUTOtiiri, n'wAr pas à désirer. — Choisisse^ 
uKE BSpicB de FAViT çiii soit ifàE en cette saison. 
-^TouTE ESPÈCE de GENS soiTT vcnus me ifoir. 

SORTIR ( voret Eitteee). — Dites : Je visk»^ 
d'être malade} et non : Je sors d'ett^ malade. Di- 
tes aussi : Faites soetie ce chemlde l'écurie ^ efc 
non : Sortez ce chevaL 

SOUDAIN. — Ce relatif ne se dit que des cho- 
ses. Dites : Vn événement souoAiir, un malheur 
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sooBÂiir; ne dites paè : Un àamme soudain, lûi en* 
font soudain. 

*SOUFFRABLE.T- N'employez jaiilais ce mot 
pour supportable. Ne dites pas : Cette douleur est 
souffrable ; mais : Cette douleur est suppoÎitable. 
Souffràhle n*est pas français. 

SOULIERS. — Beaucoup de personnes disent : 
// a ses souliers dans ses pieds. Cette, faute est 
grossière , il faut dire : Il a ses sOulii^s aux 
pieds, 

SOURCIL , SOUCI. — Ne confondez pas ces 
ihots. SouAGiL se dit dn poil qui est en forme d*arc 
au-'dessus des yeux. So^ci signifie soin fâcheux. 
Dites: Cette femme a les sou&cxls éPun beau noir, 
-^^Dés sovcis importutis remplissent l'éme des 
puissants du monde, • 

SOURIS. — Nom des deux gebres. U«r souris 
signifie un soutire. Ubtb sOtJRis est un petit aiiimal. 

SOUS. — ( Fofez. Sué. ) ' 

SOUSCRIPTION, SUSGRIPTION.—On con- 
fond ces deux mots. Une soitscaiptiok est la si- 
gnature qu'on fait au-dessous d'un acte pour 
Tâpprouyer, c'est aussi une reconnaissance don- 
née à un souscripteur. SirsckiPTioir se dît de ce 
qui est écrit au-dessus d'une lettre, ou d'un acte; 
ce mot se dit aussi de l'adresse qui se met au dos 
d'une lettre ou d'ua paquet. ^ 



Digitized by LjOOQIC 



148 S 

SOUS -LOUER. — Dites : Hai sous-LOvi ma 
maison ; et non , sur-tbaé. 

SOUSTRACTION, — Ne dites pas, cq faisant 
une soustfactipn :^ Qui de neuf ôte deux r reste à 
sept; dites ^. Dahkvp* ^z^ifx, hbstk sK^T^etc. 

SOUVENIR , FAIRE SOUVENIR. —On dit ; 
Fai&b SOUVB1II& quel^'uf^ et non : Faire souve* 
nir à quelqu'un. Ne dites^ donc pas- 1 Je lui ai fait 
^Visejïiv.de sa promesse y je leur ferai souvenir, «/e 
cela'^ mais : /f l'ai fait souvkhik </« sapromess^-^ 
je LBS vEEAi sovYXvia: </e cela^ 

STOMACHIQUE. — Dites d'une chose bonne 
pour 1- estomac r. Cest UU' bor stomajchi^us; et 
non : Un bon stomacal. 

STYLE. — On appelle sttui la manière de 
composer I d'écrire. Il y a différentes sortes de 
style y. caril faut toujours que le style soit propre 
aux sujets que l'onu traite, et l'on n'emploiera pas 
les mêmes tournures, les mémea expressiona.-en 
parlant de Dieu et de la aajesié de ses centres, 
qu'en donnant à ses voisins des détails sur le roé» 
nage ou sur les occupations journalières. Les deut 
principales sortes de style sont le sttlb hob&b 
ou SOUTENU et le style famiueb. Certains mots 
conviennent exclusivement au premier style ^ 
comme aulique , aquilon , courroux , forfait 9 
glaive , labeur f hymen t. Pour exprimer les mêmes 
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i5hoses en style familier, on àMit ancien ^ vent ^ 
violenip crime,' épée, travail y ntaràtge. Il est à 
remarquer que la . plupart de ces derniers mots 
oonyiendraient aussi au style^oble, mais que les 
expressions correspondantes employées dans celui» 
ci ne cpnYiennent pas au style familier. Le pre- 
mier style demande particulièrement de Vharmo- 
nie^ de VéU^ance , de la noblesse dans Vexpres^ 
sion ; le second veut surtout de la simpliciié , di^ 
naturel. Les qualités les plus généralement néces- 
saires à toute espèce de styles sont : la propriété 
des termes , la correction , la clarté, 
SXJBYËNI]^ — (Fqyez CoirT»sYEinR.) 
SUITE, DE SUITE, TOUT DE SUITE. — Db 
sviTE veut dire ^ns interruption, et to^t de suite 
peut se remplacer par immédiatement, sur-le^ 
champ. On ne doit donc pas dire : Levez-ifous de 
suite; mais : .^tfpez«-tyoir^ tout de suite, parce que 
c'est comme s'il y avait levez-vous immédiatement. 
Il faut dire : Il marcha six Jours de suite ; et non : 
tout de suite , parce qu'on veut dire qu'il marcha 
six jours sans interruption. 

SUIVANT. — Quand ce mot signifie je/o/t, il 
n'est pas participe présent du verbe suivre ^ il est 
conjonctif. Ex. : J'agirai sviy km les circonstances, 
c'est - à - dire , selon les circonstances dans cette. ^ 
phrase suivait est conjonclif^ 

14^- 
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SUIVRE.— ( Fbr^z iHiTteE.) 

SUPERBEMENT* — N'employea pas supériew- 
rement pont ce mot. Ne dites donc pas : Cette 
maison est supériettrement bien meublée; dites: 
supSKBEMEiTT mcublée y ou i&is-BiEir meubiée, 

SUPPLÉER Strpl»LiÊR cïtb chose , c*esi f 

ajouter ce qui manque pour la rendre complète. 
Exemple : Ce sac dei^rait étte de mille francs , je 
svppLlIl^iLAi ce qui peut jr manquer. 

S0p]^Lit& A VITE CHOSE, c'cst la i^mplaoer par 
une autre. Ex. : La bonne ik)lonté supplée a beau- 
coup d'excellentes qualités. 

En général , suppléée uns chose suppose qu'il> 
ne manque qu'une partie dis cette chose; suppLiER 
A UNE chose suppose qu'elle fait défaut, qn'ellc^ 
manque entièrement. 

SUR, SOUS. — Toutes les fois qu'on peut faire 
usage de ces mots, il faut éviter d'employer pour 
eux DESSUS et dessous (iw^-^z Dessus). 

Sur pread l'accent circonflexe lorsqu'il sîgnilie 
eeHain, Ex. : Le pécheur est sûk dp trouver grâce 
devant Dieu s'il vient à repentànce. Dans tout autre 
cas , SUR ne prend pas l'accent. N'employez jamais 
dans pour iur. Ne dites pas : Je demeure sur cette 
paroisse; dites r Je demeure dai^s cette paroisse, 

SURVIVRE. — Ce 'verbe exige toujours après^ 
lui le conjouctif à. Dites : lia suevïgu kson ami^ 
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il SURVIT A sa réputation ; et non : Il a survécu 
son ami y il survit sa réputation. 

SUSCEPTIBLE , CAPABLE. — N'employez pa^ 
ces termes l'un pour Tautre. Capable signifie qui 
est en état de faire , et se dit des personnes. Ex. : 
Desaix était capable d'entreprendre les plus gtan-- 
des choses» Susceptible signifie qui peut recevoir, 
et se dit des choses. Ex. t La jeunesse étant sus- 
ceptible de toutes sortes d'impressions bonnes eu 
mauvaises , U est essentiel de la bien diriger. 

On ne dit susceptible, en parlant des personnes» 
que pour donner à entendre qu'elles sont trop 
sensibles, trop promptes à s'offenser. On n'em- 
ploie CAPABLE qu'avec un seul nom de chose ; 
on dit quelquefois, en^parlànt d'une salle, qu'elle 
est CAPABLE de tenir ou de contenir cent per- 
sonnes, 

SYNONtMESi — On entend par sïitowymes 
des mots qui ont à peu près la même signification.- 
£x. : GBAKD HOMME, HÉROS. Ces ^Eprcssions dési- 
gnent toutes deux des hommes qni ont des qualités 
éclatantes » qui excitent l'admiration f mais avec 
cette différence que le héros est toujours un guer- 
rier, et que le grand homme est de tous les états. 
Dùguesclin fut on hiêros; le poète Comei^e fat un 
GRAND HOMME. Ou voit d'après cela que les syno— 
symes ont uàe signification qui leur est commune^ 
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et qu'il se joint à chacun d'eux une signification 

particulière. 

iLLUSTaSy wàMfjsXf sont des relatifs de qualité 
synonymes. Tous deux »gnîfient qai a de ia ré- 
putation; mais. IU.USVRK signifie toujours qtfi a- 
une réputation brillante y glorieuse : iftuLVSvwm 
Nay, L'iixusTax Washiuotow. .— Fameux signi- 
fie seulement qui a de la réputation, et se prend 
en bonne ou en mauvaise part. On dit en bonne 
part : Mirabeau était un orateur FJjiaax, et en 
mauvaise part : Robespierre était un fâheux scélérat. 



TABLEAU.— ( Fqyez Cadeb.) 

TABLÉE. -*• Ce mot n'est qu'un terme^e-ton* 
deur de- drap y. qui signifie longueur. Vous ne de- 
vez donc pas dire , à l'aspect d'un grand nombre 
de personnes réunies à < table : Foilà. une belle 
tablée. 

TACHER Ce verbe s'écKt anee. un accent 

circonflexe lorsqu'il signifie viser ou s'efforcer, 
liorsqu'il signifie salir y il s'écrit sans accent. 

Le vjerbe TÂCHEa , signifiant viser, s>/forèer^ 
est toujours suivi d'un des cOnjontctifs à ou de^ ou 
accompagné d'un mot. qui les suppose. Ne dites 
donc pas : fe ne l'ai pastêiché; mais:/e n'T ai 
pas TAfisi oujfi n'x TAOHAisj^ai:». Ne dites pas non» 
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pins : Tâcher quelque cho^e , tâcher faire que1i[]Ue 
chose. 

Tachée a sîgaifie viser à quelque chose : Ta- 
chons a bùn mériter de la patrie, — ^Tachée de ex- 
prime les eflbrts que Ton fait pour réussir. £x. : 
Tachous de bien savoir cette ieçon ; je ThCRm bk 
eortîr d'embarras. Tachée ne peut pas être suivi de 
que. JSe dites donc pas : /e tâcherai que vous soyez 
content;. dites :./e tacheeai de vous contenter, 

TAIE D*OR£ILL£E Linge qui sert d'enve- 
loppe à un oreiller. On dit presque toujours tête 
d'oreiller^ c'est une faute grossière. 

TAMBOUR. — Battbe bn tambove signifie ti- 
rer du son du tambour, jouei\du tambour. £x. : 
Il a appris à battee dit tauboue. 

Battee le tahboue signifie donner une an- 
nonce y un signal sur le tambour. Ex. : Le maire 
a fait BATTEE JsE..TAU»ovA pour publier la nouvelle 
ordonnance^ . 

TANDIS QUE. — N'employez pas tandis qve 
pour au lieu de y au lieu que. Ne dites pas : Mes 
Citants y vous jouez^ tandis que vous devriez étu- 
dier y dites i vous jouez au lieu n'étudier, 

TANT. — Ne dites pas: C'est tant. fco/i/^iV 
est tant malheureux' qu'il désire mourir;'-^ tant 
plus on lui donne , tant moins il est content; — /jr 
vais tant moins que je puis. Dites i.Cela esLsibon IJ 
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— ^ est SI malheureux qu'il désire mourir; — plus 
on lui donne y moins il est content; — fy vais le 
KOiKS que je puis. 

Évitez soigneusement de dire : Tant qu a cela, 
tant qu'à moi ; dites : Qvaut ▲ cela , quant a iioî. 

• TAirr Y A QUE. — Cette locution est vicieuse. 
Dites : Il a travaillé pendant vingt ans avec une 
ardeur digne déloges ^ si bien i^v'enfin il est de- 
venu riche; et non : tant y a qiïenfin il iw/ devenu 
riche. 

TANT PIS- ( royez Piee. ) 

TAPER. — Ne dites pas : Le soleil me tape dans 
les yeux ; mais : Le soleil me sonne dans les yeux, 

TABBÉR* -^ Quand ce verbe est employé 
comme unipersonnel , s'il est précédé de deux 
relatifs personnels, il veut après lui le conjonctif 
de, Ex. : // lui takdi^ de pariir; il me taede de 
vous voir. Dans tout autre cas , iiheder veut après 
lui le conjonctif à, Ex. : Ma sœur tarde a rentrer^ 
le jour tk^nTs A paraître. 

Dans le premier cas, tarder exprimerimpatîenoe 
de celui qui attend ou qui désire. Dans tout autre 
il signifie différer , il cnonCe la lenteur de la per- 
sonne ou de la chose. 

TEL , TELLE. — ( Foyez Queia ) ' 

TEL QUEL. — On emploie cette, expression 
dans le st;ie familier, lorsqu'on attache âho idée 
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ée médlocrké à la personne ou à la chose dont on 
parle : Cest un avocat til quel, ce sont despein- 
»es TBLS QUBLs; c'est-à-dire, c'est un avocat mé- 
diocre ^ ce sont des peintres médiocres, 

TÉMOIN. — Il j a une grande différence entre 
je vous prends k témoin et Je vous prends poufc 
témoin. La première locution signifie f invoque 
votre témoignage \ et la 'seconde. Je désire que 
vous soyez témoin de ce que Je ferai ou que vous 
témoigniez pour moi. On peut prendre a témoin 
les rois, et Dieu méme^ mai» on ne les prend pas 
pour TÉMours. 

ÏEHPS; — Ce mol peut s'écrire avec ou sans 
p. On dit TEMPS du tbms ; mais il faut toujours le 
p dans l'adverbe loItc-temps. 

TEIfDRONS. — Cartilages qui sont à l'extré- 
mité des os de la poitrine de quelques animaux. 
N'employez pas tendons pourj ce mot. Dites : Des 
TENDRONS iic veou ; et non : Des tendons de veau, 

TENDRESSE, TENDRETÉ. — Tendresse ne 
s'emploie qu'en parlant de l'affection du cœur. La 
TBïrDRBSSE maternelle , filiale y etc. Tendreté ne 
sis dit que des viande^, des fruits et des légumes 
par opposition à dureté, Ex. : Cette viande a beaur 
coup de TENDRETÉ; et non : de tendresse. 

TÊTE A TÊTE. — Cette expression ne prend 
point d'f au pluriel. On écrit des tête à tête. 
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"TÊTIÈRE DE LIT. —Cette expression est vi^ 
çieuse. Dites : Chevet de lii\ 

THÉSAURISER. — Amasser de EargeoL Ne 
dites pas trésoriser. 

. TOMBER. — Ce verbe se conjugue* tiMijotrrs 
avec être dans ses formules composées : Je suis- 
tombe , nous SOMMES tombés. 

Tomber pab tebee et tombée a teeee ne s'em-- 
ploient pas indifféremment. Tombée pae teeee se 
dit de ce qui y touchant la terre, tombe de sa hau' 
teur; et TOMBEE a teeee, de ce qui, étant élevé au- 
dessus de terre , tombe d'en-haut. Ainsi, un arbre 
déraciné par le vent tombe pae teeee; mais les 
fruits qui se détachent de l'arbre tombeht a teeeiu 

TOME , VOLUME^ — La reliure sépare les 
volumes, et les divisions de l'ouvrage séparent les 
tomes. Un volume peut donc contenir plusieurs 
tomes. Il est possible aussi qu'un seul lome soit 
partagé en plusieurs iHi^Kme^* 

TOUCHANT. — Quand ce mot peut être ex- 
primé par concernant ou. à V-égard de^ il n'est pas 
participe présent du verbe toucher i il est oonjenc* 
tif. Ex. : Le médecin n*a rien prescrit toucbahi^ 
ma maladie. Dans cette phrase touchant est coU'- 
jonctif. 

TOUCHER. — Dites : Touchée un instrument; 
et non.:. Toucher à' un instrument. On toucbx u 
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elavecin , h^/orte^iano , x.' orgue. On bat la caisse, 
le tambour y les timball^s. On psmmm du car; on 
SOKNS du cor et de la trompette* On pihce la harpe ^ 
la guitare y le luth, le théorbe. On jove de tous les 
instrumente. 

TOUR. -^ rïom des deux genres. Il est mascu^ 
lin quand il signifie un circuit, ou un tour de sou* 
plesse f de couvent, de tourneur. TcTce au. fêmi- 
Bin désigne^un bâtiment rond et élevé : la TCfotide 
Babel y 91 aussi la partie d'une église qui cohtient 
le oloçher ou qui en tient lieu.:./^^ toobs de Notre» 
Dame, 

' TOUT. — ^ Ce niot est invariable lorsqu'il si-^ 
gnifie tout'àrfait ,■ entièrement y ce qui arrive or»* 
dinairement lorsqu'il est suivi d'un relatif de 
qualité , d'un adverbe ou d'un verbe. Ex. : Nos 
vaisseaux sont tout »Ats , et le vent^ estJavonMe^ 
— Ces fleurs sont tout aiîssi fraîches qu'hier. 
Cependant toot, signifiant tout-à-fait^ s'accorde 
quand' il est devant un relatif de qualité féminiû 
qui Commence par une consonne ou une A^ aspirée. 
£x. : Toute belle, rovr^ honteuse^ La fouie 
se retira toute honteuse ils ses violences , c'estr 
à* dire , tout-à-fait honteuse. 

Toutes. — Dites : Une fois pour toutes; et' 
non : Une fois pour \o\il. 

TOUT DE SUITE. — ( F<y)rez Suite. ) 
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TOUT D'UN COUP, TOUT A COUP. — Tour 
d'hk coup sigmfié*«/» une seule fois. Tout a coup 
signifie sur4e<kamp. Ex. t //a /?m j« médecine 
tout d'uw cou* La fièvre l'a saisi Tovr a coitp. 

TOUT PLEIN. — N'einpioyez pas cette expres- 
sion pour beaucoup. Dîtes : Cet enjànt a beaucoup 
de bon sens; et non : tont plein de bon sens* 

TRAFIQUER. — Ce Verbe vent ordinairement 
après lai les conjonctifs de^en^ sur. On TKAnQUx 
lacune marchandise^ su& une marchandise ; on tea* 
FiQUi: Eir vins y %f(côions, Oa ne dit pas : Trafiquer 
une marchandise; trafiquer les wns^ les cotons* 
Cependant l^usage permet dedii'e sans eonjonctif : 
TtiAPiQUlBE ûïix lettre de change; teafi'quek xjk 
billet sur la place, 

TRAIT >. AVOIR TRAIT. — Cette expression 
AVOiE T&AiT à quelque chose signifie avoir rapport à 
quelque chose, Ex. : Aies paroles ont tuait à votre 
conduite, c'est-à-dire, ont rapport à YOtre conduite. 

TRAMONTANE. — Ilaperdu Ia TRAMOirTAini , 
cette expression signifie : il est déconcerté, il ne 
sait plus où il eh est. Elle est du style familier; 
ne dites pas : Trémonêane, 

TRANSVASER Verser d'on vase dans un 

autre. Il ne se dit que des liqueurs. ^rà/i^^Wer s'em- 
ploie à tort pour ce verbe. Transvider n'est pas 
français. 
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TRAVERS^. — Après a tkats^S) iî fauf mettre 
lé, ia ou les. Ex. : Passer a t&avxks lx camp en^ 
nemi, a trayers les blés. Quelquefois cependant 
après A TRAYBRS on supprime le relatif de nombi^. 
£x. : A TBAVBms champs ;m<iàs après au trayxas il 
faut toujours mettre de y du on dès^ E%, : Passer 
Vépée Atj TEAYK&s DIT corps ^^ se jeter m travers 
s'ii/ie armée. 

TRÈS. — (fTjyezSt.) 

TRIER, TRIAGE. _ Action de dioUîr. Ne di^ 
tes pas : T rayer y faire un trayage. 

TRIOMPHE. — Nom des deux genres. L« 
TRioiiPSE est une victoire, un snceès, ou un hon<» 
neur que l'on r^nd aux vainqueurs. La triompUb. 
eàt un jeu dé cartes. 

TROIS ( royes Deux. ) 

TROTTE. — N'employer jamais ce mdt pour 
course. Ne dites pas : Il jra une bonne trotte d'ici 
chez mon père. Dites : D'ici chez mon père il y a 

une LONGUE COURSE. 

TROUPE. -*- En pariant d'un militaire, ne dites 
pas : Il est dans la troupe; dites : // esi dans les 

TROUPBS. 

TROUVER , INVENTER. •— On nrvxiTTX de 

a6uvelles choses par la puissance de rimagination. 
On TROUvx des choses cachées , par la recherche, 
par la persévérance, par l'étiide. Qn dit : Inveh- 
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Tsm une fable , une histoire ; et : TaouvEm une 
heureuse expression dans un discours , dans une' 
phrase. 

Il £Rttt prononcer sans accent : Je trouverai^ tm 
trouiferaSf il trouvera; et ne pas dire : Je trouverai, 
tu trouveras , il trouvera. 

TRUBLE Petit filet de pécheur. Dites : Pé^ 

cher à la teuble ; et non : h la trouble. 

TU et TOI La règle exigerait, qu*en« par- 
lant à une seule personne, on employât les relatifs 
personnels tu et toi; mais l'usage ordonne d*em^ 
ployer le relatif vous par politesse, à moins que 
l'on ne vive d'une manière très-familière avec 
cette personne. Dans le style Irès-noble ou très- 
soutenu on peut faire usage des relatifs tu et- 
TOI en parlant aux éti^ngerset même aux princes. 
On emploie indifTéremment vou$ ou bien tu et toi 
locsq,u'on ^^dresse à Dieu. 

U. 

. UN\.L1JN. — Itfaut dire : Tai vu un de vos 
amis.'^ J'ai dit à un des membres de C Académie. 
Et non : J*ai vu l'un de vos amis; j'ai dit à l'un- 
des membres de' t Académie, L'un ne doit être en 
usage qu^- quand il est opposé à l'àotrs. Ex. :> 
Deux hommes se disputaient^, l'un affermait- um 
fais y l'autee le niait,- 
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♦ UN CHACUN. — Cette expression n'est plus 
française. Dites : Chacun. 

UNIÈME. — Ce relatif nie s'emploie qu'avec 
les nombres vingt, trente, quarante, cinquante, 
soixante, cent 9 milie. Ex. : Le yihgt et uviim 
du mois. — Le trente et unième soldat, 

• UNIR ENSEMBLE. — Cette expression est 
vicieuse 9 elle est un véritable pléonasme; car «/i- 
semble n'ajoute rien à l'idée exprimée par unir, 

UNIVERS. -^ Ce mot signifie le monde entier; 
n'employez donc jamais tou/avec unit^rs. Ne dites 
pas : La religion chrétienne est répandue dans tout 
l'univers ; dites dans /'univees, ou iians ix monde 
entier. 

USAGE. — En parlant d'une personne qui a 
de bonnes manières et une grande habitude du 
inonde. Dites : Cette personne a de l'usage du 
monde; et non : Cette personne a de l'usage. 

USER. — Ne dites pas : Ce drap est d'un bon 
jusage ; dites, d'un bon usée. 

V. 

VAIS ; JE VAIS. —Dites : J't vais; et non : Je 
m'en y vas y ou je m'y en vas^ .ces .expressions ne 
«ont pas françaises. Ne dites pas non plus : /e vais 
/ aller j j'y vais aller \ dites simplement.: J'y vais, 

VALOIR. — Dites : Il faut ^ue cela ykiti^tpe» 
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de chose \ et non : Il faut que cela vale peu de 
cht>se. Dites aussi : Faille que vaille ; et non : Faiiie 
qui vaille, 

VASE, — Nom de$ deux genres. Uh vase est 
une sor(e d^ustensUe fait pour contenir de la li- 
queur. Là VASE est la bourbe qui est au fond de la 
mer, des étangs, etc. 

VÉNÉNEUX, VEÎOMEUX.— On emploie le 
relatif TiviffEux pour les plantes, et yeicuieux 
pour les animaqx. £x. : Des herbes v^itiéveitses , 
un inseicte venimeux. 

VÊPRE3. —Dites : Aller k vâpees; et non : Al- 
1er aux vêpres. 

VERBES IRRÉGULIERS. (Voyez la Grammaire, 
n«47.) 
Les YE&BES lEnÉGuuEES sout ceux qui 4 Ans la 
manière dont^ih se coujognent ne se conforment 
pas à tçutes les* règles établies pour les quatre 
conjugaisons. Il y a des verbes irréguliers qu'on 
nomme veebes unipersoztnels, parce qu'ils ne se 
conjuguent qu'à une seule personne, la troisième 
du singulier; tels sont : Ilfaut,ilneigey il pleut y 
il tarde y etc. 

D'autres verbes irréguliers manquent de certai- 
nes formules. Le plus grand nombre des verbes 
irréguliers se conjuguent avec toutes les personnes 
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et toutes les formules des verbes réguliers; mais 
ils diffèreat de ces verbes dans la formation de 
leurs formules. 

Tout verbe qui n'a ^oint de second passé simple 
de \c0rmatifvL^, point de passé simple du mode 
subjonctifs tout verbe qui n'a point Ae participe 
présent n'a point àe premier passé simple de Xaf-^ 
firmatify point de pluriel 9Jix, présent de M affirma- 
tif et point de présent du mode subjonctifs tout 
verbe qui n'a point dt futur n'a point de condi- 
tionneL 

Pour trouver dans la liste suivante des verbes ir- 
réguliers, la manière de conjuguer un de ces verbes^ 
il faut d'abord reconnaître par sa terminaison à 
laquelle des quatre conjugaisons|il appartient, puis 
examiner s'il n'est pas dérivé d'un autre verbe plus 
«impie, auquel casée serait ce dernier verbe qu'il 
faudrait chercher. Ainsi apprendre appartient à la 
4* conjugaison et est dérivé du verbe simple pren-- 
dre : c'est donc prendre qu'il faut chercher pour 
connaître la conjugaison à*apprendre^ Mais si le 
verbe n'était pas dérivé d'un autre verbe, et si 
la manière dont il se conjugue n'était pas donnée, 
il faudrait trouver dans la liste, le verbe dont la 
^ terminaison est semblable à la sienne, et voir si 
au-dessous de ce dernier verbe , il est dit de conju- 
jguer de môme le verbe que Ton cherche. Ainsi 



Digitized by LjOOQIC 



%6h y 

craindre ii*e6t dérivé d'aucan autre verbe; la 
manière dont il se conjugue n'est pas donnée, 
mais peindre est compris dans la Kste , et se ter- 
mine de même : au-dessous de la conjugaison de ce 
verbe , il est dit que craindre et tous les verbes 
terminés en indre se conjuguent d*une manîère 
semblable. 

(Les formules simples dès verbes irrégufîers 
seront seules comprises dans le tableau suivant 
de ces verbes.) 

vnoss x&iiouLnms ns la i'^ conjugaisoit. 

Axtsa. — Mode affirmatif : /e.vaiii on Je vas^ 
tu vas 9 a va, noi^s aiioasj vous aiiez f4ls voni^ — 
JTaUais , no9is allions. — rirai ^ nous irons. — Mode 
conditionnel. J'irais.^ nous irions, — Mode exbor- 
tatif : Fa , qu'il aille ^ allons , allez, qu'ils aillent. 
Mode subjonctif: Que J'aille ^ que nous allions, 
*- Que /allasse. — Mode infinitif: Mler. -^ Mode 
participe : ^Ulantk «^ dUé. 

Le verbe a'E]i>iAiEE se conjugue comme le verbe 
ALLEE y avec en et les relatifs personnels me,te^ 
se^ etc. Aux formules composées , on met le verbe 
être entre le relatif en et le participe : Je m'en 
,suis allé. 

jEiprarBE. .1-. Affirmât. : TenverraL — Gondtt. 
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J'en¥9rrais, Ce^rerèe n'a pa» d'autre irrégularité. 
^ Conjuguez de même rbh voye-r. 

VERBES IR&iGULIERS DE LA SECONDS CONJU- 
GAISON. 

^QU^EiR. -r- Affî^. : J'acquiers^ tu acquiers^ U 
acquiert, nous acquérons, vous acquérez , iis. ac* 
quierent —r- J acquérais, nous acquérions, —, J'ac- 
quis, nous acquîmes, — J'acquerrai. -^Cond, Tac-^ 
querrais. — Exh. : Acquiers , acquérons. — Subj. : 
Que /acquière, que tu acquières, qu'il acquière, que 
nous acquérions, que vous acquériez ^ qu'ils acquiè- 
rent, — Que j'acquisse, — Part. : Acquérant,."-^ 
Acquis^ acquise. 

Conjuguez de même coNQUÉnia , BEGONQUÉEia^ 

REQUÉE1&9 s'ENQTJl^Ria. 

Assaillir. --^ Afïïr. : J'assaille , nous assaillons^ 
"^J'assaillais y nous oiSsaUlions.-^J'cissaiUis^ nous 
assaHlùnes, — J' assaillerai, r-^otià, : J'assaillerais, 
"Exh, i Assaille , assaillons, — Subj. : Que j'assaille , 
que nous assaillions^ — Que j'assaillisse , que nous 
assaillissions, — -Part..: Assaillant, — Assailli, as- 
saillie. 

Conjuguez de même tressaillir ; mais dites : Je 
tressaillirai, et non : Je tressaillerai. 

Bouillir. -^ Affir. : Je bous, tu bous ^ il bout^ 
nous bouillons ^ vous bouillez, ils bouillent, ^-^ Je 

12 
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lirai, — Coiid. : . /e. ^mHkfmsk --^ Subj. ; Que je 
bouille y que nous bouillions, -» Que je bouillisse. 
— Part. : Bouillant. — Bouilli, bouillie. 

Courir. — AfBr. : Je cours , tu cours, il court, 
nous eoixrons yvcus^ courez y itè^^eéurent^: -^ /e cou- 
rais y nous eourions: — /e coumis, ntms comihnes, 
— * Jfe- GourraL — Cond. : /«" cmcA^àisi — Exk. : 
Cours ^ i»u/wf^.-^Sabj. : Que je coure , (pn nous 
coi/triour. -^ Que je couru9se\ ^e nùtu eourussiom. 
-^ Psttt. : Courant. -^ C&i^M» , coui^ufii 

Ce verbe ne prend deii](> r <^a'aii fumr et au 
conditionnel. 

Conjuguez de même accourir, càvcQvtkifitf m»- 

COURIR , encourir , PA^COGRA* 

Cueillir.— Affir. : Je cueille^ tu eueilleSjMcueilh, 
nous^ cueillons, vous cueillez, Hscuemeati-^Jeeueil' 
lais j hou» cuéiilions, •-«- Je cueiUis. -7-^ Jeeiteiiierai. 
-^Cond*>: Je<ueélkrais. -^ Ekbyc Cueille, eudUons. 
—Subj. : Qitcje cueille y qae^ nous. cudUions..^Que 
je ifueillissei -^ Pa:nx' :. Gu^tiakt^^Ctmiii, eneilliei 
'. FailI)1R.. — Ce verbe n'^stg^tére-d^tisage qu'au 
second passé simple de Taffirmatif : Je faillis,, nous 
fkilifmes'y aux foromles composées' 'd« Taffirmatif 
et du subjonctif : J*ai fkiili^ J^aunais'ovi f eusse 
faiUi\ à rinfinitif : FaillirÇet «irai iparticif^e présent : 
Paillant; 

VbrRES IRREGULIERS, 2* ÇONJ. 
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Fiiuimij— Ce Yexï^ signifiant pousser de la 
fleur «st nigulier; iD,ii& lorsqu'il signifie être ei^ 
crédit , en. honneur^ en vogue ^ U iaàxflarUsait sm^ 
I®' p;BL$sé ^pU i^ raffirmatify et /2(witf«(;?^aii 
participe prés^qt. 

FUIR. — Affir. : Je fuis , tu fuU^ il fuit ^ nouM^ 
fuyons , vous fuyez, ils fuient, — Je fuyais ^ nous 
fuyions. — Je fuis , nQUsfiçùnes,''^JeJuirai. — Cond»: 
Je fuirais. — - Exh.-: Fuis y fuyons, Subj. : Que je 
fuie, qu'il fuie ^ que nous fuyions. — Que je fuisse^ 
que nous fuissions. — Part. : Fuyant. — Fui^ fuie^ 

Conjuguez de même s'bwvtub. 

HAÏa. — < Affir. : Je liais , tu hais^ il hait, nous 
haïssons , vous haussez, ils haïssent. — Je haïssais, 
nous haïssions. — Je haïs^ nous haïmes. — Je haïrai. 
—- £xh. ; Hais, haïssons.--^ Suhj.: Que je haïsse 9 
que nous haïssions. ^-^^vt, : Haïssimi^'^Hm^ k^ïe, 

M0UR1&. — Affîr. : Je meurs, tu meurs , ii meurt, 
nous mourons , vous mourez , ils meurent, r-^ Je 
mourais. — Je mourus , nous mourûmes» — -»/e mour 
rai. — Coud. ; Je mourrais. — Exh. : Meurs, 
mourrons. — Subj. : Que je mettre, que tu. meures,, 
qu'il meure, que nous^ mourions^, que vous mouriez, 
qu'ils meurent,.-^ Que je mourusse, que nous 
mourussions, — Part, : Mourant, — Mort^ morte. 

Ce yerl^e prend k verbe éire dans ses formules 
composées. 
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OtiÏR. -^ On ne se sert maintenant de ce veAc 
qu'au 'second passé simple de Taffirmatif : Touis , 
il ouït ^ noits ouïmes ;iiu passé simple du subjonctif: 
Que /'ouïsse , qu'il ouït ^ que nous ouïssions ; à l'in- 
finitif : Ouïr; et dans les formules composées : fai 
otiï y j'aurais oàï y etc. 

Ouvrir. — Àffir. : J'ouvre, tu ouvres ^ il ouvre y 
nous ouvrons, vous ouvrez\ ils ouvrent.'^ J'ouvrais, 
nous ouvri<fns, — J'ouvris, ■ — J'ouvrirai. — Cpnd. : 
J'ouvrirais, — Exh. : Ouvre , ouvrons, — Subj. : 
Que j'ouvre^ que nous ouvrions, «— Que J'ouvrisse. 
— Part. : Ouvrant, — Ouvert , ouverte. 

Conjuguez de même couvrir, diécouvrir, en- 

TR'OUVRïR, recouvrir, rouvrir, souffrir , OFFRIR. 

PartïiI. -— Affir. : Je pars , tu pars , il part , nous 
partons, vouspàriez, ils partent; — .je partais, nous 
partions; — je partirai,'^!^!^, : Pars , partons. — 
Subj. : Que je parte , que nous partions. Part. : 
Partant, — Parti, partie. 

Ce verbeprend être dans ses formules composées. 

Quérir. — Ce verbe signifie proprement , cher- 
cber avec charge d'amener celui qu'on nous envoie 
chercher, ou d'apporter la chose dont il est ques- 
tion; il n'est d'usage qu'à Vinjlnitif, et avec les 
verbes aller, venir, envoyer, "Ex. : Allez me quérib 
un tel Je Vai envoyé quérir , il m'est venu quérir. 

RÉPARTIR. — Dans le sens de distribuer, parla- 
Verbes irréguliers , i^ conj. 
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^w, ce verbe est régulier et seconjiigue cbnanie 
finir. Dans tout autre sens , repartir se conjugue 
comme /Mir/i>, avec cette différence qu'il prend 
aw>ir dans ses' formules composées, quand il si- 
gnifie répliquer^ répondre^ et être, quand il signi- 
fie retourner^ partir de nouveau, 

Saillib...^ Dans le sens àe jaillir^ ce verbe est 
régislier et se conjugue Itomme finir: — Je taillis , 
je saiUissais^ etc. 

Quand saillirent employé comme terme d'afrchi- 
tecture, et se dit d'un balcon, d'une corniche on 
de tout autre ornement d'architecture qui déborde 
kl surface du mur, il n'est d'usage qu'à la troi- 
sième personne de- certaines formules et à l'infi- 
nitif. : // saille, il saillait, il saillera, il saillerait. 

— Saillir, 

Saillant est^\iit6t relatif de qualité que participe 
présent. 

Sevtib. — Affir. : Je sens , tu sens , il sent, nous 
sentons, vous sentez , ils sentent, — Je sentais , nous 
sentions, — Je sentis.'^ Je sentirai. — Exh. : Sens, 
sentons, '^Suhj. : Que je sente, que nous sentions . 

— Que je sentisse , que nous sentissions, — Part. : 
Sentant, -— Senti^ sentie. 

Conjuguez de même aessentie , goksehtia , pees- 

ft»fT», MBHTI&9 DSMSVTIK. 

SxftV». — Affir. : Je sers, tu sers , il sert j nous 
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servons , vous serpes y ils semenu-^Je senmis , rmms 
servions, — Je servis y i^oMS ser^^meSé^^^Jevtârvinu, 
^w^fSer^irons. ^ fiiàk. ;\Sers, ,stTv<ms,^»^ Satk^ : 
Qfiejes€rv{€^ §u,e aqus, servions. — Que/e^sn^rfwe, 
q$^ nous .servissifim, >•'--. PA»t. : «fe/vwti.— Setui, 
servie, i 

. SpA.Tf » . — .Ce w^erbe «e «orij ngae conune wntir, 
-^ /^ sors , /« WM» , . il soM ^nousaofitams , vous sor- 
tez y ils sortent, — Je sortais» — /e sortit , etc. 
. iConmltaz le ,iPkH^ioiN»aive au' mot Ent^mr^ pour 
savoir dans qu^ cas sortir prend les rerbes être 
ou at^oir <ko9 ses'fortafiutes composées. 

'.Ooilff iB se (MNiJngoe fxsauam softàr, mais il prend 
tQUjPfirs.l^ Xfurl^a («it'Mrt dam «es ifonttiiles compo- 
sées^ 

TsinR. — Affir. : Je tiens , tu tiens , il tient j ^nous 
tenons y vous tenez ^ ils tiennent. -«• /tf tenais, nous 
tenions. — Je tins , nous ttnmes, — Je tiendrai , 
' nous tiendrons». -f-- Coudre J^ tiendràisy mous tien- . 
drions.'-^EKh. : Tftsi^.^ Senons, *^Suhj. : Qête'je 
tienste^ qœ nous teniosss.^^'^'Que je- tinsse ^ que nous 
tinssions. Pavt..: TVmom/. ^ Tenu, tonue, 

•On: double la lettre n sei»leine»t lors€[ii'>6lle doit 
être suivie d'un e muet. . . ^ 

Cory ugneav^de même s'iAssDmriB^ «ipiuuKiSEiim, dé- 
tenir, entretenir ^ MAmuraR^ Rvrncm, oftrtgmn 
«tvftovfwrià. .\ • 

Verbes irriLguliers , 2^ conj. 
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iVmm. <*^ làfIfiR, : /r flwn^ , ru vésns , ii vient , 
nous fûenoné y vous vé^z,^ Us wenntnL -^ Je «m- 
THÙSy nous wsnioHs^ "T^ Je vins ^ néus vtnmes, •-» 
Je vwendrai* — Ctond. : Je viendrais» -*-» Exh. : 
f^ienSy venons. '^Suhy. : Que.ieTiàenn^ ^que nmtSy 
venions. '^ 4^«e /e vinsse ^ que nous, viassiions^ 
~^V.2itï, i Fenant. — Fenu, venue. 

Ce verbe se conjugue coomme temr. Conjugues, 
de ^méme b^vkhir, jMCacoirTBXi^yf rterveiiiil^ Pàii^ 

TEiriR, RESSOUVENIR, REDEVEHIA, SOtl VENIR, CON- 
TREVENIR et SnBVfiNIR. 

VÈtitii^'^.Aï&r.iJevéis.. tu véu, il vét, nous 
vêtons , vous vêtez , Us véieni. — Je vêtais, nous 
vêtions. •^- Je vêtis , mous vêtifhes* — /e vêtirai, 
— Good. : Je vêtirais. -* Ek^. t Vêts, vêtons. 
Sabj* : Qcftf ye vête , que m&ùs vêtions. -^ Que je 
vêtisse g ^e noOs vêtàsion^, -r^ Par^v: Fêtant^ -^. 
Fêiu^ vêtue. 

Dans les formules x composées vêtir prend le 
verbe être. . 

CoopÊgûez de même DivàvtB^ asvàxir, suRvAiaR. 

VERBES IREKGULIERS DE LA ^RUISliME CONJU- 
GAISON. 

Avfo». *•«— €e <verbé est. •mi^des plus irréguliers ; 
■iQ{iB>a avonstdoiitté h coojugaiâo» daas la Gcanir 
inaimypaçe 36.. 
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Asseoir. — Ce verbe se conjugue ordinaûrement 
avec le relatif personnel. AfBr. : Je m'assèedsy tu 
t'assieds, il s'assied y nous nous asseyons , 'voms 
vous asseyez , «7* s'asseyent, »— Je m'asseyais, nous 
nous asseyions, ^^ Je m'assis^ nous nous assimet, 
— Je m'assiérai, — Gond. : Je m'assiérais. — 
Exh. : Assieds- toi y '^.tséyons-nous, Suh}, : Que je 
m'asseye, que nous nous asseyions, — Que je 
m'assisse y que nous nous assissions.-^^sxt. : S'as- 
seyant. — Assis ^ assise* 

Conjuguez de même se rasseoie. 

Choir. — .Ce verbe ne se dit guette qu'à rinfi- 
nitif ckoir^ et au participé passé chu , chue, 

DéèvoiR. ^-^-^ AiEr; : Je Aéchois^ tu déchois^ ii 
déchoit , nous déchoyons, vous déchoyez , ils. dé- 
choient, — Je déchofats , nQus déchoyions. — Je 
déchus , nous déchûmes, --^ Je décherrai. — Cond. : 
Je décherrais, — Exh. : Déchois ^ déchoyons. — 
Subj. : Que je déchoie,, que nous déchoyions. — 
Que je déchusse , que nous déchussions. —Part. : 
Point d^ participe présent, j-^ -Déchu , déchue. 

Échoir. — Ce verbe au présent de Taffirmatif 
n'est guère en usage qu'à la troisième personne du 
singulier, il échoit^ qu'on prononce quelquefois iV 
échet ; on dit aussi du plui^l Ué échéent. Il ji'aipoînt 
de premier passé simple; le second passé' simple 
est f échus, le futur j'écherrai, le coBditiomiel 
Verbes irréouliers , 'i* conj. 
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/écherrais. Il n'a point de mode exhçrtatif. Le 
présent du subjonctif se dit seulement à la troi- 
sième personne : Qu*il échée^ qu'ils échéent. Le 
passé simple <le ce mode est que /échusse. Le par- 
ticipe présent est échéant, le participe passé échu, 
échue. 

L'emploi ordinaire des trois verbes choir, de- 
choir, échoir est au participe qui se construit avec 
éire y et à V infinitif que Ton accompagne du verbe 
depoir. Ex. : Ces, effets ont du icHOia ou sont icHus. 

Falloir. — Ce verbe est uaipersonnel et ne se 
conjugue par conséquent qu'à la troisième per- 
sonne du singulier. AfBr. : Il faut. — Il fallait, — 
IlfaUut. — Il faudra. — Il faudrait, — Pas d'ex- 
bortatif.— Subj. : Qu'il faille,-^Qu'il fallût.— Vsts 
de participe présent — Participe passé : Fa(fu, 
ayant fallu. 

Mouvoir. — Afïïr. : Je meus, tu meus, il meut, 

nous mouvons , vous moupez , ils meupent Je 

mouvais , nous mouvions, — Je mus , nous mûmes- 

— Je mouvrai. — Cond. : Je mouvrais. _ Exh. : 
MfiuSy mouvons, — Subj. : Que je meuve, que nous 
mùupions. — Que Je musse, que nous mussions, — 
Part. : Moupant, — Mu , mue, 

ConjjugnesB de même s'émouvoir. 

Pleuvoir — Verbe unipersonnel. Affir. : Il pleut. 

— Il pleuvait, — Il plut, — Il pleuvra. — Cond. : 

12. 
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H plenvrait. ^ Pa» d'^xtkortuttf. -^ Sniyj. : Qa*U 

fOêms^e. .^ Qii'/f /^/i^li .«-w Pât«. : PUuvant. *«* P/cr. 

ii pourvoit y nous pwSfvoyrùns^ vous pourvoyez^ Us 
p&ufvoisnt,, -^^ Jt pour^cyais , noïtt pourvoyions. — 
Je pourvus. — Je pourvoirai, •— Je pourvoirais.*^^ 
£Kb. : Poixrvsfis'y pourvtfyoms. -^ Subj. : Que je 
pourvoie y que nous pourvoyions. *^ Çuejepomr" 
t^ssey que nous pourpu»si&n94*-^¥mt<, t Pourpoywtt. 

— Pourvu^ pounne, 

Pôitvom. — Afftt. : Jepeuio o^jepuiSytM peux, 
il pietet y nous pouvons , vous pou^i , tis peu vent, — 
Je pouvais y nous pounoïts. — Je pus y nous pâmes. 

— Je pourrai, — Cond. : Je pourrais, .^— Poînt 
ni'exhortatif — Suhj. rQue je puisse , que nous 

p^dfsions Que Je pusse y que nous pussions,*^ 

Part. : Pouvant. — Pit, point de fémiiiin. 

PïtOMotiVorti."^ Ce verbe n'est guère d'usage 
q<u'4-l'iii6ttttif ^et daifs les it>rmutes -cotapiOBées jb^v- 
moUvoiry pronits , prànme^ 
■ H^votfi. — €e verbe; ne 4e ^it t[u'à iiofinitif. 
' Savoir. -^ Je sais^ tu stdSyil san, nous savons^ 
ifout^avWy lis sa0eni.^^'Je^sa$fMs/y nou» "iwiom. 

— Je sus y nous sûmes, — ^ /e saurai, -i->Cond. : Je 
saurais. Exh. : Sache y sachons^ ^^ Sdbrj. : Que je 
sackè , qfœ' nous sachions, -— Que je susse , que 
nous sussions. Part. : Sachant, — - Su ^ sue. 

Verbes ibréculiers , 3* conj. 
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$E0iH. — Dciii^ la signifioation d'4tre assis; ce 
^rlyeii'«st pins d'iisage! Dans la siignificstHon d'être 
een^enable à 4« persofine , à la'COndkion , au lieu, 
au temps, etc., îl n'es* plus enissage à Tinfinîtif; 
i\ ne «"emploie que dhns certaînâ temps, et tou- 
joiurs à la troi^f^me personne da singulier ou du 
pinrid. Itsiedy ils siéefit: — Il siêfait, -^IS siéra. 
— Il siérait. Seoir n'a point de formules composées; 
il se «lit au participe pii»ésetit Seyant. 

SuftSEom. — Affir. : /e s^Êtnfoié , tu sursois , il ^tt^> 
soit, nous snrsorjrûns j vous snrsojet^ ils sursoient, 
—Je sursoyais^ nous sursfojrhhs.^-^lle' sursis, ntnts 
sttrstmest^^ Je surseoirai. — Cond. : le surseoir- 
mis. — Exh. : Surseois, sursoyons. -*- Subj. : Que 

Je sttrscoie , qvce nous sursoyions Que je sur^ 

sisse, que nous sursissions. — ' î*art. : Sursoyant- 
-^ Sursis , sursise. 

Valoik. — Affir. : Je vaux, tu vaux, il vaut, 
nous valons, vous valez, ils valent. * — Je valais,' 
nous valions. — Je valus, nous valûmes. — Je vau- 
drai. — Cond. : Je vaudrais. — Êxh. : Vaux, va- 
lons. Subj. : Que Je vaille, que nous valions , qu'ils 

vaillent Que Je valusse. — Part. : Fdlanî. — 

Valu, point 'de féminin. 

'Pk^taloir sé'conjûgue comme valoir, avec cette 
différence qu'au prisent du subjonctif on dit : Que 
je prévale, que nous prévalions ^ et non : Que Je 
prévaille, ^f<e firo/f5 piiévïiillmis. 
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Voir. — AfBr. : Je vois y tu vois, il voit, nous 
venons, vous voye^, ils voient, — : Je voyais f nous 
voyions, — Je vis, nous vtmes, — Je verrai. — 
Cond. : Je verrais, — Ëxb. : Vois , voyons. — 
Siibj. : Que je voie, que rums voyions, — Que je 
yisse Part. : Voyant, — Vu, vue. 

Conjuguez de même priéyoir , &Byaia , bhtab- 

'VOI&. 

VouLOïK. — Afiir. : Je veus, tu veux, il veut, 
nous voulons, vous voulez ^ ils veulent, — Je voa- 
his. — Je voulus, — Je voudrai, — - Gond. : Je 
Twudrais. Ce verbe est hors d'usage au mode ex- 
horta tif, excepté à la seconde personne du pluriel: 
Veuillez, Subj. : Que je veuille , que nous voulions. 

— Que je voulusse, que nous voulussions. Part. : 

Voulant, -^ Voulu, voulue* 

VEaSES IRRÉGU LIEES DE LA QUATEIÀME CONJU- 
GAISON. 

Absoudre. —* Affir. : J absous, tu absous, il ab* 
sont, nous absolvons, vous absolvez., ils absolvent, 

— J'absolvais, — J'absoudrai, — Cond. : J'absou- 
drais. — Exb. : Absous , absolvons, r— Subj. : Que 
j'absolve , que nous absolvions» — "ParU: Absolvant. 

— Ahsousy absauie. Ce verbe n'a point de second 
passé simple de Xaffirmatif, et par conséquent pas 
de passé simple du subjonctif. 

YeBBES IBBiGUUBBSy. 4** GONX. 
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Conjuguez de même dissoudee. 

Battue. — Afïïr. : Je bats^ tu bats, il bat y nous 
battons^ vous, battez ^ ils battent. — Je battais. — 
Je battis. .^^e battrai. — ^Cond. :Je battrais.^^Eih.: 
Bats , battons. — Subj. : Que je batte ^ que nous 

battions Que Je battisse. ^_ Part. : Battant « 

. Battu, battue. 

Goiijuguez de même abattre ^ coMBATTas, dé- 
battre, REBATTRE, ÉBATTRE. 

Boire. — Affir. : Je bois y tu bois^ il boit^ nous 
butions, vous buvez y ils boivent. — /i? buvais. ^^ 
Je bus , nous bûmes. — Je boirai, ■— Gond. : Je 
boirais* — Exh. : Bois, buvons. —Subj. : Que je 
boive y que nous buvions. — Que je busse , que nous 
bussions, — Part. : Buvant, — Bu , bue. 

Conjuguez de même rbboire. 

Braire. — Ce verbe ne s'emploie guère qu'à 
l'infinitif Braire -y aux troisièmes personnes du 
présent de Taffirmatif : // brait, ils braient; et aux 
troisièmes personnes du futvir et du conditionnel: 
Il braira, ils brairont; il brairait , ils brairaient.. 

Circoncire. — Affir. : Je circoncis, tu circoncis, 
il circoncit y nous circoncisons y vous circoncisez^ ils 
eirconcisent. — Point de premier passé simple. — 
Je circoncis y nous circoncîmes, — Je circoncirai, 
— Cond. : Je circontirais, — Exh. : Circoncis ,^ dr- 
concisons, — Subj. : Point de présent. — Que je 
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circoncise y que nous circoncisions. — Part. : "Poinf 

de participe présent. — Circoncis , circoncise. 

Cuôft'&ï. — Ce verbe , quant atrx formules sim- 
ples, n'est en usage qu'aux trois personnes du sin- 
grriîer du présent de i'affirmatif : Je clos , tu clos , 
a cîÔt; ?L\ï fiitur : '7^ clorrai; au conditionnel : Je 
clorrais; et au participe passé : Clos^ close. Quant 
atrx formtiles composées, on s'en sert avanta- 
geusement. 

EvcLOftHE et REircLovas ont les mêmes irrégu- 
larités. 

CoircLûRE. — AfBr. : Je conclus, tu conclus, il ' 
conclut , nous concluons , vous concluez , its con- 
cluent, : — Je concluais , nous, concluions. — Je 
conclus, nous eonclâmes, — Je conclurai ^ nous 
conclurons, — Gond. : Je conclurais, — Exli. : 

Conclus , concluons Subj. : Que je conclue, que 

nous concluiohs. — Que je conclusse, — Part. : 
Càn&hiant, — Conclu , conclue. 

Conjuguez de même exclure. 

CoirriRE. — Affir.* :Jè confis, tu confis, il confit, 
nous confisons, vous confisez, ils confisent, — Je 
confisais, ^ — Je confis, nous confîmes, — Je cor^fi- 
rai. -i-^'Cond. : Je^donfirms, — ; Exh. : Confis , con- 
fierons, — Subj. : Que Je confise, que nous confisions. 
— Part.: Confisant Confit, confite. 

Coudre. — Aflîr. : Je couds , tu couds ^ il coud^ 
Verbes iarkouliers, 4" conj. 
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sem. -— Je couses,' — Je cotùdrai, -^ f^ eatidra»,^.^ 
'Exh. : Cvas., vousons, — Siibj. : Que je €ous«); que 
nous c&mFtons, — - i^e je cousisse , qu&nottiS <cûusi9- 
stons. ' — Part. : Cousant, — Cùwstt ;x:oavi$e* 

Conjuguez de même diègoùdiis «tnHi^oisBRB. 

CKOlltË Affip. : le croà^ tU cwir, il croit ^ 

. nous croyons fiDOus crofez^'dîs croient, -^Je oroyms, 
nous croyions, — fe crus , nous crames, — Je •orëi- 
rai. — Je croirais. — " Exh. : Crois y ^r^yons. — 
Sobj. : Que Je croie ^ qu'Utreie , que nous croyions, 
— Que Je crusse, — Part. : CroyOMi, — Cru, 
crue. 

%R£. *-^ Aff. : fe dis , /a dis , lï dii, n^us dison*, 
ipousdites y ils disent, — Je disais, — /^ A>, nwis 
dîmes. — Je dirai. — Coud, v Je éUrais^^-^^sh* : 
Dis y disffns. — Svhj, : Que J/f dise, que nQus^ disions, 
— Que Je disse. — Part. : Disant, — Dit, dite, ^ 

De tous les composés do ^erbe iïtrï , \\ ti'y a que 
le verbe redire qui se conjugue abslotutaent «ke 
méiiîe. Les autres verbeS dérivés i^iêdire^ d0imE- 
DIRE , INTERDIRE , inémRfe , 'l>«ÉmRE , 'se coiijBgUetit 
comnre dire , excepté qu*à la seconde ^evisonne 
du pluriel du présent ^ l'affirm»tif î>l5 ^osÀt'Vous 
dédisez y vous contredisez , votis interdisez ^ 'vous 
médisez , vous prédisez. 

Le Terbe i«AUDiRE (bit :J^ maudis, nous mau- 
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dissons , vous maaditsez , Us maudissent. — Je 
. maudissais y etc. — Maudissez y maudissons, — Que 
je maudisse , etc. — Maudissant. Dans toutes les 
autres formules il se conjugue comme dire. 

ÉcpuLE. — Aff. : T écris y tu^ écris y il écrite nous 
écrivons y vous écrivez , ils écrivent. — ^ J'écrivais.'^ 
J'écrivis.. — J'écrirai. — Gond.: J'éc rirais. rEàh. : 
ÉcriSy écrivons. — Subj. : Que j'écrive, — Quej'é-, 
crivisse.- — Part. : Écrivant. — Écrite écrite. 
-Conjuguez de méjae ci&gonscriilb 9 décrire, 

INSCRIRE , PRESCRIRE y PROSCRIRE , RECRIRE, SOUS- 
CRIRE , TRANSCRIRE. 

Faïre. — Aff. : Je fais , tu fais , il fait ^ nous 
faisons y vous faites ^ ils font. — Je faisais. — Je 
fis.^ — Je ferai. -rCoxid^ : Je Jurais. — Exh. : Fais y 
faisons -7- Subj. : Que je fasse , que nous fas- 
siofis, — Que je fisse y que nous fissions, ♦- Part. : 
Faisant. -^ F ait ^ faite. 

' On écrit aussi maintenant, nous fesonsy je fe- 
sais y fesant. 
Conjuguez de même contrefaire , défaire, 

VORFAIRE, refaire , SURFAIRE , SATISFAIRE. 

Frijke. — Ce vçrbe n'est d^usage qu'au singulier 
du présent dfe ra/Grmatif : Je fris , tu fris , il frit. 
— Au futur : Je frirai ^ nous frirons , etc. — Au 
conditionnel : Je frirais , nous fririons. — A la se- 
conde personne du singulier de rexhortatif:/>TX. 
Verbes irreguliers, 4^ conj. 



Digitized by LjOOQIC- 



— Aua formules composées. —Présent de Finfini- 
tif : Frire, et au participe passé : Frit^frit^, 

Pour suppléer aux formules qui manquent, on 
se sert du verbe fairc et de linûnitif rRiaE> 
comme : Nous Jaisons frire ; je faisais frire y etc. 

Lire, t- Àff* : J^e Us ^iu.lis, il lit ,, nous lisons, 
vous lisez f 'ils lisent — Je lisais. — Je lus* — Je^i- 
rai,. — Cond. : Je lirais,,—^ Exh. : Zis , lisons, — 
Subj.: Que je lise, que nous lisions, — Part, i Lisant, 
-^Luylue. 

Conjuguez de même é»kis , RELiaE. 

Ldiee. — Aff. : Je luis ^ tu luis, il luit^ nouslui^ 
sons , vous luisez , ils luisent — Je luisais, — 
Pgint de second passé simple. — Je luirai, — Cond..: 
Je luirais, — Exh. : Luis, luisons.— Subj.: Que 
Je luise , que nous luisions» — Point de passé simple. 
-r-Part. : Luisant, —Lui, point de féminin. 

Conj.<;igQez ainsi reluire. 
. Mettre. — Aff. : Je rnets , tu mets , il mt^t, nous 
mettons^,, vous mettez, ils mettent, — Je mettais. 
■^ Je mi^ , nous mimes, — Je mettrai. — Je met-' 
trais. — Exh. : Mets , mettons, -^ Subj. : Que je 
mette, que nous mettions.^^ Que je misse, que nous 
missions. — ^ fart. : Mettant, — Mis,, mise. 

Conjuguez de même admettre., commettre , dé- 
mettre , entremettre , omettre , PERMETTRE , 
PROMETTRE y REMETTRE, TRANSMETTRE^ 
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Wdri «r. — Àif, : Je TheuâSy tu mmds^ il tM>udy 
nous moulons , vous moulez , Us moulent. — /e 
moulais, — Je moulus. — Je moudrai. ^^^Conû. :/e 
moudrais. -^ Exh. : Mouds , moulons* — Sufej. r 
Qàeje moule , que nous mouHofts. — Que je men- 
lusse.-^ P4tt/î Moulant, — Moulu , moulue. 

Conjuguez de même iémoudue , removdbe. 

JPTaitks. — AfT. : Je nais y tu nais , li natt^ nous 
naissons , vous naissez , ils naissent. — Je naissais. 

— Je naquis. — Je naîtrai. — Je naîtrais. — Exh. : 
Nais, naissons, -^S\ïb}. : Que Je naisse, que nous 
naissions. — Que Je naquisse. — Part. : Naissant. 
^ Né, née. 

Les formules composées se forment avec le* 
verbe iiais. . 

Gottjiiguez die même nEirA^rKE. 

NuiR-E. — Aff..: Je nuis ; tu nuis , H nuit , nous 
nuisons y vous nuisez. Us nuisent. ^^ Je ytidsais. 

— Je nuisisy nous nnistmes. — Je nuirai, Je nui- 
rais. — ^Exh. : Nuis , nuisons. — Subj. : Que Je 
nuise. — Que Je nuisisse. — Part. : Nuisant. —-Nui, 
pdiiiit dé féminin. 

Conjuguez de même cowmnRE, DÏnmRE, ih- 
DUiRE, R^DviRE, avec -Cette différence que ces ver- 
bes font au participe .passé : conduit, tondrdte; dé- 
duit, déduite;' etc. 

Paître. — Aff. : Je pais y tu pais, il paît , noiu 
Verbes irréguliers , 4* cowj. 
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pansùn s y nxms-pnissez^ iis pûiss^enA. — ^ Je paÙMÙs^ 
«^FoiiiKt ide Bebond ^paàsé ^vm^gà^i, '*r- Je tpattumi. 
^■^Je pijtrais. .¥kïLh. : Pais , pais€^s»^»'r^ ,Qkw.ife 
paisse^ queMmLs,pms^sioMtM'>^¥9mi\'ù»,^dsm-W 
pie. — Pai^t. : iP«te>^iwi/. r^ ff£,.^oîilt ^i« fénaiflin. 

Les f<»rmiiles oomposées de oe ««ske sùoX Uiès** 
raremetit d^usage. . . . w . . 

Psiirnft]». Aff. : Je peins ^ Oupeénv ^ iipeiiU, 
rvous. peignons , 7>ous peignez , ils peignenii^^^ Je 
peignais, nous peignions. ^-^ Je peignis, nous pei- 
gnîmes. — Je peindrai. — * Cj^nà,:iJe peindraù^'^^^ 
Exh. : Peins ^peignons. Sûbj. : Qae§e peigne , ^ue 
nous peignions, — Quejep&ignisse, -*** part : Pei- 
gnant — Peint , peiftte, 

Conjuguez de même graikii&e, astreutoke, jûiit- 

Z9Ï£ , ÂTT%l!rb&E , GEINB^aE» «et t0t»S 'l«S VevbeS CD 

iirnR'É et oimo&E. 

'PiaESTiEE.'^— Àff. : J>e prends y tu prends ytiprcnd^ 
nous prenons , vous prenet^-iis prenne nL-^*^ Je 

prenais. — Je pris. *— /e prendrai Coud. : Je 

prendrais. — 'Exh. : Prends ,~pren&ns. — Snh]. '-: Que 
Je prenne, que nous prenions. '-r-Que fe \ptisse. -** 
Part. : Prenant. — Pris , prise. 

Conjuguez de même APPnsNiMàï , DiSAPMUBViMiE, 

COMl»ftETri>AE,' ENTRfemftNOllE, Kà^PtaLlOiMS. ^ llAMlElC- 
DRE , 'SfTRFREN0RE. 

RisiôumiE. — Gc wrbe se conjugue comme ab-^ 



Digitized by LjOOQIC 



a84 y 

souBRi, arec cette difTérence qu-*il a un seeond 
passé simple de raffirmatif :/<? résolus; et un passé 
simple du subjonctif; Que Je résolusse, — Consultez 
le Dictionnaire au mot Ri^souDas. (Page a 36.) 

Ri&E. — Aff. : Je ris y tu ris y il rit ^ nous rions ^ 

vous riez, ils rienL — /e riais, nous riions Je 

ris y nous runes. — Je rirai. — Gond. : Je rirais. — 

£xh. : Bis , rions Subj. : Que je rie, que tu ries, 

qu'il rie y que nous riions, que vous riiez , qu'ils 
rient. — Que je risse ^ que nous rissions. — Part, i 
Riant. — * Ri, point de féminin. 

Sumas. — Aff; : Je suffis, tu suffis , il suffit , nous 
suffisons, vous suffisez, iU si^fisent. — Je suffisais^ 
— Je suffis, — Je suffirai.^^onà. i- Je suffirais — 
£xh; :Sa/S/is, suffisons.-^Sukj. :Qut je suffise, que 
nous stJ^sions.-'^Quejesuffisseyque nous suffissions. 
— Part. : Suffisant. — Suffi, point de féminin. 
' Suivre. — Aff. : Je suis^, tu , suis, il suit, nous 
suivons, vous suivez y ûs suivent. — Je suivais. — 
Je suivis. — Je suivrai. -^ Gond. : Je suivrais. — 
£xh. i.Suis y suivqf^s. -— Subj. : Que je suive, que 
nous suivions. — Que je suivisse. — Part. : Sui- 
vant. — Suivi, suivie. 

Conjuguez de même poursuivre. 

Taire. -*- Aff. : Je tais, tu t^iis, il taà^ nous tai^ 
sons , vous taisez , ils taisent. — Je taisais. — Je 
tus , nous tûmes. ^^ Je tairai. — Gond. : Je tairais. 
Verbes iRRéouLiBRS, 4^ goni. 
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Exh, i TaiSf taisons. — Subj* : Que Je taise, que nous 
taisions. '■^Que je tusse. — ^Part, : Taisant.^^Tu y tue. 

Traire. — AfF. : Je trais, tu trais , il trait , nous 
trayons, vous trayez^ ils traient. — /e trayais, 
nous trayions. * — Point d* second passé simple. — ' 
Trayons. Je trairai. — Cond. : Je trairais. — Exh. : 
Trais. — Subj. : Que je traie, que nous trayions. 
«-Point de passé simple. — Part. : Trayant. — Trait, 
traite. 

Conjuguez de même abstraire, distraire, ex- 
traire , soustraire. 

Vaincre. -^ Aff. : Je vaincs , tu vaincs , il vainc, 
nous vainquons , vous vainquez , ils vainquent. —^ 
Je vainquais. — Je vainquis, — Je vaincrai. — 
Cond. : Je vaincrais. -^ Exhr. : Point de* singulier , 
Fmnquons.^^ Suhj. : Que je vainque , que nom 

vainquions Que je vainquisse. — Part. : fain-^ 

quant Vaincu , vaincue . 

Dans la conjugaison de ce verbe, la lettrée se 
change en qu avant les voyelles a,e,i,o. 

Conjuguez de même convaincre. 

Vivre. — Aff. : Je vis , tu vis , il vit, nous vi- 
vons , vous vivez , ils vivent Je vivais. — Je v^- 

eus. Je vivrai. — Cond. Je vivrais. — Exh. : Fis , 

vivons. — Sui>j. : Que je vive Que je vécusse.-^ 

Part. : Vivant. _ Vécu, point de féœûinin. 

Conjuguez de même survivre, et revive^. 
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VË&DBUlà. — Dites : Or viande ia. vfitiOBim ; 
et non ?. Ce-nfin* a de-, la^ verdure. 

¥EAG£TT£S.(£t|ièce de brosse. ) -^ Ce mot 
na s'cmfiloi^e pas. aà^fiifBgolier. Dites : Dormez^-moÀ 
LBS .YûaxTTBsç et DM : \À) vergett^. 

YERS* -^ Ceifionjondif ne se dtt plus, pour vf^ 
YBKSv On ne peol dire ; S^acquitêer d'une chose ou 
d'ua.depQirv9r&^ueiqvfUa''y%\ faut dire.: S'acqmu 
ter ENVERS quelqu*un. 

YEHS./ *^.Les verS; sost des paroles arrangées 
suivant certaines règles fixes, de iBanière à plaire 
à roffeiUe par le(retottf^ des roéniei^ sons et. par la 
mesure. On en fait us*ge' daos^ la poésie^ Il y a 
différentes^ espèces de,y^rs» Leur ioûgifteur varie 
beaucoup; Mans, ils ne.peujzent pas avoir pluade 
douae syllabes ,. sia«s compter ceUes qui scmt ter- 
minées :parun e omet oupar enf^ qaijdan& oer(taiss 
cas s'élident ou ne se pnonoiAeent poini-. . . 

MODÈLE D£ GRAK^DS VERS d'ÉGALE MESURA. 

A vocr^, puis9aittsduinomle, à vou^ nm de la tesre, . 
Qui térie2 dans vos mains ^tt la paix^et la guem, 
A v6uipdé»décklci^st , lassas de,sou|jnr, 
Les Grefes ont' pris Ite ferpohr v«ihicre ou pour 
«jourii*; 
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Si du Tage au Volga, de la Tamise au Tibre, 

L'Europe désormais doit être esclave ou libre. 

Libre ; elle bénira votre auguste équité ; 

Non qu'elle offre ses vœux à cette liberté, 

Qui des plus saintes lois s'affranchit par le glaive,' 

Marche sans but, sans frein , sur des débris s'élève, 

Triomp^ke dqns le trouble, et vantant ses bienliléits , 

P»ur un abus- détruit enfante cent forfaits-: 

La sage liberté, qu'elle attend^ qu*eMé' implbre, 

Qui préside à m ë^ chants , que tout grand peuple 

adotre,. . 

Par Ip bonheur public affermit les états^. ■■ , 
Créaat d^s citoyens , elle fait des soldats^^, 
Enchaîne la licence^ abatla tyraunie,. 
Des pouvoirs balancés entretient l'harmonie. 
Réunit les sujets sous le sceptre des rois ^ 
Rapproche tous les rangs, garantit tous les droits, 
Et, favorable à tous, de son ombre éternelle 
Couvre jusqu'aux ingrats qui conspirentcontre elle! 
Ainsi le chêne épais reçoit sous ses rameaux , 
Défend des feux du jour ces immondes troupeaux 
Qui , cherchant à ses pieds leur sauvage pâture, 
Des gazons soulevés flétrissent la verdure. 
Insultent vainement dans ses profonds appuis 
Ce tronc qtii lleurprodigue et son ombr«> et ses fruité, 
Et les écraserait dé ses vastes ruitms 
S'ils pouvaient de la terre arradiér ses racines. 
(Casimir DELAVIGNE-} 
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MODÈLE DE VERS DE DIFFÉRENTE 
MESURJE. 



.DIEU A L HOMME. 

Tu niquis : ma tendresse, invisible et présente» 
Ne livra pas mon œuvre aux chances du hasard; 
J'échauffai. de tes sens la sève languissante 
Des feux de mon regard. 

D'un lait mystérieux je remplis la mamelle; 
Tu t'enivras sans peine à ces sources d*amour. 
J'affermis tes ressorts , j'arrondis ta prunelle 
Ou se peignit le jour. 

Ton âme quelque temps par les sens éclipsée, 
Comme tes yeux au jour s'ouvrit à la raison : 
Tù pensas; la parole acheva ta pensée. 
Et j'y gravai mon nom. 

En quel éclatant caractère 

Ce grand nom s'offrit à tes yeux ! 

Tu vis ma bonté sur la terre , 

Tu lus ma grandeur dans les cieux! 

Ma voix chaque, matin réveille l'univers; 
J'appelle le soleil du fond de ses déserts; 
Franchissant la distance, 
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11 monte en ma présen/ce, 
Me répond et s'élance 
Sur le trône des airs. 
Et toi, dont mon souffle est la vie; 
Toi , sur qui mes yeux sont ouverts, 
Peux-tu craindre que je t'oublie , 
Homme, roi de cet univers ? 

DE tAMARTINE. 
VERT. — Autrefois on écrivait veed , verte. 
Avijourd'hui l'usage donne un t à vert au mascu- 
lin comme au féniinin ; écrives veut , vebte. 

VILLE. — Dites : Cet homme est en ville, pour 
dire qu'il n'est pas chez lui ^ et : Cet homme est a 
LA VILLE , pour marquer qu'il n'est pas à la cam- 
pagne. 

Noms des villes. — Si le nom d*une ville se ter- 
mine par un e muet suivi ou non d'une s, ce nom 
est ordinairement féminin ; les noms de ville sont 
presque toujours masculins dans les autres cas. 
Nantes est commerçante ; Teotes est manufactu- 
rière ; if ancienne Rome est presque toute détruite. 
Aix est bien bdti\ Bordeaux /r'^jr pas si peuplé que 
Lyon. Il y a beaucoup d'exôeptions à ces règles. Le 
Havre est masculin, Jérusalem est féminin. 

VIS-A-VIS. — Les conjonctifs vis-a-vk, pro- 
che, EH FACE, doivent toujours dans le style sou- 
tenu être suivis de de. Ex. : En face du palais 

i3 
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vis-Â-vis DE l'église. On supprime quelquefob le 
DE dans le style familier. Ex. : £n ia.ce la porte; 
vis-A-VTS la Bourse, 

Pf'employez jamais envers pour vis-à-vis. Dites 
donc : Je tiens envers lui la conduite , qu'il tient 
ENVERS moi; et non ; /<? tiens vis-à-vi^ lui, etc. 

VISER. — Ce verbe signifie mirer, regarder un 
but pour y adresser un coup de pierre, de trait, 
d'arme à feu ^ etc. Il est toujours accompagné du 
coDJODctif A ou d'un mot qui le suppose. £x. : Il 
a VISÉ A ce but; il a blessé cet homtne sans y viser- 
Ce serait une faute de dire : Il a visé ce but; // a 
blessé cet homme sans le viser. . 

Viser signifie aussi avoir en vue une certaine 
fin y une certaine affaire, et s'emploie également 
avec A. Ex. : Hnfi yjs^ pas a cette plaça ; je ne sais 
A quoi il viSR, 

Cependant l'usage autorise à dire : Il a vis^cet 
HOMME au coeur*, — On a visi cet Airnux à la iéte[ 

VIVE. — Ce mot est invariable lorsqu'il est pris 
dans le sens d'une exçlamatipn. Vive Z^ roil Vive 
les défenseurs de la patrie ! Ne dîtes pas. : Vivent 
le^ défenseurs de la patrie J 

VIVRE. — Il ne faut pas, dire i Cetjtie terre me 
rapporte assez pour vivre ,^jiiai$.: pou.r me faire 
VIVRE. Car la terre ne vit pas, mais elle procure 
les moyens de vivre. 
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VœCI, VOILA. — Voîci, dâHs l6 discours, a 
toujours rapport à ce qui suit. Ex. : Voici ies 
commandements de Dieu : Aime ton Dieu par-des- 
sus toute chose et de toute ton dme, et ton pro- 
chain comme toi-méihê. 

Voila a toujours rapport à ce qui précède. Ex. : 
// est mort de chagrin et de misère; voila les sui- 
tes de la passion du jeu, 

Ne dites pas : Le voiià qu'il vient , la voioi 
qu'elle sort , les yoici qu'ils entrent; dites : Le 
vocLA qvi'vient, la voici qui sort , les voici qui 
entrent, 

T^e prononcez jamais via pour voilà. Dites 
donc : Le voila , les voila ; et non : Le via , les 
via. 

VOILE»— ^ Nom des deux genres. Uh voile est 
un^ pièce de toile ou d'éteffe destinée à couvrir 
la tête ou ui» objet quelconque. Une voile est la 
toile d'un vaisseau dénuée à recev^r les 
vents. 

vont GOUTTE* — On dit : // we voit goutte, 
il VB voit pas clair , il voit clair ; et nbn' pas : Il 
ny voit goutte , iVn'y voit pas clair, il y voit clair. 
Cependant il est permis de dire : Cette phrase est 
si obscure que les plus sapofîts n't voient goutte^ 
parce que, voulant exprimer une relation avec ce 
qui précède, on est obligé de faire usage du relatif 
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T, et c'est alors comme si l'on disait : lis ne voient 
goutte à cette phrase , Us n'y comprennent rien. 

VOTRE. — N'écrivez jamais à quelqu'un : J'ai 
reçu ia vôtre y pour marquer que vous avez reçu 
une lettre de lui ; écrivez et dites : fai reçu votre 

LETTRE. 

* VOYONS VOIR, REGARDONS VOIR.— Ces 
expressions fort communes sont absurdes. Dites 
simplement : Voyons , regardons , examinons. 

VRAI , PAS VRAL — On emploie souvent cette 
expression pas vrai? pour n'est-il pas vrai? c'est 
une faute. Ne dites donc pas : Voiià de bonsfruitSy 
pas vrai? mais dites : Voilà de bons fruits ^ n'xst- 

IL PAS VRAI? 

VU. — Toutes les fois que ce mot signifie à 
cause de y en raison de^ il n'est pas participe passé 
du verbe voir, il est conjonctif. Ex. : // sera 
condamné y w la loi de tel jour ^ c'est-à-dire, a 
CAUSE DE, EN RAISON ns la loi de tel jour. Dans 
cette phrase vu est conjonctif. 

VU QUE. — Cette expression s'emploie pour 
CAR ou PARCB QUE. Elle u'cst pas heureuse quoi- 
que l'usage l'ait consacrée; ne l'employez pas lors- 
que VQUS pourrez l'éviter. Ditéi : Vous devez être 
fatigué y CAR vous marchez depuis trois heures ; et 
non : vu que vous marchez depuis trois heures* 
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Y. 

Y. — Le relatif personnel t se place avant les , 
autres relatifs personnels^ quand on les emploie au 
singulier; mais il se met après quand on les em- 
ploie au pluriel. Ne dites pas : Mène-m^y^ menez- 
m*y f mènes-j-nous y inenez-y-nous ^ Jiez-y-vous ^ 
reposez-y-vous'y mais dites : Mènes -x^moi^ menez- 
Y-moi y mène-nous-Y y menez-KiOus^Y ^ fieZ'7>ous^Y^ 
reposez-vous-Y, • * 

YEUX, QUATRE YEUX — Regarder quelqu'un' 
entre quatre yeux , signifie : Examiner quelqu'un 
attentivement en le regardant en face. Ecrivez : 
Quatre yeux ; prononcez : quatre-z-yeux. 

Z. 

ZÉRO. — On dit très-souvent zéro en chiffre, 
pour, sans valeur \ c*est une faute. Dites : Zéro 

SANS CHIFFRE. 

ZKST, ZESTE. — On confond souvent ces mots. 
Le premier n'est qu'une exclamation du style fa> 
milier qui marque qu'on rejette ce qu'un autre a 
dit , qu'on s'en moque. Ex. : // a promis de se 
battre contre nous tous : zest, le voilà devenu bien 
brave î 

On l'emploie encore dans cette expression pro- 
verbiale qui signifie être entre le bien et le mal, 
ni bon ni mauvais : // est entre le zist et le zest. 
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Le ZESTE écrit avee un s final s'emploie pour 
signifier ce qui est au dedans de la noix et qui la 
s^are en quatre. Il se dit aussi familièrement pour 
marquer le peu de cas que Ton fait d'une chose, 
ou soi^ peu de valeur : Cela ne vaut pas un zeste. 
Il énonce enfin une partie mince que l'on coupe 
sur Técorce d'un citron, d'une orange, d*un cédrat. 
Couper UN zeste, des zestes confits. 
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PREMIER APPENDICE 



DICTIONNAIRE. 



Noms dont le genre est généralement p^u connu. 



» qu'on ajoute à nn 



j4nAiv4rtair*. 

oQTrage. 

^rMM«/«r.'>-''SQSp«naiion d'at-met. 

Arrhêê. — Argent ayancé pour assu- 
rer l'exécution d'an marché. 

Arrosoir. 

jistên'tquê.— 'Marque en ferme d'é- 
toile qui , dans un livre, indique 
un renvoi. 

Asthme, — Respiration fréquente el 
pénible. 

Augure.— VrtMgt. 

Autmets. 

Autel. 

Cmeophonie. — Mélange de sons dc$< 
agréables. 

Ceutime. 

Cigare. 

cÇ^t^re. 

Coneomire.'—îJgnme. 

Crabe. — Poisson de mer. . 

Dieomiree. 

Échange. 

Éclair. 

ÉUxir. 

EmbDsiM. 

Emplâtre. 

Entre-toi. — Appartement entre deux 
éUges. 

ÉpiAalame. — Chant en l'honneor df> 
noDTlsaax mariés. 

Érytipèle. — Maladie inflammatoire 
de la peau. 

Etdandre. — Accident broyant et 
désagréable. 



NOMS DU GENKB MASCULIN. 
Été. 



Évangile. 
Éventail. 
Exorde. — Commencement d'an dis- 

C<MBir9. 

Final. — Dernier mofcea a d'an opéra. 

U6tel. 

Incendie. 

Intervalle. 

Ivoire, 

Légume. * 

Mdnet, — Ames des morts. 

Monticule. Montagne très-peu élevée. 

Obus. — Espèce de bombe. 

Ongle. 

Opprobre. 

Opuscule. -^Veiit ouvrage de science 
ou de littérature. 

Orage. 

Organe. 

Ouvrage. 

Pair. 

Panaché. 

Parafe. ^•''VLan\%M qa'on met après 
la signature oa qui la remplace. 

Pétale. — Calice d'une fleur. 

Pleurs. 

Quateme. •*- Assemblage de quatre 
numéros pris ensemble à la loterie. 

Soequê articulé. — Chaussure qui ga- 
rantit le pied de l'humidité. 

Simple. — Nom des plantes médici- 
nales. 

Ulcère. — plaie dans les chairs. 

Uniforme. 

f^wftg*.— Trace. 
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ArfîU. — Terre argiteute. 

jitÊnoipkèrt. — Masse d'air qni en- 
toure la terre. 

^mmi-JcèiM.— Partie <la théâtre en- 
tre l'orcbestre et la toile tombée. 

Bnlom». 

Brttttlu. 

OuquenmmJe. 

Dartn. 

Dicnttoirt. 

EehanU. — Moroeau de bois gai en- 
tre dans la chair. 

Eenïoire. 

Bnigma. — Phrase ou discours dont 
le sens estdirGcile à saisir. 

f^i'^rwmiiM.— Phrase on petit dis- 
cours qui renferme un sens ma- 
lin à l'égard de quelqu'un. 

£piVap/M. — lascription faite ppur 
être mise sur un tombeau. 



NOMS DU GENRE FÉMININ. 

f i<»ref. — Parties très •déliées do 
corps. 

Hintitphùirt. — Moitié du globe ter- 
restre. 

Horloge. 

/iuoiR«i«.— Défaut de sommeil. 

Jujube Fruit excellent pour les 

maux de gorge et de poitrine. 

if dcre.— Coquille au dedans de la- 

f telle se tronrent tes perles. 
». 
.— 



».— ^ns par lequel on reçoit les 
>ns. 

P^roi. — Surface interne d'un vase. 
Patèn. — Ornement de croisée. 
Pédale, — ^Tuyau d'orgue. 
Régliue. 
Revanche. 

Samdaraqme. — Pondre blanche dont 
on fait sonreat «sage en écrÎTani. 
SenU'aelle. 
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DEUXIEME APPENDICE ^ 



DICTIONNAIRE. 



Noms dont la prononciation est généralement 



(Les noms marqués de ce signe ' se prononcent comme ils s'écrivent.) 



Abjbct * , bas t vil. 

ACBBTBS' * 

Abs£* en plein aiTytugr*ndttir 

AxeviiiLOw * 

AiaciSEB, * 

AX.OR8 

Amblb*. allurt tP»H cheval. 
Ahgoissb*» tourment t vint 

douleur 

Août , la mi-août. . . . 

Appa,b,itio« * 

Apfbbdicb 

ArrBBHTi *, Afpbbstib 
Abc*boota.vt, pilier de voûte 

terminé en demi'ore 

AbCTIQOB y PdLB A,BCTIQnB. 

Abmoibb* 

AaaiàBB * 

astbkb , asthx&tiqob.. . . 

Aujoubv'bui * 

AvxBBBB f AvxovHB , ville* 

de France 

AtAHT'BIBB, 

Atxc 

Atis 

BA,I.A,rBB 

Balsamib b, plante des jardins 

BA,BoitBTBB * , instrument ^ui 

mesure lapesanteurde fmir. 

Bastobbadb * 

BBBLiiirB * , voiture. .... 
BbbiiVB* f il a la herlue 

B1X.1SCX * 

Blavcbissxub 



bonne prononciation , 

abject 

acheter 

a-é-ré. 

alga'illon . 
aigu'iser. 

alor 

amble 



angoisse 

ou , la mi-on 

aj>paritioA 

appindice 

appreuii , apprentie. 



ar-boutant 

artique 

armoire 

arrière 

asme , asmatique. . 



aujourd'hui . 

Ossère «Ossonne. 
aTan-tière. 

avek 

a;n 

balè<ier 

balzamine 



baromètre. . . . 
ba-stionnade . 

berline 

berlue 

bilieux 

blanchisseur. . 



BoBvri , SBS BOBurs jbeux. 



prononciation vicieuse. 

abii. 

wjeter. 

eré. 



aloree. 
ambe. 

angoize. 

U'ou , la mi-a-ou. 

apparution. 

appandiee. 

apprenti f t opprtntive. 

arh'bùutant. 

Âtigue. 
armoire, 
irière. 

a-tme , a-tmatique. 
aujord'hui. 



balier. 
balsamine , 



beltauiine. 



baromette. 

baionnade. 

breline. 

brelue. 

bileux i oijreux. 

blanehisseux. 



[beufs. 



i3. 
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agS 



BoNirBTiK& * (sons accent) . . 

Bouilli * , 

BOULSAV 

BovKACkv *, sorte de gros ea 

mtlot 

BasbAir * » jomer au hnian. 
BaBLOQUB * , HJou de peu tU 

valeur , batterie Jo tamr 

bour 

B&KTBLI.B8 * ., 

Bkuxbllks, capitale de la 

Belgique 

CA»4V0ir * , lie» qui seri dû 

prison dans les hôpitaux. . . 
Cachbtbr* , sceller une lettre. 



DEUXIEME APPENDICE, 

bonne prononciation. 

bonnetier 

bouilli \ 

boald 



CAcoraoïtis * ;...., 

Cabit, ville de Nçratandic , 

Cafb" 

Galbçoit * , 

Caltillb * , pomme calville 

Cassbbolb * 

Cassohadb * 

Cataplasmb • 



Gbbbbbai.* , fièvre drébrate. 

Charcutibb • ^ 

Cbiqub-itadob 

Ghibubcib*, CaiBaioiBir. . 

CHBBTIBirTé 

Chbtsocalqub , montra en. 

ehr)socalquê krysocalque. . 

€LAiiiirBTTB * clarinette. 

Glystèab * clysràre. . 

OoLOPBAHB • ^ sorte de résine 

dont les Joueurs d'instrument 

se servent pourfrotter leur 

archet 

COVDAlCHi f COirttAlCirABLB. 
COBAIDOB, * 

COUVBBCI.B • 

€aBlIAII.I.BBB * 

C&D5SAHB * ,poire de Cnusane 

CCBILLIB * 

ÇvBAÇAO , liqueur. . . . 

DamBABIiB , DA^VB. . 

DAiroBBBirx * 



Dabtbb * , maladie de la peau. 
DjÉCBBT * , avec accent. . . 
Dbho&s 

DRMAirTlBVI.BB * 

Dbsib , 

DbUX , TBOXS , 



bonmcan.. 
brelan. . . . 



breloque. . 
bretelles. . 

Bracèle. 



cabanon 

co-che'ter je oa-cbe- te, 

noasca-chè*ton&. . . 

cacophonie 

Kan. 

café 

caleçon 

caWille 

casserole 

cassonade 

cataplasme , 

(j>rononcez l'a.) 

cérébral 

charcQtier 

chi*ke-nattde 

chirnrgie» çhirorg^en. 
kretienté 



baracan. 
berlau. 



berloque. 

bemulles , bertelles. 



gabanon, 

caehter , je cachte^ mous 
eaehtons. 



colophane. . . 1 - 
concfané, condanablç. 

corridor. .,.. 

cou-Ter-de 

crémaillère. 

crassane. 

cueillir 

caraco. 
da*nable, da-né. 

dang^ereax 

(sans accent.) 

dartre.- 

décret 

dehors (sans accent).. 

démanlibaler 

désir (avec accent) . . 
dea , troi 



prononciation vicirusc. 

bonétier, 

bouli. 

bouille. 



caffi. 

caneton. 

Calvin* , calvi. 

easterole. 

eastonade^ 

Cûtaplame. 

mbral. 
ehartulier , efiairau'cier. 
'.higue-naude. 
ehirugie « chirugUn. 
krelienneté. 

chrjaccaU 
e/érinett*. 
crjrstere . 



colapkane. 

colidor , eouridor. 

couvèque. 

eramailtere. 



cuetVer. 



dangereux. 

darte. 

décret. 

dehors. 

demandibuUr. 

désir. 

!« , troice. 
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DlOBSTIOH 

DiLiovirCB * 

DOMPTBK 

DOBBHA.TA.HT * 

DbOXT , DBOITB 

DoDCHB*, épanchtnuHt d'eau 
star la tête 

DVVK.BBQUB , vilie â* fVïMM. 

ÉcHAUFreuBBB * , méti», t 
' iat imprévu 

ÉCBBC (un) , DBS ^CHBOB. . . . 
ÉCBIHBB* 

Éltxib*... ,'.... 

EifCHiFBBHB * , enrhumé àn 



tron&netattoH. 



EvoBBHBB.* , mettre eo» hU 

dane la trémie d» moulin 
Ebbabdib * 



ElTRABBACBBB * 



Ehbxtbbb 

EirVOBO0BII.X.XB 

evsbvblib * 

Ehvbhzmbb * 

ÉBTSipiLB * , maladie de la 



ESCALIBB * 

EsPADOv * , large épée qu'on 

tient à deua mains. 
EsQuiHABciB * , maladie qui 

fait enfier la gorge 

ESTOITAC y . . , 

EOCRABISTIB , B0COX.«*B 

EooBVB , BoBon **.... 



erysipile. . 
esea^Uer. . 



Exact*.. ,.. 

'exfi.icati9s 

FAZviAWT, PAIlliAlITIM. . 



Faov , petit de la bieke. . . . 

FiLioBAirB * , ouvrage ttor- 

févrerie..* , 

FOVBT , FOVBTTBB 

FBAvaxpAirB * , 

Fbbdaivb • , 

Fbblatbb • t falsifier le vin, 
FBBtnQUBT * , homme léger , 

frivole. . , 

Fbzlbux * 



iànne i 
dige«-ti-on.. 

diligence 

don>ter 

dorénavant. . . 
droa , droate. 



doache 

Donkerqae. . 



échanfTottréé. 

échek (on) , des écbi. 

échiner 

éUxil- 



enchifhenë. . 



engrener(8flnâ accent) 

en-bar-dir (l'h e«l as- 
pirée) 

en-har-nacher (l'h est 
aspirée) 

annivrer. 

an-norgueillir. 

ens«TeHr(sans accent) 

euTenimer (sans ace.) 



pronanciation vicieuse . 

digestion. 

dêUgence. 

i-pe-ter. 
doranavant. 
drete. 

douge. 
Dunktrque. 

idtaffourêe. 

échi-gntr. 
ilexir. 

enehifemer , enchif or- 
ner, 
engrener. 

en-nardir. 

en-nar-nacher. 



espadon. . 



esqminancitf, 

estooM 

Eaefa«l4stie,Eacolcge, 

Eof ène , Europe 
(dans aucun des mots 

oè sefrOBVe la syl 

lahe m il ne faut la 

prononcer u.) 

exaet 

eksplica\ion 
Hé-né-ant.fé-né'aDtise. 



fiHgrane 

fouè , fonèter. . 
frangipane . . . . 

fredaine 

frelater 



e-norgueillir. 

ensevelir. 

anvinimer. 

erèsiphle. 
cseajer. 

espadron. 

esquilaneie. 

estomak. 

V'charistie, 

U-gène , 



V-cologf , 
U-rope. 



esplication 

fé-nt- ant, fé^ni-an, 

tise. 
fa^on, 

filagrame. 
foua , fouater. 
franehipale. 
fer daine, 
ferlater. 



freluquet I ferlaquet. 

frileux. . . [frttieus. 



GAj.xoTs.',long iateau eoa««rf|ga'li'Ote '. . . .\gaïote. 



[fr^ 
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GÀVO&iiri , nutl^Ht ronge h 
eorps et U détruit. . 

QiviÊrotB* ,eito/«nd0 Genkve. 

G«V8 

Gk&avioii t plante de jardin 

GisixR * » second ventricule 
de eertains oiseau* qui se 
nourrissent de graine. . 

GxSTiOK *t administration 

Gl&OFLV * 

GoMMx-GiTTTs *, violent pnr- 

g^tif"^' 

G&AMirAiu 



kangrène. 
Géoevois(aTec accent) 

j«n 

geraoïome. 



GBCTiaB * , fromage.. . 

H«VKI& 

HU&X.0BKKLU * , étourdi 

considéré hurloberlo . 

IItd&opisis * , enflure causés 

par un ipanchement d^eau 

dans quelques parties du 

corps ^ hydropisie. 

Htkbit , mariage. hymenn«. 

Htpocohdre *, homme bizarre 

et mélancolique . ........ 

]llMÀirQUABI.K,lMIISir?l , 1m- 
XOBTBI, 



IffcocK iTO * , sans être eonnn. 

Ikdiosstios * 

IvBXP«osÀBi.B * , qui ne peut 

être forcé ioexpag-nable. 

IvoBiDiBVT iDgredian . 

IvTBus * , entré par force et 

sans droit '. . . 

JoHCBBTS f Jouer aus jonchets 

JODS * 

Jtrii.i,BT 

Jdih* 

Laoh t -ville de France. . . . 
Làovvais , citof^ de Lan 
Latis , manière de laver un 

dessin lavi. 

|<TABD * ii-ard.. 

LiBBAXBiB * librairie. . 

Lthavdb * , poisson limande. 

LiQcoB^ux liqoreax. 

Loquacité , habitude de parA 

ier beaucoup , .(lokoaaci té- 



prononciation vicieuse. 



gangrena. 
Genevois. 



jance. 



gestion . 
girofle.. 



gomme-gutte. . 
grammaire. .. 
(faites bien sentir les 
deux m.) 

«T°y*re 

ha-oir..r , 



géeion. 
girofle. 

gomme d^ut, 
gmn-mere. 



gn-ere. 
hinir. 

hustuberlu. 
hjtropisie. 



hypocondre 

immanquable » 
Dense» immortel. 

(prononcez les deux m 
bien distinctement 
dans tous les mots 
où U voyelle i les 
précède. 

Inco-gnito.. 

indigesti-on 



intrus.. . . 
onchets. . 
joug. .... 
juil-lié. ... 
ju-in 



Lanais. . 



hfpoconde. 

nanquabîe , i-mente, 
i-mortet. 



ineog-nito. 
indigécion. 

inexpu-'gnable. 
ingrédi-in. 

intruee. 
lioHçhets. 

jut-let , jayet. 
jou-in , jun. 
Lu'On. 
La-onais. 

la-vice. 

rd. 
librai-rerie. 
linuvtdre. 
liqueureus. . 

loàaeité , toka-a-dté. 
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LomsQVx 

LosTTB * , partù iê thairpla- 
eit à Ventrèt du gosier. . . . 

LuTHiaAviSMB f nom de reli- 
gion 

Magviviqos * 



DEUXIEME APPENDICE. 

bonne prononeiat'on. 
force qae 



M1.1BIX * 

Ml.LHKa&BUX 

Ma-liohb*, VxàTBBIIAI.XaVB. 

M ABC , poids , on cê qui ruu 
de plus grossier funo chose 
qu'on a fait houillir 

Màbhbi,àdx * 

MATBBIA.UX * 

If BX.IUB *, BAU DB IIXI.18SX 

MxjruisiBX * 

Mk&cxboi * 

MlAUlBX * 

MoXtlBS 

MOIBBAO * 

MOVHATAQB, MOXBATBB. . 



I^OVSIBOB 

MoBiai V BB*,7^pniM«iubr,eor- 

rigar 

Nà»i.B* 

Nbvvi 

Nbbxs 

NOTBB • 

NBBrBVH '(sirop de), aiéris' 



Obliquité , 

Oitrs , petite homho , 

OcciruT, le derrière de 
tête , 

OOBOV • , 

Obavo • OoTAvo , OM^ee de 
**nge 

Obcbbstbb 

OBB11.1.BB * 

Obtib * 

Obtibtab * , espèe» dé 4 
tre-poison 

Os 



OOATB * , OVATi . 

Oui 



OvBAOAB *, vent impitneus 
Palb^bevibb * , 

PaLIBB *. PAI.UBB , 

Pawbotbiqub *, discours à la 
iomange de quêfqu'am. . , 



loette.. 



lutéranisme 

magnifiqae 

(faites sentir le g.) 

mairie 

maleorenx , 

mali-gne 

(faites sentir le g.) 



marmelade. . 
uatériaax. . 

mélisse. . . . . 



mer>cre-di. 
mi-auler. . . 



mone-iage, mone^ier. 



morigéner. . 

nèOe 

oani 

nèr. 

noyer 



irpran. . 
oblikîlé.. 
obaoe. . . 
occipute. 



ognon.. 



orangoatan.. 
orkestre. 

oreiller 

Ortie 



ometan. 



ouate , 

oui (ne faites enten- 
dre qa'nn son). 

oaragan oragan. 

palefrenier (sans ace.) palefrenier. 
pa-Iier , paillier. . . . paier, 

panég'yiyqae. ....... panagjrrique. 



3oi 

prononciation Ticieuse- 
Ur-qn$. 



intéri'Onismê. 
mani/lqu». 

mairerie. 

malurtns , malrcux. 
mali-ne. 



mari. 

marmalade, 

matèrauM. 



meeredi. 



'gman, 
mànnoi-iage . 



mensteut monsuure. 

morigincr. 

nkfe. 

némi. 

nsrfes. 

nejrer. 

noirprun. 
oUikm-ùé. ' 
ohu. 
occipu. 

oagnon , oègnon. 

orangontanqac. 

ormiller^ en'er. 
oartie. . 
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PAVTOxriiB*, som iê iamm 
Paov 




papétorie. 

pakébà. 

paralisie. 

parapeL 

pare^plme. 

pare-toi. 

pha*. 


non 


iepapkr 


pakbd 


PA.Qt;BBOT, katêmu ié tnms- 




r"**~ 


parapè. 


P * 


DArapluM. • 




paratol 




pé-iuin 

ni-inuo 




ph^e*' 


vottom 


pikrinage ( btw: an 
^«cent sur le pre- 

ptnsome 

pépin («Tec accent}.. 
^piniWiBte 

peni 


Pbvsoii , smrerott i* tmmtil 
tsigi éTMM écùlûr p^mr U 


pélirinage. 

pinsau. 
pepM. 


P£riB* 


Pinwii%mm * 


pemlm, 

perwur, pervstance. 


pBBBitrroiBB , diemf. . . . 


PbBSiSTIB , PBBSXiTABCB* 


peraister , persistance 

peser, pesant (sans 

accent) 




pès€r, pesant. 

pturésie. 

pomou , pomoHbfue. 

porteux d'eau. 

potigo. 
poturon. 

poUe. 
premur. 

pertantaine. 

prov6. 

prophi^Ue. 

à prorata. 

fi^mclte. 


PartB * t peliieaft fwi mitnt 
au tout de U Ungmê its 
oiseaux tt'qui U$ ompéehê 


pépie... 


Plbubbsxb * , moladiê. . . . 

POVMOW , PULMOHTQCB *.. . 

Pobtbub d'bao* 

TiCHBs , faux ehowoma. . 

PoTIBOH * 


ÎÎLésIe.... 

poamonvpalmoniqne* 
porlfor d'eau. 

postiche 


potiron 


PO01.IB • , nue qui sert i 
deoux., ... . . 


poulie. 


Pbbiiibb * ..•..•..••*.. 


premier (sans aoeeni) 
prétentaine 


Pbbtbbtaivb*, coubib £a 
rBBTBVTAiVB, courir c« 
et là ou hasard . 






Pbobata * , AC raOBATA , 




an prorata. 


^PSALKXSTB * , auteur de 
psaumes, David est le roi 
psalmiste 

PsAVMB * , ehant reiigiemg. . 
Ps AUTi BB* reeueû de psaumes 
k^l v€R , liqueur 


les deux «) 

psaanse j prononcez 

psautier [ Vs 

PO»**» 
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QOADSIVPI.BB . 

QUAK.BB, membre d'urne êeete 
chrétienne 

QUATKBVB 

QtTATBB TBuz , regarder 
quelqu'un entre quutre 
y0us 

QUBB.XX.LB 

Q1IIXITUPI.B.... ..< 

BBBBXI.B, BBBXU^IOll *. . 



kemme prononciation. 
kooadrupUr. 

koaakr* , 

kouaterna.. 



3o3 

prononciation vicieuse. 



katriesx.. 
kerella (sa 
kaintuple. 
rebelle, rebellioD(saiis 



RAS,poi7nr« 

RécBPissB * , acquit, . . 

RXCHIOWBB* 

RByLBTBB^* 

Rbfboioib * 

RBrCGE * 

RsaiSTBB , BBoixas * . 

RBBAVSt>BB* 

RBJA.XI.LZa* , 

Rsi.ATioir* 

RBZ.BOIIBB* 

RBVODVBX.Ba * 

RaroBTia* 

RBVBBSÀXX.I.B8 * / 



kateme. 



katrt't'jreux. 

kirtUe, 

iintuple. 

réheUe , riheUion. 

raie. 



\ récépissé. . 



reetpitee. 
riehignier. 
rifieter, ete. 



la Toyelle e de la syl 
labe re ne prend 
l'accent aigtt dan« 
aucun de ceii mots 



RiipBiKABDB * \ la voTella « de la pre* 

~ ' * .... I mière syllabe 



R^QUISITIOB * 
RliTBBBSBB * 

Rbvi^ov 

ROIDB 

RuM, liqueur 

Sabbat , dernier jour de la 

semaine chet let Juif t. . , 

Saokb , .. 

SAvr, SAUYB * , fftti e»t kon 

de péril 

SCBLIBAT 

SCIBVCB 




ScaBLi.T«o , atemMia ê^Âa- 
gleterre , naleur a4 m2».. 

ScOLrrBB , SGOI.PTBUB .... 

Sbcoho 

Sbcbbt 

SscBirioB, séparation des 
humeurs qui nourrissent 
le corps 



Sbigbbvbib *., 



prend l'acoent ai go 
danscea 4inota 

rède. 

rome. 



sab-hai. 



séufre. 
tilèrta, 

vente. 



sae se prononcent 
comme s'il n'y avait 
pas d'i dans cette 
syllabe 



Bculter, scaltear. 

segond 

sekiè 



sekrécion (aa«sacicent 

s«rl« premier 0) 
seigneurie.... .• . 



tcul-ptert seul-pteur. 

wÀOAx 

legri. 

sékrèeion. 
seigneurerH, 
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^4 DEUXIÈME APPENDICE. 

bonne prononciation, pronoodation viciciur. 
semestre (uns accent) semestre. 



SaiIESTBS* 

SSMOULS , pâte faite avec U 

plus Jlne /arme 

SiiTLLB f soretere 

SioBBT , ruhanJtun livre. . 
SoiBiQVBT * , surnom n'di' 

euU 

SOLBVVXL 

SOOCOUPS * 

SocQVBBiLiiB * , long sur- 
tout Je grosse toile 

SOVBCIL « 

Sovnktr 

Spi.BXB,Ma/<i^, ^tatdt çon- 
somption 

StAGB1.BT*, STAGNAT I0B*> 

^ui demeure immobile^ im- 

mobilité 

Stbhtob, voix ob stbb- 
TOB , tres-forte voix 



Steblibo , monnaie d'An- 
gleUrre , valeur iS francs. 

Stbict* 

SvBDITi* 

Sus, Bv sus 

Tabac... 

Taibbkaclb * 

Tailbtxbb * 

Tablibb * 

Tact , sens du toucher. . . . 

Talds , pente qu'on donne à 
un mur, à une terrasse. . 

Taob , sorte de grosse mou- 
che qui tourmente les ehe- 
vous , les vaches 

Tivinu , eanu'que d'action 
de grâces pour un heureux 
événement publie 

Tbmpb , partie delà tête. .. 

Tbmm 

Tbbacb* , qui s'attache for- 



semoaille. 

sibile 

si-net. . . . 



sobriqoet. 
solanel.... 
soucoupe.! 



soaqaeniUe.. 

sonrci 

souè 



spline. 



stag-nant» stag-nation 
▼olx de stantor 



sterlin 

strict 

sardité 

suce, eu suce. . 

uba 

tabernade 

tabletier (3aus accent) 

tablier 

Ukt 



tain. 



tédéome. 
lampe. . . 



tenace (saos accent), 
toton. 



Totob * Jouet d'enfant. 

Tbabsactioh 

Tbabsiobb , 

TBAirSAI.PIBX , 

Tbabsit 

Tbaksitiv \ , 

Tbabsitio» 

Tbabsitoxbb 

I bonne prononciation. 
trancir, tranci .... 
urètre 



st-gnet. 

souhriquet. 

solen-nel. 

secùupe. 

souguenille. 
sourcils. 



sta-gnaitt, sta-gnauon. 

voix de stintor ou de cen- 
taure. 



la lettre s éun» ces 
mots se prononce 
comme un s, tran- 
zaction» transiger, 
etc 



strioustrih, 

sourdité. 

sUf ensu. 

tabak. 

tabemake. 

tabtétier. 

labélier. 

sak. 

taluoe. 



tample. 

tance. 

tenace, 
tonton, 
trançacu'on. 
tranéiger , et 



prononciation vlrictifs. 
tranurt tranti. 
urête. 
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DEUXIEME APPENDICE. 



Utopib * t plan de gouver- 
nemunt immgimmin 

Vaciuik*... . .r 

Yaoàbovd * ,. .• 

Vasistas * , partit qm't'ou- 
9rt a woloiUé dams unêf*- 
aétn 

Vauoibabo , mom d'un vil- 
lagt au* mwirofu d* Pari» 

VsLix * , papier pelin 

Vbamicbi.le * 

Vbb8. 

VlisiCATOIBB * 

ViBTLLB 

V11.BBBBQI11V *, imttnungmt 
dé aumuiserie 

V101.OVCBI.1.E * , tris-grand 
violon 

YiBaooLBiiSB * , poir» qui 
vient dé FirgouléprU do 
Limoges 

Vide* 



boniu prononciation' 



tttopU 

▼acil-ler. . 
ya^bon . 



▼asistas.. 



▼aaprar 

▼eliu (sans accent). . 

vermicelle 

▼er 

▼ésicatoire 

vieille 

vilbreqain 

violoncelle 



virgoaleuse. 
vide 



3o5 

prononciation vicieuse. 

\opie. 
vaeillùr. 
vakabon. 

vagittms. 

vaugirard. 

vélin. 

venrHehelle. 

verte. 

visieatwre, 

vihle. 

virhreqnin. 

violonchell*. 



vtfOureuM. 
vttide. 
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ERRATA. 



Page a3, entre les deux colonnes du singulier. 
Au lieu de autres , Usez : autre. 
Page 36 , ligne 4- 
Au lieu de suivant ses modes , ses temps , ses 
formules, lisez : suivant ses modes, ses temps, ses 
personnes^ 

Page 52 , n° 47. 
Au lieu de partir, sentir, lisez : pâlir, saisir. 

Page 98, ligne la. 
Au lieu de consultez pour aïeul, ciel, œil, le 
Dict. Gram. , lisez : consultez pour aïeul, œil, le 
Dict. Gram. 

Page 106 , deuxième colonne du singulier, ligne 10. 
Au lieu de je courus, lisez .* je reçus/ 

Page 180, ligne 1. 
Au lieu de GROLEL, lisez .-GROLLE. 

Page 190, ligne 3. 
Au lieu de fiexer, lisez : fixer.. 

Page a49, ligne i. . 
Au lieu de. vent , violent , lisez : vent violent 
(sans virgule). 

Page a86 , ligne 17. 
Au lieu de qui sont terminées par un e muet ou 
par ent, lisez: qui sont terminées par un e muet ,. 
par es ou par ent. 
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